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TERRORISME ET REPRÉSAILLES

IRAN : Iopposition rejette

la responsabilité

de l'attentat
Une horreur

devenue routine

Ltncçndle criminel — et «poli-
tique » — du rfnémtt d’Ahadan eu
Iran u fuit, samedi soir, deux
fois pins de victimes que l'in-

croyable attentat de Beyrouth,
qui avait déjà enseveli, le 13 août
dernier, cent quatre-vingt-six
personnes sous les décombres d’un
immeuble palestinien. Ainsi, à la

multiplication des actes terroris-
tes dans le monde s’ajoutent une
escalade sauvage dans les pro-
cédés employés et une augmen-
tation du nombre des victimes.
Les moyens que fournissent
aujourd'hui — et que fourniront
demain — les techniques de mort
laissent prévoir, pour l'avenir, des
bilans pins terrifiants encore.

Pourtant, une chose parait plus
inquiétante encore que cette

^tension quantitative et «qua-
’-tive» du terrorisme : c’est

‘ontumance progressive de
oion à une horreur devenue
ne. l'insidieuse anesthésie

capacités d'indignation née
ia morne répétition de ces

,-ntats. Une bombe chasse
.itre à la «nne» des journaux
-trois cents morts iranien» font

•ite oublier les précédents, qui
'ouvalent être palestiniens, ira-

-Jens, basques ou africains,

demain, d'antres morts et d’mu-

es terroristes mobiliseront fngi-
'eurent l'attention. A l'insu de
us se produit ainsi un redou-
ble phénomène d'assimilation

terrorisme par des sociétés

ienlffl, 'dont H düTIent — mu
mq. titre que les accidents de
rjhte ou les pollutions mor-
.
& — un des nouveaux fléaux.

Cette banalisation est d’autant

pins grave qu'elle favorise les

atermoiements Idéologiques, les

soupir» fatalistes et les faiblesses

de jugement dont tirent partie

les auteurs d’attentats, fussent-As
frappés de démence meurtrière.

Quoi qu'on dise, et malgré les

condamnations de principe, le

terrorisme, «arme des opprimés»,
bénéficie encore trop souvent

d'une obscure et funeste complai-
sance. On s'abandonne. Ici et là,

à cette molle dialectique de la

« violence étatique, juridique

ou économique » censée Justi-

fier philosophiquement le meurtre
artisanal, « dernier recours des

faibles». L’histoire, an demeurant,
n'ensrigne-t-elle pas que des

terroristes d’hier, pour peu qu’ils

aient triomphé, sont sauvent

devenus d’honorables protago-

nistes de la diplomatie officielle T

Faute de fermeté et de certitudes

morales mhf^H on oublie de
s'indigner on. pis, on s'indigne

« sélectivement » en condamnant
avec promptitude le terrorisme

de l’adversaire, et lui seuL Ceux
qu'horrifie aujourd'hui, à juste

titre, le forfait d’Abadan. et qui

dénoncent le fanatisme de l'oppo-

sition iranienne, prenaient - Us

tous la peine de s’émouvoir des

crimes innombrables du régime

impérial? Pour ordinaire qu'elle

oit, l’objection vaut toujours.

Eu réalité, le premier pas dans
une croisade sincère contre le

terrorisme consiste à réaffirmer

clairement et sereinement un
vieux principe oublié, à savoir
que Jamais, sans aucune excep-

tion possible, la fin ne Justifie les

moyens. Autrement dit, qu'aucun

projet politique, faute d'être

corrompu à l'avance et dans son

essence même, ne saurait être

bâti sur l’assassinat d’innocents.

Pour en revenir à l’Iran, où
d'énormes enjeux et de téné-

breuses manœuvres sont en ques-

tion. deux hypothèses demeurent,

Jusqu'à plus ample informé,

possibles. Celle d’une provocation

par les services du chah n'est

pas moins crédible que l'autre.

Elle ajouterait une grimace san-

glante aux traits déjà Men
lugubres d’un régime qui n’en

serait que plus condamné par

l’histoire. Blais s'il apparaissait

vraiment que des opposants à la

dictature sont responsables de ce

brasier, ils doivent savoir qu’une

telle folie aura fait plus, en une

heure, pour sauver ce régime que

vingt-cinq années de propagande

Impériale et de police politique.

d'Abadan
L'attentat perpétré samedi

19 août dans un cinéma d’Aba-
dan, la grand, port pétrolier
d'Iran, a fait trois cent soixan-
te-dix-sept morts. Ce bilan
n'est pas définitif et, selon des
sources officielles citées par
l'AF-P-, il est possible que plus
de quatre cents personnes aient
péri dans Ytncendie. Seules dix
personnes, légèrement blessées,

sont parvenues à s’échapper
du cinéma en flammes.

Les autorités ont rejeté la
responsabilité de Vattentat sur
les « éléments subversifs ». sans
autres précisions. Mais Yoppo-
sitUm, qui a condamné sans
équivoque cette action, n’exdwt
pas Yhgpothèse d’une provo-
cation gouvernementale.

On possède peu de détails sur
les circonstances de la catastropha
et sur la manière dont llncendie a
été déclenché. On sait seulement
que les portes d'entrée et les issues

de -secours étaient verrouillées de
l’extérieur. Un des survivante a
déclaré que de -nombreuses per-

sonnes étaient mortes plétinées alors

que les gens cherchaient précisé-

ment à débloquer ces Issues.

Il a notamment Indiqué au Journal

Ettelat qua le feu avait éclaté «de
tous les côtés de la salle ». » Nous
étions , dans l’obscurité en train de
regarder le tllm

,

a-t-il ajouté, quand,
tout à coup, fa/ entendu do bruit

qui provenait de rarrfére de la salle.

J’ai senti une odeur de brûlé, et puis

fai vu les flammes*. Tout s'est passé
an quelques minutes. «

(Lire la suite page SJ

ISRAËL : l'aviation bombarde

deux camps palestiniens

après la fusillade de Londres
L’aviation Israélienne a mitraillé lundi w»«ttn 21 août deux

camps d’entrainement palestiniens — Boozj-Barajueh et Daxnour
— situés à proximité de Beyrouth. Quatre Mirage israéliens ont
participé & ce raid, qui s’est déroulé A l’aube et a fait, selon les

Palestiniens, trois morte et quatorze blessés dans le camp de
Barmjneh. Le mitraillage de Damour, en revanche, où sont
installés les anciens réfugiés du camp de Taü-El-Zaat&r, n’aurait
fait aucune victime.

Ce raid aérien répondait, a souligné un communiqué militaire
Israélien, A l’attentat meurtrier

.
perpétré dimanche à Londres

contre des agents de la compagnie israélienne El AL Au cours
(Tune attaque surprise lancée en plein Jour contre un autobus
d*El AL des membres du Front de libération de la Palestine
(FXPJ avaient tué une hôtesse de l’air israélienne et blessé

neuf personnes.* L’on des terroristes a été tué par l’explosion de
sa- propre bombe, un autre a été arrêté par la police britannique.

De notre correspondant

Londres. — Un raid audacieux,
effectué en plein jour à Mayfair,
au cœur même de la capitale, par
un groupe de terroristes arabes,
a bouleversé le calme qui régnait,
dimanche 20 août, a Londres,
îa’affalre a commencé à 13 h. 30,

au moment où un autobus, trans-
portant les membres de l’équipage
de l’avion New-York - Tel-Aviv de
la compagnie israélienne El AL
se rangeait devant l’entrée de
l’hôtel Europa, sur Duke Street

D'après les récits des témoins,
les terroristes attendaient Parrl-
vée de l’autobus. L'un d'eux sor-
tit alors une mitraillette d’un sac
de «unping et ouvrit le feu, tan-
dis que «pn camarade, tirant des
grenades 'd'un autre sac, les lan-
çait sur l’autobus. Une hôtesse
de l’air, qui était déjà descendue
du véhicule, a été tuée sur le

coup. Un terroriste, trébuchant
sur le -trottoir, a été-tué lui aussi
par l'explosion de la bombe qu’il

s’apprêtait âLJanoer. Neuf autres
peaoatUÊp'kÉafrùr -ttSRftûlles' -des
passants, ont' fié sérieusement
blessées et conduites à fhôpttaL
où une seconde hôtesse de Iteir

d’El Al est dans un état critique.

Quelques instants après l’at-

tentat, qui n’avait doré que vingt
secondes, la police arrêtait, dans
une rue de Mayfair. un des ter-
roristes qui. aux dires des témoin»,
s'était éloigné Atttw courir du
lieu de l’attentat
Un peu plus tard, le Front

populaire pour la libération de
la Palestine revendiquait la res-
ponsabilité de rattaque, considé-
rant El Al comme un € objectif
militaire », étant donné sa «par-
ticipation à l’effort de guerre
israélien contre le peuple pales-
tinien ».

La police, qui a. renforcé sa
surveillance sur. l’aérodrome de
Heathrow, n’a pu encore Indiquer
combien de terroristes avalent
participé , à l’attentat, et surtout
n’a pas précisé si l'autobus trans-
portant l’équipage- d’El Al était
protégé ou non par une escorte
de policiers. Cette absence éven-
tuelle de. protection pourrait jus-
tifier les remarques du ministre
des transports Israélien, M. Amlt,
qui a évoqué Içs .responsabilités
dé la " iSpOfce hrltanniqifb'’ et
regretté un certain relâchement
de là surveillance policière.

HENRI PIERRE.

(Lire la suite page 3J

Quel bruit, parfois quelle fu-
reur. autour de la mission que
m'a proposée le président de la

République I

Au RJJL. c’est lesilence répro-
bateur. Chez les socialistes, là

tristesse et le soupçon. Pour les

communistes, c’est la trahison,

avec, division, la complicité so-
cialise—
A ia direction du Mouvement

des radicaux de gauche, c’est,

hélas i l'Incompréhension et la

critique—
J’ai cru devoir m’abstenir de

polémiquer, tant avec ceux qui
furent nos partenaires de l'union
de la gauche qu’avec ceux de
mes camarades radicaux qu’une
passion trop vive a emportés.
L'opposition a mieux à faire que
de se déchirer <atng mw»
doit réfléchir, méditer sur les

causes de son échec; tirer des
conclusions de cette analysa et
en faire son profit pour recons-
truire. sur des cendres encore
brûlantes, une gauche moderne,
crédible;, et susceptible d’aspirer
à nouveau aux responsabilités du
pouvoir.
Dès le 19 marie, en ce soir où

sonna le glu de respérance de
tant de Français, J’ai pris acte
de l'échec d'une expérience me-
née. pour ma part, avec loyauté
et persévérance pendant prés de
six ans.

On m’a reproché d'avoir été
trop rapide dans oe constat. Mais
c’est depuis septembre 1877 que
nous savions le refus du parti
communiste d’accéder au gouver-
nement d'une pra-*i» qu’il . ne
dominerait pas. C’est par disci-
pline et respect de nos engage-
ments de 1972 que nous avons
mené, que fai personnellement,
et sans défaillance, mené, le
combat de la gauche. Avec au
cœur l'espérance de plus en plus
vacillante d’un retour du parti

communiste à la raison—

XI a fallu plus de deux mois
pour que François Mitterrand
déclare à son tour le programme
commun « forclos ».

Mais nombre de nos amis, radi-
caux ou socialistes, confrontés
pourtant à Tévldence continuent
obstinément ne pas en tirer la

logique conséquence ; rimpossi-
bilité de gouverner avec le parti

.par ROBERT FABRE (*)

communiste, à qui- les Français
refusent de confier -des responsa-
bilités gouvernementales essen-
tielles. et qui, de son côté, n’en-
visage l’accès du pouvoir que s71

est en position de force, et dans
le but de mettre en place, à
échéance, un système économique
nous entraînant de façon iiTéver-
versibie vers un système politi-

que étatique et centralisateur.

Le pari de François Mitterrand— gagné jusqu’aux élections ma-

(*î Député de l'Aveyron, ancien
président du MJS.O.

AUJOUR LE JOUR

J’ai

de mes naturelles!
Retour de voyage, fap-

prends que je viens d’acheter
Soussac. Cest bien. Ma ban-
que et quelques associés ont
bien voulu mettre à la dispo-
sition des exécutants les fonds
nécessaires_

J'en suis d’autant plus fier

que, toujours par Ytntermé-
diatre de ma basique, je
m'étais refusé un auto-crédit

à faible intérêt pour acheter
un petit studio,. Maintenant
je comprends qu’il me fallait
viser plus haut
Remarquez, fen ai les

moyens : non seulement fai
mobilisé mes fonds stricte-

ment bancaires dans l'opéra-
tion, mais aussi ceux dont je
confie la gestion à YEtat_
Déjà, pendant mes vacan-

ces de juillet, fapprenais que
festais acheté un grand jour-
nal, par rtntermédiaire d’an
supermarché que je finance
régulièrement*

C’est gentü qu'on s'occupe'

tant et aussi bien de mes
affaires: je suis tellement
distrait—

PABLO DE LA HIGUERA.

nlcfpales de mais 1977 — était

fondé sur deux données :

1) Mathématiquement, et

compte tenu de la loi électorale

de type’ majoritaire, la gauche ne
pouvait l’emporter qu’avec l'ap-

point des 20 à 25 % de voix com-
munistes ;

2) L'évolution du parti commu-
niste vers la démocratie plura-
liste devait assurer sa sortie défi-
nitive du « ghetto » et l’intégrer

à la vie politique française.

Mais cette évolution, amorcée
jusqu'aux municipales, a «té bru-
talement stoppée, avec un retour— ce sont les socialistes qui le
dénoncent. — aux pratiques sta-
liniennes.

S’il était vrai que la gauche ne
pouvait, Jusqu’en 1978, être vic-
torieuse qu’avec la participation
communiste, la preuve- vient
d’être administrée que la guw-i»
ne peut pas gagner dans l’alliance
avec un communisme auquel res-
tent allergiques tant de Français.

Ceux qui se figent dans 'le
schéma antérieur refusent d’ou-
vrir les yeux. Leur comportement
basé trop souvent sur des calculs
électoral tetes aventureux (quelles
seront les circonstances des legis-
latives de 1983?) aura comme
conséquence la prolongation du
maintien an pouvoir de la droite,
dominée par sa fraction conser-
vatrice.

Les hommes et les femmes de
ce pays qui souhaitent une évo-
lution vers plus de progrès social,

c’est-à-dire vers une plus Juste
répartition des richesses, mais
aussi vers l’accès de tous à une
meilleure qualité de la vie, ne
comprennent pw l'attitude fer-
mée, négative, des états-majors
des partis de gauche.

'

Bien sûr, le parti communiste
porte la responsabilité essentielle

de ia désunion, de l’échec, et

entretient à loisir une nuisible
polémique. Tout en lui répondant
avec vivacité, les dirigeante socia-

listes ne semblent rêver, pour là

plupart, -Que de retrouvantes. On
' s’insulte an sommet .et on fait

parfois semblant de -s'embrasser

à la base, à l'occasion d’élections

partielles. L’opinion de gauche ne
comprend plus.

(Lire la suite page 7J

M. Hua Kuo-feng à Belgrade

La visite du chef du P.C. chinois consacre

un rapprochement spectaculaire mais limité

Poursuivant sa tournée dans les Balkans. M. Hua Kuo-feng est

arrivé lundi 21 août en fin de matinée à Belgrade, où ü a été accueilli

par le maréchal Tito. Le président du parti et du Conseil d'Etat

chinois avait quitté Bucarest quelques heures auparavant, après des

entretiens jugés m fructueux et positifs * avec M. Ceausescu. Les deux
chefs d’Etat ont notamment signé plusieurs accords renforçant les

relations entre la Roumanie et 1a Chine.

Le séjour de M. Hua Kuo-feng en. Yougoslavie doit se prolonger

jusqu'au 29 août, après quoi le dirigeant chinois doit regagner Pékin ;

sur la route du retour, M. Hua Kuo-feng doit cependant s’arrêter

quelques heures à Téhéran.

Pendant sa visite d’à amitié » en Yougoslavie, M. Hua Kuo-feng
visitera Skoplje (Macédoine), Zagreb (Croatie!, Yüe de Brioni. où
û aura des entretiens avec le maréchal Tito, et J*ula, sur le littoral

adriatique. Comme Yexpüque ci-dessous notre correspondant à Bel-
grade, la visite de AT. Hua Kuo-feng consacre le Changement specta-
culaire, encore que limité, intervenu depuis un an dans les relations

stno-yougàslaves. La presse soviétique, pendant ce temps, poursuit ses

attaques contre la tournée de M. Hua Kuo-feng

De notre correspondant

Belgrade. — La Chine conti-
nuant à se heurter à l’hostilité
soviétique et à l'incompréhension
américaine, quoi de plus naturel
que de la voir rechercher des
contacts dans 1e tiers-monde,
parmi tes non-alignéa et donc
avec la Yougoslavie. En un an à
peine des progrès spectaculaires
ont été enregistrés dans de nom-
breux domaines dans les rela-
tions entre Pékin et Belgrade.
Les délégations politiques, éco-
nomiques et militaires de haut
niveau, des groupes d’artistes et
de sportifs, ne cessent de se
rendre d'un pays à l’autre. On
organise même ici des voyages
touristiques réguliers en Chine
et tous les avions au- départ
affichent complet. Après la visite
du président Tito à Pékin en 1977,
les deux partis communistes se
sont rapprochés eux aussi. Le
télégramme adressé ,en Juin der-
nier par le parti chinois au
onzième congrès de la- Ligue,

t
présidence de - la , Ligue, ont
consacré ta normalisation de
leurs rapports après quelques
années du guerre idéologique
impitoyable.

•

Sous le couvert de la lutte
contre la « bande des quatre »,

tes successeurs de Mao procèdent,
estime-t-on à Belgrade, à une
rénovation du système. L’entre-
prise est gigantesque et non sans
risque dans un pays où tes forces
dogmatiques sont encore -puis-
santes. C’est pourquoi les Yougo-
slaves attribuent une Importance
particulière- au retour à la disci-
pline dans le parti ainsi qu’à
l’abandon de !a théorie sur la
priorité absolue de la politique
sur l’économie.
Le comportement plus libéral à

l’égard de la culture, nationale
et étrangère, et des mass media
semble *nff» annoncer que la
Chine s’écarte du sectarisme ri-
gide dans lequel elle s’était
enfermée.
Màls avant de s’engager réso-

lument sur des voies nouvelles,
la Chine se livre à un travail
d’observation. C’est l’un des
objectifs des nombreuses dSéga-
rions qu’elle envole en Yougo-

slavie. Avec -curiosité, les Bel-
gradols voient flâner dans les

rues des groupes de Chinois
sobrement vêtus et souriants,
regardant les vitrines et traînant
des sacs en nylon bourrés de
marchandises. Les portes des
entreprises et des institutions
leur sont 'ouvertes. Les questions
qu’ils posent témoignent d'un
large intérêt pour oe qui se passe
dans oe pays et les réponses obte-
nues sont soigneusement Inscrites

dans de gros cahiers. Et l’étonne-
ment de leurs hôtes est grand,
lorsqu’ils constatent que. dans
chaque groupe, un Chinois au
moins parte clairement leur lan-
gue nationale—
Les Yougoslaves sont consciente

qu’il n’est pas question pour la

Chine de copier un modèle de
socialisme. Us jugent cependant
très important que Pékin, après
maintes hésitations, ait fini par
reconnaître le caractère authen-
tiquement socialiste de la' révo-
-ftztio»'- yougoslave.- De- leur—nftté.
-tes • Yougoslaves n’ont jamais
perdu de vue. même pendant tes
polémiques tes plus acerbes entre
« réxHsionnistea * et « dogma-
tiques », le rôle que la Chine
joue sur la scène internationale
et ses possibilités en tant que
partenaire économique.
Les échanges entre tes deux

pays n’en sont, il est vrai, qu’à
leurs débute. En 1978, ils n’at-
teindront que 200 millions de
dollars, chiffre modeste, bien
que double de celui de l’année
précédente. Mais 197 entreprises
envisagent de conclure dans tes

.

plus brefs déiain des affaires à
long et moyen terme avec ce
partenaire lointain.

‘ PAUL YÀNKOVITCH.
(Lire la suite page 4.)
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LES RÉFUGIÉS D'INDOCHINE

EN FRANCE

I. - Mille arrivées par mois
per JEAN DE LA GUfRIVIÈRE

<IAMHAPSER> RETRANSMIS PE BAYREBTH

£a écoutant

chante* We£piam
En 'différé du Festival dé Beyrouth,

France-Culture dtftosait TanrOiiusor
dimanche soir. H est de bon ton,
lorsqu'on a découvert les beautés
des grands, drame» lyriques de
Wagner, de mépriser un peu see pre-
miers opéras romantiques. Pourtant
s’il est possible que Tatmhëmar, par
exemple, ait des défauts, on ne peut
pas Itzi reprocher d’être ennuyeux
(mais c’est là taie qualité bien mince
pour les wagnérieos dont certains’ ont
érigé l’abnégation en vertu au point
de s’ennuyer sans arrière-pensée là

où il y aurait pourtant du plaisir

è prendre) exception telle peut-être,

dans l’épisode central - du Tournoi
de la Wartburg, lorsque Wolfram
von Escbenbach, Biteroif et Wather
von der Vogatwade se mettent en
tète d'expliquer feur conception, de
l'amour coorfots à Taruihfiuser qui
s'est telt le chantre de la sensualité.

C'est à ce moment qu’on se
demande si, en donnant tant d’im-
portance à ces joutes oratoires, le

philosophe que voulait être Wagner
n’a pm Joué un mauvais tour au
dramaturge et au muaïeJeru. Ne
suffisait-il pas que TannhSuser fasse
seulement allusion à son séjour chez
Vénus pour provoquer ia cotera de

rassistance et son bannissement ?
N’Importe quel librettiste rauralt
compris. D’autre part, quel, est le
compositeur assez maladroit pour
tirer un aussi piètre parti d'une situa-
tion musicale a priori (puisqu’il s’agit
précisément de chant befla occa-
sion d’offrir des airs, des romances,
des- cavaUnes ou des ballades t) à
tel point qu’on se demande, en-éeou-
tant- Wolfram, ri la musique est Men
à sa place dans cette querelle où
s’opposent deux conceptions de
l’amour.

En tek. ce n’est pas tant de
l’amour qu’s est question que de la

façon de le célébrer. L’une sobre,
dépouillés, chaste, c’est celle de
Wolfram qui ne veut pae boire à la

source merveilleuse de peur d’en
troubler Feau ; l’autre, celle de
TannhSuser, emportée, violente,

effrénée. Tout cela apparaît très expli-
citement dans la musique : aux per-
somageB conventionnels les formu-
les bien assises, à TannhSuser ou à
Vénus (voire à Elisabeth) les phra-
ses libérées du moule classique.

GERARD CONDL

(Lire la suite page 13J

)



LES AGES DE LA VIE,

La houle des générations Autogérer sa retraite»

L E biologiste peut concevoir le

cycle vite] 6 deux niveaux :

Je niveau individuel, fait de
sujets, c’est-à-dire de combinaisons
génétiques provisoires qui subissent

de plein fouet le tri de la sélection

naturelle, et le niveau popuiatlonnal

fait de {'ensemble de l'information

génétique, dont le polymorphisme
permet l’adaptation permanente de
la population aux variations «élec-

tives -et assure, quand l'écart entra

la situation ancienne et la situation

nouvelle est suffisamment grand,

{'apparition de types inconnus jus-

que-là. Ce processus rend compte
de la naissance d’espèces nouvelles.

L'homme, en tant qu’tndivfdu,

n’échappe pae au cycle vftaj. Notre

mort représente même Je seul événe-

ment certain de notre vie. Mais nos
chromosomes ne meurent pas. Nous
les avons hérités de nos parents, et,

par eux. des générations précédantes

dont l’origine se perd dans la nuit

des temps ; nous les léguons à nos

enfants et, à travers eux, i toutes

les générations qui vont se succéder

après nous. Ce qui compte, pour
{'évolution, oe n'est pas teHemsm les

individus, qui représentent l'émer-

gence matérielle et provisoire des
combinaisons génétiques propres à
une population, c'est la nature de
ces Informations. Leur richesse et

tour veriabHHA assurent la pérennité

du groupe ; elles permettent son
adaptation à tous les changements.

La mort constitue un événement Indi-

viduel ; la survis un événement
collectif.

Tous Tes caractères héréditaires

passent su crible de la sélection

naturelle. Parmi eux, les facteurs

comportementaux sont sans doute les

premiers à être <• accrochés » par

fe tri sélectif. Devant une nouvelle

exigence, l'animal essaie d'abord de
répondra par un comportement
adapté. Dans le mouvement évolutif,

les comportements sont d'abord

Irmés. L'amibe qui fuit la lumière,

l'araignée qui tisse la toile, l'oiseau

qui construit «on nid, obéissent à
un programme contrôlé par un

ensemble de gènes qu'lis na peuvent

pas modifier. SI de nouvelles contrain-

tes ee manifestent, l'animal risque

de disparaître. Mais le groupe
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subsista s'il trouve, dans aon pool

génétique, des combinaisons capa-
bles de taire face A ces exigences.

Au cours de l'évolution, les com-
portements innés, rigides, fixés une
fols pour toutes par le programme
génétique, sont peu A peu remplacés
par des comportements appris, sou-
ples, sans cesse modifiables et qu'un
même sujet peut améliorer tout au
long de sa vie.

Dans une société à comportement
appris, l'Inventeur remplace le mu-
tant. Pour transmettre une Innovation,

Il n'a pas besoin d'attendre sa des-
cendance, U lui suffit d'avoir dee
Imitateurs ou des « élèves ». Les

comportements appris culminent chez
l'homme, où la masse des connais-

sances, des croyances, des habitudes
constituent fa culture. Au niveau
culturel, la mort Individuelle peut
sembler absurde : l'homme apprend
toute sa vie. Beaucoup de civHtes-

tions ont glorifié la sagesse du vieil-

lard. Or, n’est-ce pas au moment où
nous avons le ph» d'expérience que
la mort vient frapper ? Le sapiens
a senti très tût cette contradiction :

pour y répondre. Il Invente l'immor-

talité, rationalisée par les rangions.

Depuis un siècle, et surtout dans “

les pays Industrialisés, le fait reli-

gieux a beaucoup perdu de son
Importance, en même temps que le

volume dBS connaissances progres-

sait à pas de géants. Dans tous

les domaines, science et techno-
logie accomplissaient des prouesses.

La médecine s considérablement

allongé l'espérance de vie. Ayant
perdu l'explication religieuse, beau-

coup de nos contemporains ee sent

tournés vers la science, capable de
tant de prodiges, pour lui demander
une réponse au défi de la mort Mais
la ecrence demeure Impuissante et

le demeurera toujours. Devant cet

échec, on en arrive & nier la mort,

considérée comme un événement
honteux, inavouable, que l'on n’évo-

que guère. Cette négation, qui nous
écarte d'une vérité fondamentale, est

en partie responsable du déséquilibre

actuel.

Au fond de lut, chaque homme

aspire à pérenniser son œuvre, ce
qui lui confère une certaine soif

d'éternité. Mais cette éternité ne
doit pas être cherchée dans le biolo-

gique ; en tant qu'IrxfMdu, le sapiens

est mortel, et le demeurera toujours,

comme tous les représentante des
autres espèces vivantes. Son immor-
talité se situe ailleurs : dans le

domaine socio-cultunH. Nous mou-
rons, mais nos actions nous survivent

Même les plus modestes viennent

s’inclure dans la capital culturel du
monde qui. depuis l'aube de l'huma-
nité, g

'

accroît de génération en
génération. Ce capital constitue la

civilisation, à laquelle chacun, où
qu'il soit, apporte sa part. Sans les

chasseurs de rennes du paléolithique,

sans tes premiers agriculteurs du
néolithique, le monde actuel ne
serait pas ce qu'il est Peut-être

même l’humanité auralt-eHe disparu.

Nous -cultivons toujours nos champs :

dans ce geste, les hommes du néoli-

thique sont encore auprès de noua.

Au temps présent, rien ne serait

plus utile à nos sociétés que de
prendre conscience de cette - soli-

darité de génération » et du véri-

table sens de fa mort.

(*} Professeur au Collège de
France.

DEPUIS six ans, nous ani-

mons des stages de prépa-
ration à la retraite. Cette

activité nous a permis de ren-

contrer plus de 1800 futurs re-

traités. Nous avons pu consta-

ter, en les écoutant, que les sys-

tèmes de retraites, dans leurs

formes actuelles, étaient loin de
satisfaire la majorité d’entre eux.

Us remarquent que d’importan-

tes inégalités existent face à la

retraite. Nous ne parlerons pas
du montant, des pensions, qui va-

rie selon les catégories socio-

professionnelles ; les différences

sent belles qu'eües constituent par
elles-mêmes une injustice sociale

flagrante basée sur des privilèges,

pourtant abolis lors de la nuit

du 4 août 1789, mais aussitôt

reconstituées—
De môme, l'âge auquel on a le

droit — et trop souvent l’obliga-

tion — de prendre sa retraite

dépend non pae des besoins, ou de .

l'état blo-physlologlque des fu-

turs retraités, mais des fonctions

ou des emplois.

La liberté est, eUe aussi, bien
bafouée lors de la mise à la

retraite. Prendre sa retraite (et

non pas y êtrç mis) à la date

RÉPLIQUÉ A...

...DOMINIQUE BIDOU
M. Alfred Sauvy nous a fait

parvenir la réponse suivante à
l’article de Dominique Bidon,
«Un vieillissement inéluctable*
de Mbnde du 26 juillet 1978) :

J
E relèverai seulement deux
inexactitudes, de bonne di-

mension :

« il y a balancement [l’auteur

a sans doute voulu écrire ba-
lance} entre les jeunes (encore
inactifs) et les vieux (retraités). »

Même en restant sur le plan
strictement matériel, h n’y a pas
balance, équilibre, car un vieux
coûte à la société beaucoup pins
qu'un Jeune. Il y a d’ailleurs

confusion (fréquente chez les

meilleures plumes) entre l’Etat et

la nation. Pour une grande partie,

les dépenses pour les Jeunes
sont assumées par la famille.

c Passage d'un régime de crois-

sance quantitative à. un régime
de stabilité.* Tout démographe
sait que, depuis plus de trois ans,

les générations françaises n’assu-

rent plus leur renouvellement.
Nous n’allons donc pas vers la

stabilité, mais vers le recuL SI la

fécondité zeste la même (1978

sera d'ailleurs en mol sur 1977).

la diminution commencera dans
une génération (27 ans). Pour
assurer la «stabilité» ou, plus
exactement, l'état de population
stationnaire, la fécondité devrait

être relevée de 12 à 15 %.

r

par le docteur

M. CALONl (*)

de son choix, n'est pas encore un
droit reconnu à tous ; bien sou-

vent le droit à la retraite se trans-

forme en un devoir contraignant

contre lequel le futur retraité

ne peut rien. Quand & la frater-

nité. ce n'est pas au niveau des

retraités qu’on la rencontre. Cha-
que groupe professionnel, chaque
catégorie sociale, s’accroche avec

une énergie farouche aux privi-

lèges et aux avantages acquis, en
refusant tout changement, toute

évolution des systèmes actuels.

La principale demande des

futurs retraités de 55/60 ans

n'est pas l'abaissement de l'âge

de la retraite pour tous, mais bien

au contraire la possibilité pour

chacun de partir quand il le

désire, selon ses besoins. Cette

demande, très précise, très bien

formulée au cours des stages,

correspond & une personnalisation

de la retraite. Il est grand
temps de chercher des solutions

pour satisfaire ces demandes, et

apporter un peu plus de Justice

sociale dans le domaine Inégal

des retraites.

En voici quelques-unes.

Tout salarié, tant du secteur

public que du secteur privé, au-
rait la possibilité de prendre sa

retraite entre soixante et soixante-

dix ans, à sa convenance, en
dehors des contraintes patronales.

Il serait possible de partir dès

cinquante-cinq ans pour ceux
dont l'âge bio-physiologique se-

rait reconnu plus élevé que leur

Age chronologique par leur méde-
cin traitant, le médecin du travail

et le médecin-coneeD de la Sécu-
rité sociale.

H suffit, pour cela, de modifier
légèrement les règles actuelles de
la rois*» à la retraite anticipée

pour Inaptitude au travail, eu
pour Invalidité. Cette possibilité

de partir à la retraite à la date
de son choix, à sa demande, sui-

vant ses aptitudes, ses besoins, ses

désirs, à partir de cinquante-cinq

ans pour les plus fatigués, à

soixante ans pour les autres,

serait donnée à tous. Pour être 1 .
*

équitable, il serait nécessaire de ;» -J
r

reconnaître aux femmes qui êîê-
'

'

vent leurs enfants en restant

chez elles leur droit A la retraité,

et leur donner Autant de tri-

mestres de cotisation qu'elles en
ont passé à se consacrer aux
tâches familiales Jusqu’à ce que
le dernier enfant ait atteint son
autonomie scolaire. Cette mesure
favoriserait en outre One poli-

tique nataliste qu'U semble urgent
d’entreprendre. Actuellement, u
est accordé, aux femmes assurée:

personnellement, deux ans de
cotisations gratuites par enfant,

ce qui est insuffisant.

En contrepartie de ces avan-

tages, toutes les personnes qui
choisiraient de partir â la retraite -

après soixante ans ne verraient -

plus leur pension augmenter de
1.25 par trimestre supplémen-
taire de travail, comme c'est te

cas actuellement, et ce Jusqu’à .

soixante-dix ans. Le montant de
la pension ne dépendrait plus de _ *„
l'Age auquel on prendrait sa m-
traite ; cela permettrait de choisir :

la date de aon départ sans être

pénalisé, comme dans le système
en vigueur de nos Jours. Ceux
qui continueraient à travailler

après soixante ans continueraient

à cotiser à la Caisse vieillesse

(quel vilain nom I Est-on for-

cément vieux à soixante-cinq
'

ans?), sans pour autant voir

augmenter leur pension. Pour
assainir le marché de l'emploi et

libérer des postes do travaü, u
ne serait plus possible, tant pour

les salariés du secteur public qw
pour ceux du secteur privé, de

cumuler une retraite et un salaire

ou des honoraires : 11 faudrait

choisir entre la retraite ou un _
emploi, ou entre une demi-retraite

et un travail A mi-temps. f»v
:

Certes, ces propositions demait-
dent une importante évolution

. ..

des idées et des textes, mais non • -o ••

une révolution.

(•) Correspondant de la faculté “• •

de médecine de Créteil pour le trW-
alAme âge auprès de r université dju

Val-de-Marne.
|

n AOÛT 1978 :
il
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S'

par ABstair ^
MacLean

Fidèle à sa promesse laite la.

vaille nu tontes les canines de
télévision, de Californie, le terro-
riste Mon», qnl détient en otage
cinq des pins grands physiciens
nucléaires des Etats-Unis, a fait

explosa son engin à 10 heures
précisa sur le plateau de TUoca.
Son Intimidation a réussi an-delà de
tout espoir, car la terreur s'est

emparée des habitants de la céte
ouest. Le serment Ryder, dont la
femme et la OUe-sont détenues pu
Mono, n’en coutinne pas moins son.

enquête mina rieuse.

C ’ETAIT un Donne reposé par une
bonne nuit de sommeil qui les
attendait, entouré de Delage et

de Leroy, lesquels paraissaient beau-
coup moins frais.

c Deux agents dévoués, confirma
Duzme en les désignant. J'ai reçu un
rapport de Palmier.— Le chef du service de sécurité de
la centrale de l’Illinois ?— Oui. Vous avez une excellente
mémoire.— Palmier raconte que Carlton
s’était acoquiné avec un groupe de
gens bizarres. Nous avons donc expé-
dié là-bas un gars qui a Interrogé le
£Us de l’ex-logeuse de Cariton. n n’a.
pas été très explicite ; il a dit qu’il
n 'était allé qu'à deux cru trois réunions
du groupe en question.— Quel était le nom de ce groupe ?— Xjes Disciples de Damas. On ne
sait rien d'eux. Ils n’ont Jamais été
Inscrits sur la liste des Eglises ou des
sectes religieuses.— Mais fis avaient une religion ? Je
veux dire : Us prêchaient un message ?— Us ne prêchaient pm

u
maie iis

avalent en effet un message : Us pré-
conisaient la damnation étemelle de
tous IfiS «hréttena. de tOUS les ni fs

de tous les bouddhistes, de tous les
shintoïstes : enfin, pour autant que Je
puisse m’en rendre compte, de tous
ceux qui n'étafcnt pas Damascènes.— Ce n'est pas très original Mais—
est-ce que les musulmans figuraient
sur leur liste ?— C'est bizarre. Us n'y figurent pas,
dit Diurne après avoir consulté le mes-
sage de son envoyé- Pourquoi ?— Simple curiosité. Est-ce que le

fite de la logeuse pourrait reconnaître
l'un ou l’autre de ces disciples de
Damas ?— Ce serait difficile. H paraît que
ces Damascènes-là portaient des domi-
nos, des masques et des chapeaux de
sorcier pointus comme ceux qu'affec-

tionnait le KU-KlUX-KlaiL Mais, etir
Us s’habillaient en noir.
— Pas moyen de les identifier alors,

les Damascènes?— Aucun. Si oe n’est que le fils de
la logeuse a dit A notre agent que l'un

des disciples en question était l'homme
le plus grand qu’il ait Jamais vu. un
géant d'au moins 2 mètres de hauteur.— Est-ce qu'U n’a rien remarqué

de particulier à propos de leurs voix ?— Ma fol, tm. A en croire notre
agent, ce garçon est presque demeuré.— Mais Carlton ne l’est pas. C’est
intéressant, n’est-oe pas ? Et vous avez
du nouveau à propos de Mono ?— A propos de son accent? Nous
avons reçu quantité de nouveaux rap-
ports émanant de pbonologistes dans
tout l'Etat ; il y en a déjà eu trente-
huit, et il en arrive encore. Tous ces
experts sont prêts à Jurer sur leur
réputation, etc. Or, le fait est que
vingt-huit d'entre eux affirment que
le type est originaire de l'Asie du Sud-
Est.— Ah, oui? MOSs ont-ils fait la

moindre tentative
.
pour indiquer une

origine plus précise ?— Us n’ont pas pu aller plus loin.— Egalement intéressant Et Inter-
pol ?— Rien de ce côté-là.— Avez-vous une liste de tons les

endroits qu'ils ont contactés ? »

Donne jeta un coup d’œil à Leroy,
qui fit oui de la tête.

«Les Philippines, par exemple? de-
manda Ryder.— Non, dit Leroy, après avoir con-
sulté la liste.— Essayez d’avoir un contact avec
Manille. Demandez-leur de chercher
dans la région de Cotabato. & Minda-
nao.— La région de quoi— où— ?— Mindanao est la plus grande De
des Philippines, tout au sud, et Cota-
bato est l’un des ports de cette De.
Oh I U est probable que Manille ne
s'intéressera guère à oe qui se passe
à Cotabato. qui se trouve à pris de
1000 kilomètres à vol d'oiseau.— Je vols, dit Donne après un

' silence. Est-ce que vous savez quelque
chose que nous Ignorons ?— Non. et Je risque bien de me
rendre ridicule, car il s'agit d’une
conjecture hasardeuse fondée sur une
Improbabilité grotesque ; et Je préfé-
rerais tout de même n’avoir pas l'air

trop niais. Et notre ami LeWlnter ?— Une chose est extraordinairement
étrange. Vous vous rappelez que, dans
son carnet d'adresses, 11 avait noté les

numéros de téléphone d’une série de
gens avec lesquels cm n'aurait pas
pensé qu’il puisse se trouver en rela-
tions sociales ou professionnelles : des
Ingénieurs, des foreurs, des spécialistes
des équipements de prospection pétro-
lière. Au total, quarante-quatre per-
sonnes. Bout des taisons cm'fl connaît
mieux que mol — il est presque aussi
renfermé que vous,—Banow a chargé
un agent de nos services d'aller , in-
terroger personnellement chacun de
ces types. Mais le fait est que vingt-
six de ces agents sont revenus avec le
même résultat surprenant.

. je dirai
même ahurissant : vingt-six (tes hom-
mes dont les noms figurent dans le
carnet d’adresses de LeWlnter ont dis-
paru. Que vous en semble ?— Eh bien! c'est intéressant.

— Intéressant, Intéressant, Intéres-
sant. C'est tout ce que vous trouvez à
dire ?— Eh bien ! comme vous l'avez dit
vous-même, c’est extrêmement étrange.

» J'ai l'Intention d’aller discuter avec
notre ami LeWlnter. Ou, plutôt, c’est

lui qui va devoir discuter avec mol I

H est aussi clair que le nez au milieu
du visage que c’est pour Mono qu’il
a établi cette liste, et que c'est Morro
qui a suborné ces vlngt-rix types ou
les a enlevés par la force. Et vos vingt-
six agents pourraient avèc profit en-
quêter sur les antécédents criminels
de oes hommes- LeWlnter pariera.
Four sûr, qu'U parlera. »

La férocité froide 'et tranquille qui
Imprégnait la voix de Ryder glaçaImprégnait la voix de Ryder glaça
tous ceux qui se trouvaient dans la
pièce.
Le téléphone sonna. Leroy prit l’ap-

pareil, écouta en silence, remercia
l'Interlocuteur et raccrocha en disant :

«C’était la station locale de télévi-
sion. n paraît que Morro va faire une
nouvelle déclaration à 11 heures Justes,
c’est-à-dire dans huit minutes. Bien
entendu, eOe va être transmise par
toutes les stations de radio et de télé-
vision de Cahforole. »

Cette fols, le présentateur était un
homme beaucoup plus âgé, oe qui, en
sol, ne présogeait rien de bon.

« Noua avons reçu une nouvelle
communication du criminel Morro. Ce
message contient un sinistre avertis-
sement, une menace d’une gravité
sans précédent dirigée contre les
citoyens de la Californie, qu’on ne
saurait prendre à la légère, compte
tenu de ce qui s’est produit ce matin
sur le plateau de Yucca. Voici d’abord
la voix de Morro : « Bonsoir. Ce mes-
» sage est enregistré à Vavance

.

»
Comme les fois précédentes, la voix

était calme et détendue.
« Je Pal enregistré d’avance, car

fai pleine confiance dans le résultat
de ma petite expérience du plateau de
Yucca, et, au moment où. vous enten-
drez ces mots, -vous saurez que ma
confiance it’étaü pas déplacée.
s Cette petite démonstration de mes

ressources nucléaires n’a incommodé .

personne et -n’a fait dé mal à per-
sonne. La prochaine démonstration

.
aura heu sur une beaucoup ptus
grande échelle, Mie pourra incommo-
der des militons de personnes, et eue
pourrait s’avérer désastreuse pour un
nombre incalculable de gens s’ils

étaient assez stupides pour ne pas
apprécier à sa juste valeur la gravité
de cet avertissement Toutefois, je
suis persuadé qWü vous plaira d’en
avoir la confirmation scientifique au
niveau te plus élevé dont je dispose
en ce moment Professeur Bumett?'
* — Il dispose de tous les moyens,

ce noir salaud l .9
C’était la voix de Bumett
c II m’est odieux' de recourir au

verbe « supplier » en présence d’un.
monstrueux dément, mais je vous
supplie de me croire : il dispose des
ressources qtVÜ prétend avoir. Mes
collègues et moi ne conservons aucun
doute à cet égard. H ne détient pas
moins de onze engins nucléaires &
Vhydrogène, dont chacun pourrait
transformer la Californie méridionale
en un désert aussi aride que la
vallée de la Mort, Vous vous rendrez
mieux compte de la signification de
mes paroles si je cous dis que cha-
cune de ces bombes est environ deux
cents fois plus puissante que celte qui
a détruit Hiroshima; et ü possède
onze de ces monstres.

9 Rectification : ü n’en a que dix
Ud; la onzième est déjà en place.

•L’endroit où ce salopard dément l’a
placée.-

. 9 — La rév&ation de rendrait où
est situé cet engin, interrompis Morro,
est un privilège que je me réserve.
Docteur Schmidt, docteur Healey,
docteur BrammeU, peut-être serez-
vous assez aimables, maintenant, pour
confirmer la déclaration de votre
collègue, s

Avec des degrés divers de vigueur,
de gravite et d^ndLlgnafckm. les trois
autres physiciens s’efforcèrent de dis-
riper chez les auditeurs le moindre
doute quant à l'effrayante authenti-
cité de la menace. Quand Bramwell
eut fini de parien Morro reprit la
parole :

« Et maintenant, voici la confirma-
tion la plus éclatante de toutes

,

celle
que va nous fournir le professeur Wttli
Aachen, probablement le physicien le
plus éminent du pays en matière
a armement nucléaire, qui a person-
nellement supervisé chaque étape de
la construction de ces bombes. Vous
vous rappelez sans doute que le pro-
fesseur Aachen a disparu voici un peu
pats de sept semaines. Depuis lors
ü a travaillé avec mot
_ » fai travaillé avec vous ?
Travaillé avec vous ? chevrota Aachen.

la voix avait les résonances
pathétiques de Ja sénilité. Monstre,
Vous-. Vous— Jamais je ne tnmatne-
raSs avec vous J— a

Il éclata en sanglota.
« Zî a été torturé ! cria Bumett.

Torturé, je vous le die. Lui et six tech-
niciens kidnappés ont été soumis aux
plus inexprimables-, a
Sa voix se brisa dans, un curieux

hoquet, -comme s'il avait été étranglé.
« Comme voua y allez, professeur

Bumett/ reprit Morro d’un ton rési-
gné. Eh bien, professeur Aachen.
qifm est-il du bon fonctionnement
de ces bombes?
e — Elles fonckmnement, dit Aachen

d’une voix faible et tremblante.
9 — Comment le savez-vous ?

9 — C’est moi qui les etf construites,
murmura Aachen avec une profonde
lassitude.» *

Il y eut un bref silence, puis Morro

« Bon, nous y sommes. Vous avez
entendu la confirmation des faits ap-
portée de façon si explicite que même
le plus arriéré des arriérés mentaux
doit l’avoir comprise.»

H s'arrêta de parier pendant un tas-
tan. et Dunne dit d'un air très
convaincu :

« D est tout à fait siphonné.

-7 On dirait bien ». acquiesça
Ryder.

« Cette bombe, reprit Morro, un pe-
tit objet de 50 centimètres sur 1 mètre
qui tiendrait aisément dans le coffre
d*une voiture, se trouve au fond du
Pacifique, un peu en dehors de Los
Angeles, en gros, aux confins de la
baie de Santa-Monica. Quand elle
explosera, la lame de fond qui résul-
tera sera, on l’a calculé, d’une hau-
teur de 5 à 7 mètres, mais, quand le
rca de marée s’engouffrera dans les
artères est-ouest de Los Angeles, ü
pourrait bien atteindre deux fois cette
hauteur. Les effets s'en feront ressen-
Ur au motos jusqu’à JPoint-ArçueUo
au nord, et jusqu’à San-Diego au sud.
Les personnes oui résident dans les
îles, en particulier à Santa-CataUna,
auraient intérêt à chercher refuge plus
ftairt. Ce qu’on ignore. j’en ai peur,
c*est si ce raz de marée est susceptible
de déclencher un séisme dans la faille
de Newport-inglewood.

n'?i P04 besoin, je pense, de
mettre quiconque en garde contre toute
tentative de repérer l’emplacement de
cetengtn. En effet, je puis provoquer

iïîPiSîïS?
1 bombe à n’importe

quel moment, et je le ferai si Von cher-
n

}
miPbnc quel moyen à l'em-

pècher : en pareil cas. l’explosion aurait
procéder au

moindre début d’évacuation de la zone
résultat ne saurait

cata^trophique. Autre-
foute personne qui enverrait

J?* hébcvptère ou un bateau

ZïL'ïïF? zone an gros

SSSJSL& Santa-Crus et celle de
***** directement res

-

rnmînl
8^ k mOTt de centaines demauers de personnes.

if*?®
exigences à formu-

1fL 'JSfLîS1* annonci*s à. 1 heure,

*lSSa!3SllhJ8i 063 exigences ne

Sî p
?f ^f*?/®***

4 aujourd'hui à mi-

fSriLW OWtowr la bombe à
l’hydrogène dont je viens de parler,

4 Xû hcure*- Si.tyrès

Sas'satË/éSSZ
6**** “TO£ toujours

m» ,
autTa bombes —pas une bombe mais toutes celles qui

îSrSri^B/
Z3,to

!5?°'i
£ 4 un moment

zSrt.’âf’t ***5. crépuscule et
(aube, dans Ut nuit de samedi. »

eJtta
l

5S?
a8® ^ Morr° ^achevait sur

cette note encourageante.

(A suivre.)

g) Copyright Llbraji# ArtntaM Ptymrâ
et te Monde.

Traduit de rangiajj juszasdra.
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ISRAËL

Ni Bégin estime que; le président Carter

devrait jouer le rôle d'un < honnête courtier >

lors du prochain sommet de Camp David

Dans «me interview &r« Newsweek», publiée dimanche 20 août,
le premier ministre israélien, M. Menahem Begtn. estime que le
président Carter devrait Jouer le rôle (Ttm «honnête-. courtier»,
le s septembre, lors du prochain sommet de Camp David. « Nous
parlerons des traités de paix & Camp David. Nous serons prêts
& en signer un avec l'Egypte, si elle y est aussi disposée, tout
en sachant qne ' d’autres traités de paix seront ensuite signés
avec les pays voisins », a affirmé ML Bégin, en citant aussi, an
cas où cette signature se révélerait impossible, l'exemple de
l'Allemagne fédérale vivant en paix avec d’anciens pays «wurnia
sans traité de paix formeL

Le premier ministre a assuré avoir quatre ou rfwq formules
possibles quant à nne éventuelle «déclaration de principes ,
mais U a rejeté la possibilité d'un plan de paix proposé par les
Américains comme * n'aidant & rien », car « tout plan de paix
doit résulter de négociations menées librement entre les deux
parties concernées». M. Bégin a cependant souligné qu’il ne
s'opposerait à aucune suggestion du président Carter.

M. Bégin a seulement défendu la récente décision de son
jgouvernement d'autoriser la création de cinq nouvelles colonies

de peuplement sur la rive gauche du Jourdain, rappelant qu'elle
remontait au 28 juin dernier, avant l'annonce du sommet de
Camp David et que son application avait- été suspendue.

UN < ACCORD PARTIEL ET
De notre correspondant

LE TERRORISME EN IRAN

L'opposition rejette la responsabilité

de l’attentat d’Abadan
(Suite de? la première page.) presse «/ maforltê olleneleuae

Mistait

cLean

Aï
iv V.î-

Jérusalem — Ce n'était pas
seiilement un ballon d’essai.
M. Menahem Begln a confirmé,
le 20 août, qu’il soumettrait aux
pourparlers de Camp David l'idée
d’un « accord de paix partiel et
permanent s, expression quU a
employée pour la première fois

le 16 août dans un discours, en
précisant que la recherche d’un
accord de paix global lui sem-
blait impossible actuellement
(le Monde du 18 août).
M. Begln a fait oette déclara-

tion apres le conseil des ministres

1IZEÎ5
LE PREMIER MINISTRE

SERAIT DÉMISSIONNAIRE

Le Caire (JL F. P.). — M_ Mamdouh
Salem, premier ministre égyptien, a
présenté sa démission an président

Sadate et, en attendant qu'elle soit

acceptée par le ehef de lTïtat, U
continue s'assumer ses fonction-»,

affirme, lundi £1 août, l'hebdoma-

daire c Al Ahrar », organe du parti

des libéraux - socialistes (droite).

M. Salem a annoncé sa décision au
cours de la réunion, dimanche, du

bureau politique du parti majori-

taire gouvernemental Mter, pour-

suit l’hebdomadaire, n aurait éga-

lement indiqué son Intention de

quitter définitivement la Mène poli-

tique.

La décision de M. Salem fait suite,

explique c Al Ahrax a, A l'adhésion

massive des députés du Mtsr au
nouveau parti national-démocrate

fondé par le président Sadate. Le

parti Mta, qne préside M. Salem
depuis sa création, U y a deux ans,

occupe 82 % des sièges de l’Assem-

blée du peuple. Selon « Al Ahror »,

seuls vingt-quatre députés sur les

deux cent soixante-dix qu’il possède

à la Chambre souhaitent son

maintien.
Al Ahrar s estima que le prési-

dent Sadate va accepter la démission

de ML Salem et s'occupera à son

retour du sommet de Camp David,

en septembre prochain, de la cous-
^

-tltutlon d'un nouveau gouveme-

, sent.

L'ÉDITORIALISTE
.

MOUSTAPHA AMINE

EST PLUS AUTORISÉ A ÉCRIRE

DES ARTICLES POLITIQUES

e Caire (ÜJJ.). — Le célèbre

torlallxte égyptien Moustapha
lue n’aura désormais plus le

Lt d’écrire des articles politiques

s le quotidien a Al AMiW »

l’hebdomadaire « Ahhbar H
1 » dont U fut le cofondateur

: sou frère AU Amine, décédé

a deux ans.
. Monstapha Amine avait en-

ê le 15 août dans un article

députés qui se « précipitaient »

r adhérer au nouveau parti

jque, le « Parti démocratique

onal s créé par le président

ite, o avant même d’avoir étudie

programme ».

terrogé par téléphone, M. Motis-

a Amine a déclaré que la

ire qui le frappe était deve-

effective vendredi. XI a précise

était autorisé à se rendre a

travail, "»»it quU avait reçu

,-e de ne plus écrire d’earti-

polltiques ». Au Journal on

quait que l'ordre avait été don-

A ML Amine par un coup de

«léphone des services du ministre

de l'information, ML Abdel Monetm
El Sawl. ^ ,
En vertu d’une loi récente, «s

autorités égypüenes peuvent « sus-

pendre» tout Journaliste dont les

écrits ou les émissions à la radio

a menacent la paix sociale ou ÏW-
té nationale». Jusqu’à prisent

seuls des Journalistes de gauche «
M. Massantin HeykaJ, ancien confi-

dent du président Nasser, **!”"*

été touchés par cette mesure. Bile

frappe cette fois u» Journaliste

qui fut longtemps favorable *a

régime du président Sadate.

hebdomadaire consacré à la pré-
paration de la conférence tripar-
tite organisée par le président
Carter. Le premier ministre a
indiqué que oette préparation se
poursuivrait au cours du prochain
conseil — le 27 août, — que des
* décisions a devront alors être
prises mais qu’elles ne seront
probablement pas annoncées
avant la rencontre de Camp
David afin d’en -réserver la pri-
meur à MM. Sadate et Carter.
M. Begln n'a pas fourni

davantage de précisions sur le

contenu de sa nouvelle propo-
sition. Les commentateurs poli-
tiques de la presse Israélienne
continuent de s’interroger sur la
signification du terme « accord
partiel et permanent ». Le pre-
mier ministre a' seulement
déclaré que ce type d'accord
pourrait porter sur' l’instauration
de relations normales entre
Israël et l'Egypte : uLa fin de
Tétât de guerre, l'ouverture des
frontières, la libre circulation
des touristes et l'établissement
de relations ' économiques », cela
pouvant -être la contrepartie de
concessions territoriales dans - le
SlnaL Sur oe dénoter point,
M. Begln a fait savoir quTSraël
ne voulait pas signer un nouvel
accord e intérimaire» analogue
jk ceux signés par l'Egypte et
par Israël, en 1974 et en- 1975.
M. Bégin a précisé, d'antre

part, que le c pian de paix »
israélien, présenté en décembre
dernier, et prévoyant l'autono-
mie de la Cisjordanie et du ter-
ritoire de Gaza, restait valable.
Israël serait toujours prêt à
rediscuter le statut des terri-
toires occupés après une période
de cinq ans d'autonomie, oe que
M. Mœhe Dayan. ministre des
affaires étrangères, avait dijfc
accepté au nom de son gouver-
nement à la dernière réunion
israélo-égyptienne & Leeds, le

mois dernier. Le premier minis-
tre estime enfin, plus que ja-
mais, quIsraël doit proposer un
accord séparé avec l’Egypte. -

FRANCIS CtiRNU. _

L'AVIATION BOMBARDE

DEUX CAMPS PALESTINIENS

(Suite de la première page.)

Les Israéliens insisteront donc
à nouveau avec force auprès des
autorités britanniques pour que
celles-ci reconsidèrent leur refus
d’autoriser les agents de la sécu-
rité israélienne a conserver leurs
armes après l’atterrissage des
appareils.

Du côté britannique, on souli-
gne que le raid contre l’autobus
düa Al est la première attaque
menée contre des Israéliens à
Londres depuis 1978, lorsque
M. Seiff, président-directeur gé-
néral de Maries ans Spencer, avait
été blessé par des terroristes

arabes. Londres n’en reste pas
moins un des grands centres de
l’activité terroriste entre les di-
verses factions arabes. Sept
Arabes ont été assassinés dans la

capitale au cours des derniers
dix-huit mois. Le bilan s’établit

ainsi z— 10 avril 1977 : un ancien
premier ministre du Yémen du
Nord, le cadl Abdallah, de H3jrL
sa femme et un membre de .l’am-

bassade yêménite sont abattus
dans jeur voiture ;— SI décembre 1977 : un atta-
ché d’ambassade syrien et son
chauffeur sont tués per l’explo-

sion d’une bombe dans leur voi-

ture;— 4 Janvier 1978 : M. Ham-
Tiwni, représentant de l’OlLP. a
Londres, est abattu dans son
bureau ;— 19 juillet 1978 : un ancien
premier ministre irakien, le géné-
ral Abdel Razxak El Nayef. est

abattu à la sortie de son hôtel ;

— 28 juillet 1978 : une bombe
explose sous la voiture de l’am-
bassadeur .d'Irak, mais celui-ci

n’y était pas.

HENRI PIERRE.

Selon le journal Koyhan, le direc-

teur el deux gardians du cinéma,
dont l'un était an état d'ébriété, ont
été arrêtés.

L’opposition a manifesté sa
consternation et a déclinà toute res-

ponsabilité. M. Karlm Sandjabi,
porte-parole do Front national (oppo-
sition mossadeghlste), a déclaré qu'il

était •bouleversé et honteux pour
tes iraniens qu’un fai attentat ait pu
Are commis dans le

,
pays », u a

ajouté qu’il oe pouvait pas Imaginer
quel groupe ou. quelle organisation
avait pu

.
commettre une pareille

action contra des innocents.
. L'ayatollah Shariat Madari de Ta

ville sainte de Qom avait pour sa
part rappelé samedi peu avant le

drame : • flous ne sommes pas des
fanatiques, mais des progressistes.
Nous n'avons iamals approuvé la

destruction de cinémas ou de ban-
ques et nous ns voudrions même'pas
que (on détruise par la violence les

maisons de tolérance. »

Certains milieux de roppoaltlon
dénoncent l'exploitation politique de
cet attentat par le régime iranien,

qui, disent-ils, tend & discréditer les

membres de l’opposition intérieure

et A réprimer dans le sang le soulè-
vement populaire. Ces milieux font

valoir que les circonstances « trou-

bles » dp drame et le retard avec
lequel les pompiers sont Intervenus,

rendent plausible l’hypothèse d'une
provocation fomentée par les agents
du pouvoir.

Ce lundi matin, la presse iranienne

presse -la majorité silencieuse m et

l’opposition de •rejoindre tes rangs

de ceux qui veulent arrêter oette

toile ». La population, écrit le Jour-

nal de Téhéran, • ssf prête à approu-

ver toute mesure, aussi draconienne

aohreHë, couvre-feu, loi martiale ou
état de siège, pour sauver le paye
de cette gangrène ». Le Kayfian écrit

pour sa part : « L'opposition, si elle

a le sens des responsabilités, doit

faire taira son orgueil et coopérer
avec le gouvernement pour mettre

lin à la démence. La réconciliation

naît parfois des morts et des tra-

gédies. »

A Parla, l’Union des étudiants ira-

niens en France qualifie l'Incendie

d’Abadan de « crime fasciste du
typa hitlérien commis par les agents

du chah ».

Constatant que toutes les portes

étaient fermées de l’extérieur au mo-
ment du drame, riinlon des étudiants

affirme : « Las criminels, qui ne sont

autres que les agents du chah,

avalant donc pris toutes leurs pré-

cautions pour qu'il n’y ait pas de
survivants. Le cinéma s'est trans-

formé en un tour crématoire.

» Les responsables du régime,

ainsi qu'une partie dea médias en
Europe, essaient de mettre cet at-

tentat sur le dos de l'opposition, et

en particulier sur le dos des reli-

gieux progressistes, systématique-

ment présentés comme - fanatiques

» réactionnaires », • terroristes » et

• peste nolre*l Mais le peuple Ira-

nien connaît très bien lea véritables

auteurs de est attentat.*

Les deux tiers des victimes

sont des femmes et des enfants
Abadan (AfF.J. — Le cinéma Roc,

modeste salle d’une centaine de
mètres de long, située au premier
étage dans la quartier du « bazar»,
n’est plus qu’une coque vide et cal-

cinée. Uns odeur effroyable de chairs

brûlées plane encore sur les

décombres.
Toute la Journée de dimanche, la

foule a défilé devant les restes du
cinéma, parmi lee cria et les hurle-

ments de ceux qui ont parfois perdu

toute leur, famille dans le sinistre.

Une'femme, drapée d’un-«tchador »

(voilé blanc}, n’anfvnlt pas &. s'ar-

racher des lieux : son fils était l’opé-

rateur de l'appareil de projection- H
est mort brûlé dans sa cabine.

Les hurlements des femmes s’am-

plifiaient à mesure que les oorps

— pitoyables tas* de chaire noirblei

— étaient extraits de la salle, recou-

verts de toiles blanches. Les dé-

pouilles ont été transportées au
cimetière de la ville, où, après une
identification plus ou moine som-
maire, ils ont été disposés dans une
fosse commune creusée par un
bulldozer.

Dans ta ville, la population est

frappée de stupeur. Las témoignages

de ceux qui sont parvenus les pre-

miers sur les lieux de la catastrophe

sont difficiles A entendre. Un
homme, encore sous le choc, hébété,

raconte qu’il a vu les restes d’une,

femme enceinte retirés de ta salie,

tandis que des cadavres d’enfants,

roulés dans dea couvertures, étaient

descendus du premier étage.

La gouverneur de la province a

indiqué quB lea deux tiers des vic-

times étalent des femmes ef des
enfants. Un habitant du «bazar- a
perdu dans le sinistre sa femme et

ses sept
.

enfants. Les circonstances

de l'attentat demeurent obscures.

Tout oe que Ton sait, c'est que l'in-

cendie a éclaté probablement . en
quatre points différents, A environ

22 heures locales. Le film projeté

était un documentaire intitulé le Cerf,

oe qui explique le nombre élevé

d'enfants * qui assistaient au spec-

tacle. Selon certaines Informations

pluslqursSud-Coréens employés dans
la région auraient également péri ;

en revanche. Il ne semble pas qu'il

y avait des Européen» parmi les

victimes.

A TRAVERS LE MONDE

Argentine Islande

I
L’ASSOCIATION DES AVO-
CATS DE BUENOS-AIRES &
dénoncé dimanche 20 août la

disparition de deux de ses
membres, enlevés U y a tu
mois par des hommes armés
affirmant être des policiers. B
s’agit de M. AdoAfo Chorni et
de Mme ' Norma Raquai Fal-
cone, dont on est sans nou-
velles depuis leur enlèvement.
L’association précise que
M. Choral a été arrêté en
pleine rue et que Mme Falcone
a été enlevée alors qu’elle se
trouvait chez elle. Dans les

deux cas, les ravisseurs se sont
présentés comme des policiers.

Toutefois, les autorités nient
qu’ils soient détenus.— (AJPJP.J

Chine
M. WANG CHEN, -qui a été
remplacé au poste de chef du
quatrième ministère de l'Indus-

trie mécanique vendredi 18 août
par M. Chien Min (le Monde
des 20 et 21 août), n'a pas été
relevé de ses fonctions mais il

est mort d’un cancer le 13 août
à l’Age de soixante - dix ans.

a annoncé le Quotidien du
peuple. Vétéran de la Longue
Marche, M. Wang Chen était

aussi, révèle le Journal, mem-
bre de la comriiteslcn militaire
du comité central dn P. C.
et chef d’état-major général
adjoint de l'armée. C’est lui

qui avait mis au point les

systèmes de transmission: de
l’armée chinoise. — (A JFJP.)

Colombie
SIX- MTT.TTAIRES, un offi-

cier, un sous-officier et quatre
soldats ont été tués, samedi
19 août, dans tme embuscade
tendue par des guérilleros dans
le centre du pays. — tAJFJPJ

M. LUDVBE JOSEFSSON, pré-
sident de l'Alliance du peuple,
continue ce lundi 21 août ses
consultations avec le parti
social démocrate et le parti du
progrès (agrarien), pour voir si

ces trois formations (qui, de-
puis les éjections du 25 juin,
totalisent 40 des 60 sièges du
Parlement) pourront«urmonter
leurs divergences en matière
économique et former un
gouvernement centre - gauche.
Devant les Inquiétudes mani-
festées dans les mîllenx de
l’OTAN après sa désignation
par ]e président Eldjarn,
M. Jceefeson a rappelé que
l’Alliance du peuple n’est pas
un parti communiste, que c'est
un regroupement de commu-
nistes et sociaux - démocrates
de gauche qui n’entretient pas
de relations avec ITJ-R-S-S. Il a
réaffirmé que sa formation est
favorable au retrait de
l’Islande de l'OTAN, mais a
observé qu’au sein (Ton gou-
vernement de coalition avec
des formations qui ne parta-
gent pas son point de vue,
l’opinion de l’Alliance en ce
qui concerne l'OTAN ne pré-
vaudrait pas forcément.

Mexique
LE CHEF TJR T.A UCrUE
communiste du 23 sep-
tembre. M. Carlos Jimenez
Sarmiento, a été tué vendredi
18 août par la police, annon-
cent les autorités mexicaines.
Selon la police, M. Jimenez
aurait été impliqué, en 1976,

dans le rapt de la fille de
l’ambassadeur de Belgique A
Mexico et dans la tentative

d’enlèvement de la sœur du
président Lopez Portiilo. —
(UPt.)

— Tribune internationale

Les « réalistes » de Téhéran

par AHMAD FAROUGHY (*)

w E chah annonce que les élections de juin 1979 seront « libres à
m IQO % m. L’ayatollah Khomeyni — inspirateur des révoltes qui

amtnwent de secouer rirau — didtue de son exil irakien

que des élections libres sont impassibles avec an tel régime et exige

le départ dn chab. Celui-ci annonce que a'uiparfe qxn pourra se pré-

senter comme candidat aux élections, sauf ceux qui appartiennent eu
parti Tondeh (communiste prosoriétique), ou ceux qui remettent en
came le principe de la monarchie. Khameyai répond qu'il est hors

question » de permettre i celle-ci de demeurer en place, qu'il est

opposé à cette dynastie, qu'il a été e contre le pire et qt/II est

oujoanThui • contre le fils »-

Les conditions posées par le chah excluent donc tous ceux qai,

depuis le début de cette année, n'ont cessé de menüester contre lui

et à qui s'adresse, selon toute vraisemblance, son ouverture démo-
cratique — cest-à diiv le peuple.

On voit mal, dans ces conditions, à qui ces élections libres •
pourraient profiter, sinon à ceux qui veulent btea du chah, mais pas
de sa dictature, autrement dit, à ceux que Ton appelle les «libé-

raux », représentants d'un courant « social-démocrate * fort répandu
dans la boute bourgeoisie, ou" encore à une poignée d'intellectuels

regroupés autour de (impératrice Faroh, à ceux qui forment Toile

• progressiste * et « réformiste * du Rostakhiz. le parti unique qui,

à en croire le chah, est destnw à ne plus en être an.

Pour ce qui est des premiers, leur chef de file est Ali Amini,
ancien premier ministre en 1961, artisan de la • Révolution blanche »,

tombé en disgrâce en 1962 pour avoir déjà tenté d’être « le pont entre

le régime et le peuple, d'amorcer la réconciliation » (1)

Le second groupe, issu du Rostakhiz, est dirigé par Housbang
Nahavandi, directeur dn cabinet particulier de (impératrice. Il tente

lui aussi de mettre sar pied un « programme précis de réformes
sociales », qui vise à pallier (échec da parti unique, celai même dont
le cbab a dit poblfqusnnnt qu'il était • bien médiocre et tes dirigeante
paresseux; mais, comme je ne vois pas par quoi le changer, force est

da le garder.. »

De ces deux tendances sont supposés naître de nouveaux partis

politiques, qai présenteront, en juin 1979, lean candidats pour (élection

des trois cent cinquante députés du Parlement. En attendant, (on se

demande par qui feu» candidats seront pris au sérieux.

P OURRONT-ILS rappeler an cours de lean tournées électorales

que c'est an coup d'Etat de la CJJL qui a remis le cbab sur

son trône, il y a vingt-cinq ans ? Dans la négative, comment
expliqueroat-ils à leurs électeurs que des milliers de leurs compatriotes
sont morts dépars cette journée fatidique d'août 1953 et qiTds continuent
à mourir depuis janvier 7978? Comment pourront-ils faire oublier les

damnes de milliers d'autres qui croupissent dans les prisons du chah
parce que, précisément, ils ne. sont pas prêts à participer au jeu cynique

.jd'âne monarchie à vocation démocratique sélective?

hTaurant-ils pas à se boucher tes oreilles pour oe pas se faire (écho
des cris déchirants de cette mère qui, appelée par la police pour iden-
tifier le cadavre de son fils, fat incapable de reconnaître T'ornas de
chah torturée qrTêtak devenu Tentant qu'elle avait mis au monde?
Comment pourraient-ils exiger un four que les coupables soient châtiés,

alors que celai qui leur a permis de faire pareil criaie reste « au-dessus
de tout soupçon »?

Supposons néanmoins qu'il faille faire preuve de réalisme, avancer
« pas à pas », tenter d'abord d'obtenir un strapontin au Parlement
pour faire entendre, timidement au début, puis de plus en plus fort, la

vax popali qui dexprimerait finalement au travers de ces candidats
• réalistes ». Admettons que, en raison do rapport de forces, la seule
voie possible pour aboutir à un changement réel soit celle-là. Qui, alors,

sera Télecteur de pareils candidats et pour quel programme votera-t-il ?

Le paysan ? Celui qai quitte sa terre parce que le chah a décidé de
démanMer Tagrkultnre iranienne pour importer des produits alimen-
taires américains ? L'homme de tribu ? Celui que le ebob a réduit à la

pauvreté en détruisant son cheptel pour le contraindre à mendier à c&ti
du paysan dans les bidonvilles de Téhéran, ou à se faim embaucher
comme OS. dans les usines de montage de produits étrangers parce que
Te cbob a décidé que (industrie iranienne sera désormais transformée en
atelier à serrer les boulons des produits fabriqués aux Etats-Unis ? Le
commerçant da bazar? Celai qai, arec la destruction systématique de
Tappareil de production interne, se retrouve appauvri parce que le

chah a décidé que, dorénavant, Téconomie iranienne serait intégrée au
marché mondial ?

Ou peut-être le militaire ? Celui que fe cbab a transformé depuis 1974
en premier client amodia! de Tindustrie d'armement américuine; pour
qui U a acheté 17JS milliards de dollars d’armes' sur les 42JS milliards

vendues globalement depuis cette date par les Etats-Unis ; pour qui H
dépense 25 % de son 30 % du budget de TEtat?

Ou, enfin, le grand bourgeois? Celai qui fait monter le prix des
marinas sar la Côte rTAzar, investit dans la pierre à Londres et

spécule i Walt Street? Celui qui a été bien malin de se uvetbe à
Tabri, ayant prévu à (avance (* explosion gigantesque» promise par
Kbomejmi dans ces coTonnes mêmes (2|.

C
ERTAINS répètent qu'il faut cesser de faire de Textrémisme . Ce
n'est pas le moment. Après tout, disent-ils, nous avons déjà

acquis une victoire ; des élections libres à 100% »— ou presque

Le cbab Ta promis, le 10 août, devant la presse internationale. Ne leur

avait-il pas dit, il y a quinze ans, à (époque de Kennedy, qu'au régime

à parti unique était une dictature et que (Iran resterait maltiportite,

donc démocratique ? Oublions que, sous Nixon, il a soudain annoncé

que le système pluraliste * prenait tin et que désormais il n'y aurait

plus qu'un seul parti en Iran. Car, aujourd'hui, à (ire de Carter, il se

déclare à nouveau * partisan des libertés démocratiques au sens qu'a le

terme dans les démocraties européennes et qne l’Iran est maintenant

assuré d'noa démocratie de type occidental », sons certaines réserves,

bien entendu.

57 un candidat réassit tout de même à dénicher des électeurs,

à se faire simplement élire en passant soas silence tout ce quTI leur

importe, quelle garantie aura-t-il de ne pas se retrouver soudain expulsé

du Parlement, ou intégré de nouveau, comme en 1975, à une formation

unique, ou pire, sfil s'obstine, de se retrouver en prison? Le chah,

en effet, ne risque-t-il pas de changer à nouveau d'avis dès (arrivée

d'an nouveau président à la Maison Blanche? Les saules élections qai

comptent vraiment à Téhéran sont encore /es é/eefjons américaines.

(*> JoamuMt Iranien résident en France.

(1) Déclaration an Financial Times du 30 Juillet 1978.

(2) Le Monde du 6 mal 1978.
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EUROPE
Le dixième anniversaire de l'invasion de la Tchécoslovaquie

La «Pravda» reproche aux P.C. occidentaux

leur «ignorance totale» de la situation
A. Prague, des signataires de la

Charte 77 et des sympathisants ont com-
mencé ce lundi 21 mai des grèves de la

faim dftîis leurs ippiriSBieiitBi c’est la

seule manifestation enregistrée en Tchéco-
slovaquie & l’occasion du dixiéme anni-

versaire de l'invasion du pays par les

troupes' des cinq pays du pacte de Var-
sovie i l’événement suscite en revanche
nombre de manifestations et de commen-
taires dans le reste du monde.
A Moscou, la « Pravda » organe du P.C.

soviétique, reproduit un résumé d’un

article du «RÎzde'Pravo» qui s'en prend
aux partis communistes ouest-européens
et exprime sa «surprise» devant «cer-

taines déclarations qui montrent une
ignorance totale de la situation tchéco-

slovaque ». Pour l'organe du P.C. tchéco-

slovaque. ils ont le tort de s'en tenir

d* « une manière dogmatique » aux appré-
ciations qu’ils avaient portées à l'époque.

Les réactions des P.C. européens avaient

précédé ce commentaire s le P.CJF. récla-

mait dès vendredi dernier la libération

des prisonniers politiques, les P.C. bri-

tannique et espagnol demandaient de plus
l'évacuation des troupes soviétiques.

Pour sa part, la G.G.T. estime que la

situation en Tchécoslovaquie « n'a pas
évolué » et que « les atteintes aux droits

de l’homme se poursuivent » dans ce pays.

La C.G.T. ajoute qu' « elle continuera
à faire tout ce qui est en son pouvoir
pour que les victimes de la répression
soient rétablies dans leurs droits et que
les travailleurs tchécoslovaques, confor-
mément à l'esprit de la déclaration finale

d'Helsinki et de la déclaration universelle

des droits syndicaux adoptée par le

IX9 congrès syndical mondial, puissent
s'exprimer librement».

Elle rappelle qu'à l'occasion de ce
congrès qui s'est tenu en avril dernier,

elle était intervenue auprès des syndicats
tchécoslovaques et avait rencontré les

porte-parole de la Charte 77.

A Pékin, où ont lieu des concerts offi-

ciels de musique tchèque, l'agence Chine
nouvelle a entamé samedi la diffusion
de longs commentaires saluant la « résis-

tance héroïque du peuple tchèque ».

L'agence ajoute que l'invasion, de la
Tchécoslovaquie n'a été que le « commen-
cement de l'expansion militaire soviétique
Hmna d'autres pays de l'Europe de l’Est ».

De nombreuses manifestations ont eu
lieu également & la fin de la semaine

dernière fl»™ 3 les pays occidentaux;
Londres, deux rassemblements ont été

organisés, l'un par la gauche, l'autre par

les conservateurs. A vienne et & Zurich,

des marches silencieuses ont eu lieu. A
Namur, c'est en lançant trois bombes
fumigènes le train Paris-Moscou

samedi soir que le Front de la jeu-

nesse » belge a entendu marquer sa

réprobation. Egalement & Ankara, une
cinquantaine de personnes ont saccagé

matin les bureaux de l'AerofloL

Enfin. & Léningrad, un groupe de pein-

tres a été interpellé dimanche par la

police après une brève « manifestation

silencieuse publique » sur la place du
Palais, a annoncé. Mme ïrina Tîkhomirova
Grochko après avoir subi quatre heures
d’interrogatoire au poste de police. En
revanche, l'écrivain Vadim Netchagy et

le mathématicien Mark Peiper qui vou-
laient y participer avalent été retenus

à leurs domiciles par la police.

« Le Monde » du 19 août a consacré

deux pages à l'anniversaire de 1968 avec
des articles de Pavel Tigrid, Zdenek
MLynar. Pierre Daix et Mme Thorez-
Vermeersch et une interview d’André
Sakharov.

M. JAROSLAV SABATA, PORTE-PAROLE DE LA CHARTE 77 :

«Des millions de gens connaissent notre action

mais beaucoup pensent qu'elle ne sert à rien?

«La Charte existe mainte-
nant depuis pim d’un an et

demi. Quel bilan pouvez-vous
tirer de son action?

— Le fait même que la Charte
existe et vive encore est son plus
grand succès. (_) Je suis
convaincu qu'elle va continuer à
vivre, tout en évoluant, bien sûr.

— Quelle évolution ?

— D’une part, nous voulons ga-
gner des cercles toujours plus

larges. D'autre part, notre action
doit avoir un caractère plus per-
manent A l’avenir, les documents
de la Charte ne devront plus être

élaborés par tel ou tel groupe. Us
devront être largement discutés,

y compris par des gens qui ont
une qplnlon critique, mais qui- ne
sont pas forcément des opposi-
tdonnels actifs. Cet apport d’idées

nouvelles doit nous permettre
d’approfondir les perspectives à
long terme de notre politique.

Le 31 août 1968, dix jours après l’invasion, un homme s’élève'

ouvertement devant le comité central du P-G. réuni an château
de Prague contre la ligne politique qui ne repose que «sur la

force des baïonnettes soviétiques ou antres». Cet homme qui

Indique une antre voie que celle de la soumission complète
à l'occupant est M. Jaroslav Sabata, responsable du comité
du P.C. pour la ville de Brno. M. Gustav Husak, qui prépare
déjà son accession & la tête du parti, le traite d’ « aventuriste ».

Exclu du parti en 1969, chassé de l’universrté de Brno. où U
était professeur de psychologie sociale, M. J. Sabata est arrêté
en novembre 1971 pour son activité oppoptionnelle et condamné
à six ans et demi de prison. Libéré en décembre 1976. il est depuis
le mois d'avril dernier l'un des trois porte-parole de la Charte 77.

Très étroitement surveillé, il n'a guère en depuis lors la possi-
bilité dé s'exprimer à titre personnel. Nous reproduisons ci-des-

sous de larges extraits d'une interview qu’il a accordée ces jours
derniers au magazine autrichien « Extrâblalt ».

les a antibureaucrates radicaux».
Mais U faut être très prudent;
c’est plus compliqué. La commu-
nication avec la population est

entravée. Le processus de matu-
ration politique de la Charte n'est

pas encore terminée.

— Comment vous situez-
vous personnellement ?

— Comment une trile acti-

vité est - die possible dans
Fülégalité ?

— Nous travaillons effective-

ment ri«na la clandestinité. Mais
nous ne sommes pas une orga-
nisation. Nous concevons notre
action comme celle d'hommes
réunis par des liens de solidarité

et qui tiennent à rester dans le

cadre des lois de la République
socialiste d e Tchécoslovaquie.
Cette conception n’est pas accep-
tée par la partie adverse. Mais,
d'une certaine façon, la Charte
est néanmoins c respectée*. Oq
ne nous décrit pas uniquement
comme des e ennemis du socia-

lisme », mais aussi parfois comme
des k opportunistes s. des € révi-
sionnistes » ou des « déviationnis-

tes*. on essaie donc d’établir

entre nous des différences. Ce
n’est pas bon, nous le savons
bien, car c’est une façon d’enfon-
cer un coin dans l'opposition.

Mais, d’un autre côté, bel montre

que le pouvoir est obligé de lou-
voyer. Il ne veut pas avoir l’air

d’opprimer les luttes pour les
droits de l’homme. D veut prou-
ver que nous violons les lois. Mais
0 n’y réussit pas tellement bien.
Le néo-stalinisme doit être plus
prudent que l’ancien.

— La répression actuelle et
la diffamation de ï*opposition
rappellent pourtant fortement
celles des années 50?

FAIRE SUIVRE

Cher ami toconnu.
En ce dixiéme anniversaire

de l‘hiver de Prague, je vou-
drais te présenter mes vœux
afin que tu te sentes moins
seuL

Je souhaite qu'à rheure du
laitier tes voisins n'entendent

pas les battements de ton

coeur; je souhaite que tu ne
craignes pas d'itre écouté

[

lorsque tu te parles à toi-

même ; je souhaite que tu

puisses retenir ton rire ou

tes larmes en entendant les

slogans officiels ; je souhaite

que ' tu n'aies pas à voter

l'exclusion d’un camarade de
travail; je souhaite que tu

ne croises pas d’hommes en
gabardine sur ta route; je

souhaite que V e amitié du
peuple soviétique » te soit

plus légère et moins pré-

sente ; je souhaite qu'un jour

tu puisses parier au passé de

ta vie au temps du stalinisme

à visage humain.

Je souhaite enfin, au cas

où cette lettre ne te parvien-

drait pas tout de suite, que

le hasard fasse suture ton
courrier.

BERNARD CHAPUS.

— Sans' aucun doute, U existe
dans l’appareil des staliniens
convaincus. Le commandant qui
m’a Interrogé pendant la récente
visite de Brejnev à Prague (j’étais

en détention préventive) ne m’a
pas caché qu’il pensait toujours
autant de bien de la « bonne poli-
tique » de Staline. Notre dialogue
n'a pas manqué de piquant : il

m’a demande si j'étais prêt à
renoncer à ma fonction de porte-
parole de la Charte. On saurait
me rendre la pareille, m’a-t-11 dit.

Mon fils serait autorisé à faire

des études. Je lui ai éclaté de
rire loi aussi, et U m’a dit :

rire lui aussi et il m’a dit :

« Voyez-moi ça, comme Staline.»
Il faisait allusion à l’absence de
réaction de Staline lorsqu’on lui

apprit que son fils était prison-
nier des Allemands. H a pour-
suivi ; « Staline était un bon

communiste et vous aussi vous
êtes un communiste.» c'est ainsi
que J'ai -obtenu un brevet de bon
communiste. Cet homme a, d'une
certaine façon, de la compréhen-
sion pour quelqu’un qui se com-
porte comme je le fais. Mais H
est persuadé que la répression est

.

une bonne chose, et il pense
qu’elle devrait être encore ren-
forcée. Et 11 n’est pas le seul dam
son cas. D est l’expression de ten-
dances très agressives qui sa ma- -

nîfestent dans l'appareil d'Etat.
Ce sont des réactions de mécon-
tentement -de certaines parties de
la bureaucratie et pas seulement
des fonctionnaires de la sécurité
d’Etat.

— Je ne me considère pas
comme un communisme réforma-
teur. Je pense qu'il faut créer
une nouvelle force politique indé-
pendante! Ce mouvement repré-
sentant une gauche démocratique
devrait offrir une claire «alter-
native» socialiste. Cette préoccu-
pation a trouvé soin écho dans le
manifeste « Cent ans de socia-
lisme démocratique». Ce docu-
ment n’a pas été signé seulement
par des socialistes, mais par d’an-
ciens communistes, comme par
exemple Fiantieek Kriegel, roppo-
sant qui dispose aujourd’hui de
la plus haute autorité. Des socia-
listes chrétiens et des personnes
agissant à titre individuel
comme Vaclav Havel soutiennent
aussi cette initiative. C’est donc
un front très large. Une grande
unité de vue existe aussi sur
la question de savoir ce que doit
offrir l'alternative socialiste par
rapport au « socialisme réel ».

Nous noçs sommes unis sur le

principe de l'autogestion démo-
cratique. C’est une . Idée qui a
une longue tradition dans notre
pays.

— Est-ce que la Charte est
largement connue dans la po-
pulation ?

— Oui. Ce ne sont pas des
centaines de milliers de gens,
mais des millions qui savent, en
Tchécoslovaquie, que la Charte
existe et qu’elle fait ceci ou cela.

Les gens ont pour elle de là sym-
pathie, ttiria ns sont sceptiques
sur l'effet de notre action. Beau-
coup pensent que cela ne sert à
rien. Le sentiment d'impuissance
est très fort dans ce pays. Mais
ce qui est sûr, c’est que la Charte
a contribué à ce que toujours
plus de gens aient moins peur
qu’auparavunt.

— vrextste-t-îl pas une
contradiction entre ces grands
objectifs et la faiblesse de
^opposition et de la Charte ?

— Si l’on raisonne an termes
de pouvoir, nous sommes faibles.
Nous devons faire face à un
gigantesque appareil de répres-
sion. Mais, si. en ce sens, nous
sommes faibles, nous sommes
moralement très forts. Un
marxiste ne peut se contenter
d’opposer la force physique à la
force physique.»

Pour un dialogue constructif

— Vous pariez de la peur.

Ceux d* «en haut» n’ont-üs
pas peur aussi?

le pensons réellement. Cela ne
relève pas de la simple tactique.

— Oui, certainement, n existe
deux peurs. Je crois qu’il faut
faire en sorte que ces peurs réci-

proques diminuent Nous ne vou-
lons pas que la société se polarise.

La bureaucratie n’est pas tout
le parti communiste. Dans cer-
tains milieux, on adhère encore
au parti pour des raisons idéolo-

giques et pas seulement pour des
motifs personnels ou -rite. Assu-
rément, beaucoup entrent dans le

parti sur la base de considéra-
tions tout à fait pragmatiques.
Mais même le pragmatisme peut
se radlcaliser. On peut et 11 faut
compter sur des tendances réfor-
matrices au sein du P.C.

— Que représentent
.

Us
c chartistes » sur le plan poli-

tique

?

— Les «chartistes» reflètent la

structure politique de la popu-
lation. qui est évidemment très

hétérogène. Mais sous la pression
d’en haut, une unité assez solide
se dégage en dépit de toutes- les

différences. Le point commun est

le désir de démocratie ; c'est un
sentiment très fort.

— Cela signifie-t-il que vousæ! à une possibilité d'évo-
et de réforme au sein

du parti?

— C'est une question beaucoup
discutée parmi nous. Pour parier
franchement. Je ne sais pas un
communiste réformateur. Je ne
veux pas entretenir des Illusions

sur les capacités du parti à se
réformer de l'Intérieur. Je ne le

pense absolument pas. Mais, lors-

que nous disons que nous sommes
pour un dialogue constructif, nous

— Et queues sont les dif-
férences ?

— H y a d’abord le courant
des communismes réformateurs.
Ue conservent une certaine dis-

tance envers ce que, dans leur

milieu, on taxe volontiers de
radicalisme. Ce sont d'anciens
professeurs d’université, d’ex-

fonctionnaires du parti. On
assiste à un paradoxe : ces gens
représentent l'aile modérée, alors
que le «petit peuple», plus pro-
létaire, est aussi plus radlcaL
Ainsi, les représentants de
l’« underground » culturel sont
dan3 la plupart des cas des tra-

vailleurs. Beaucoup d’entre eux
n'ont aucun passé communiste.
Grossièrement, on peut donc dis-

tinguer entre les «modérés» et

r FRANCE NOUVELLE»: la ri-

Mon n'a pas été normalisée.

Dans France nouvelle, hebdo-
madaire central du P.CJ, Patrick
lie Mahec écrit :

« Bien que des progrès notables,
notamment dans les domaines
économiques et sociaux, aient été
réalisés en Tchécoslovaquie depuis
1968. les conséquences de Vinter-
vention sont durables et bon nom-
bre de phénomènes négatifs, qui
en sont les résultats, ne per-
mettent pas de parier de norma-
lisation de la situation.

» En effet, la solution de Wn-
teroewtion armée a eu. pour ré-
sultat, entre autres-, Vexclusion
du P.C.T. en 1970 de Dubceh et
de nombreux autres dirigeants
du c Printemps de Prague » ;
l'esprit de

.
revanche se développa,

plusieurs procès politiques contre
les représentants de la charte TT
ont eu lieu récemment et la pra-
tique des interdictions profession-
nelles et des multiples tracasseries
a l'encontre des partisan* du
« nouveau cours » de janvier 1868
est une réalité.

» Tous ces éléments, en rupture
avec fesprit du programme trac-
tion défini au printemps 1968
souverainement par je P,C.Tn dé-
coulent pour une large part de
l'intervention müitaire et démon-
trent, s'il en était encore besoin,
Terreur tragique qu'elle -cons-
titua.

i
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Roumanie

La modération de M. Hua Kuo-feng

a été appréciée à Bucarest

De notre envoyé spécial

Bucarest — La visite de

M. Hua Kuo-feng en Roumanie
s’est terminée par la signature de
plusieurs accords prévoyant no-

tamment la création d’une com-
mission mixte gouvernementale
de collaboration économique et

technique et l’ouverture d’une

ligne maritime régulière entre- les

ports de Constanza et de Chang-
hai. Ces résultats autorisent

dirigeants chinois -et roumains a
se rejouir du plein succès qu’a été

le premier séjour à Bucarest du
numéro un chinois.

Au cours du banquet de di-

manche soir à l'ambassade de
Chine, le chef du parti roumain,
visiblement satisfait du déroule-

ment des entretiens, n’a pas

hésité à parler d'un « moment
historique » dans les relations

entre les deux pays. La visite de
M Hua Kuo-feng et, selon le
i»nwnmin!qn/i diffusé à llSSUe des
conversations, le climat de R cha-
leureuse amitié d’estime et d'en-
tente mutuelle » qui l'ont entou-
rée représentent pour M. Ce&u-
sescu un point culminant de sa
politique d’indépendance et
d’amitié avec tous les pays socia-
listes. Cette rencontre s’est passée

anicroche ni provocations
Inutiles; pour les dirigeants de
Bucarest, outre le fait qu’elle ait
eu lieu, c’est sans doute là l’es-

èentieL Dans son dernier toast.

M. Hua Kuo-feng. décidément
très n-inAi-n h à mhn» nmlc
la traditionnelle référence à la
lutte contre l’hégémonie, c’est-à-
dire, dans l'esprit de Pékin, con-
tre Moscou.
Cet oubli a été évidemment

très remarqué. Quelles qu'en
soient les raisons, cette modéra-
tion dte un motif d'irritation à
la presse soviétique, qui a mal
caché ces derniers jours sa mau-
vaise humeur devant la tournée
du dirigeant chinois dans tes Bal-
kans. Les réactions de Moscou
n’ont cependant provoqué ici
aucune inquiétude particulière, et
on aurait tendance à considérer
qu’elles sont le de ce
a quoi il fallait s'attendre.
Ces entretiens au sommet ont

principes des relations entre Etalés
valeur la profonde identité de
vues des deux pays sur certains
pricipes des relations entre Etats,
même s'ils ont fait apparaître la
persistance de différences dnrx»
l’analyse de l’évolution interna-
tionale. La communauté d'idées
efi retrouve dans la volonté de
garantir l’indépendance des peu-
ples et l'égalité en droit dos Etats,
indifféremment de leur grandeur,
et de leur potentiel économique
et militaire, dans le désir de faire
participer tous les pays à la
solution des problèmes interna-
tionaux. Elle s'affirme aussi dan*
la lutte contre «toute forme de
domination et de datai ». H
s’agit là de points qui distinguent
.les relations que la Roumanie
entretient avec la Chine de celles
qu’elle a avec ITTJLSJS.
Grande puissance nucléaire,

1TTJLSJ3. jouit en tant que telle
d’un certain nombre de privi-
lèges. Elle ne voit pas d’on bon
mil les tentatives faites pour ins-

taurer une parfaite égalité entre

les Etats, par exemple dans cer-

taines organisations ou négocia-

tions internationales. En dépit de

leur différence de grandeur et de

potentiel économique et militaire,

57 chine et la Roumanie se sen-

tent quant à elles solidaires dans

la lutte contre leur propre sous-

développement et dans le combat
pour l’établissement d’un nouvel

ordre économique. . -

Dans 1e domaine bilatéral, les

deux partira sont résolue» i

« élargir et approfondir » leurs

relations politiques, déjà quali-

fiées de « très bonnes » PM
m. Hua Kuo-feng. Les conven-

tions techniques signées ce lundi

21 août devraient contribuer a
augmenter sensiblement les

échanges commerciaux. La coopé-

ration profitera surtout au sec-

teur des constructions mécani-
ques. Les Chinois se montrent
intéressés par l’outillage pétrolier

roumain. Un consulat chinois

devrait s'ouvrir, d’autre part, à
Constantza, où le président du
P c.C. s'est rendu samedi pour
visiter les chantiers navals.

Les divergences de vues concer-

nent la détente et le désarme-
ment.

questions sur lesquelles les

f’hfnnt* se montrent pour le

moins sceptiques, et sons cloute

aussi les problèmes du mouve-
ment communiste international,

dont aucune mention n’a été faite

publiquement. Il en faudrait plus

toutefois pour troubler la «r soli-

darité militante

•

existant entre
Bucarest et Pékin.

MANUEL LUCBERT.

LA VISITE

DU CHff DU P.C. CHINOIS

A BELGRADE

fSuite de la première page.)

Le climat de compréhension
et de collaboration Instauré entre

Belgrade et Pékin n'est pas dû
à la disparition de leurs divergen-
ces idéologiques et politiques. On
en est encore loin. Le désaccord
subsiste, par exemple, au sujet

de la théorie chinoise sur l'c in-

évitabilité » de la guerre. Pour
les Yougoslaves, -la guerre peut
être évitée et la -détente demeure
« la seule alternative » à la des-
truction de la dvUôsatian. Les
Yougoslaves refusent aussi de :

prendre, position dans le conflit
slno-soviétique et ne font pas
dépendre leurs rapports avec
Moscou de leurs- relations avec
Pékin et inversement. Mais ils

sont également réservés à l’égard
des allégations chinoises selon
lesquelles tous les malheurs de
l'humanité proviendraient des
deux superpuissances.

Enfin, la théorie chinoise des
« trois mondes » .laisse les- You-
goslaves plutôt indifférents, cha-
que partie ayant Je droit de voir
les choses à sa manière,- à condi-
tion bien entendu de ne pas

de l'imposer à autrui.essayer

PAUL YANKOVrTCH.

Portugal

La polémique s'accentue

De notre correspondant

Lisbonne. — Le parti, socialiste
pourrait tenter de renverser le

gouvernement de M. Nobre da
Costa dès que celui-ci présen-
tera son programme devant le

Parlement, sans doute au début
de septembre. Deux Importants
dirigeants du PB, MM. AlmeLda
S&ntos et Mannel Alegre, se sont
prononcés en ce sens pendant le

week-end.
Selon l’article 195 de la consti-

tution le rejet du programme, qui
entrains la chute du gouverne-
ment, exige le vote de la majorité
.absolue des 263 députés. Avec
102 dépotés, le PB. devrait donc
pour réussir cette opération, obte-
nir le concours d’un autre groupe
parlementaire, par exemple du
P.C.P, qui a quarante députés. Zl

est douteux cependant que tous
les députés socialistes respectent
une éventuelle consigne de boy-
cottage du nouveau cabinet. Des
personnalités comme MM. Medel

-

ras Ferreira et Barreto, en rup-
ture avec M. Soares. ont déjà
manifesté à plusieurs reprises
leur préférence pour un régime
basé sur l'intervention accrue du
président de la République. -
' réassemblée doit sé réunir te

mardi 22 août, pour discuter .la
nouvelle lot électorale et la lof
sur le recensement M. Soares et
les autres ministres socialistes

démis de leurs fonctions pour-
raient à cette occasion solliciter
un vote de confiance du parle-
ment et relancer ainsi la polé-
mique avec le présidait dé la
République. Le gouvernement
devait-il expédier les affaires
courantes, Jusqu’à la formation
du nouvel exécutif ? A Pépoque
M. Soares a'était prononcé par. la
négative. Puis il est revenu sur sa
décision. Mais la tension entre lui

et le général Eanes n’a fait
qu’augmenter.
Dimanche, devant -des miniers

de. militants. du PB. Vénus parti-

ciper à'une fête du parti, M. Ale-
gre a été très clair : « Nous ne
voulons, pas de monarchie prési-
dentielle, car en juillet 1976 nous
n’avons pas élu un président roi. »

.
« Lé moment est venu, a-t-il

déclare, de prendre parti pour ou
® 0 n ira la révolution du
25 avril 1974, pour ou contre la
démocratie, pour la poursuite
d’une démocratie parlementaire
de type européen ou pour une
sorte ae démocratie musclée où le
chef de l’Etat s'imposerait à l’As-
semblée et au gouvernement. »
Selon;M. Alegxe. le général Eanes
aurait, outrepassé' ses pouvoirs en
renvoyant M. Soares sans atten-
dre l’avis du Parlement et en dé-
signant le nouveau premier minis-
tre sans consulter les partis.
M. Alegze estime que les mi-

lieux les plus conservateurs espè-
rent obtenir par la vole du
« présidentialisme » ce qui leur
a été refusé par la vole des
tara» : un changement de la
Constitution.

S’insurgeant contre toute forme
de «bonapartisme», U a critiqué
la méthode qui valorise « les par-
tenaires sociaux» au détrimentd« partis. « Cela relève du néo-
corporatisme », s’est -U exclamé.
Et le secrétaire national du PB.a poursuivi- : « La politique doit
sejaire avec les partis car ü n’y
.a pas de projet démocratique
8anr eux. Le peuple n'a pas voté
pour des indépendants mais pour
des partis. En donnant la direc-
tion du gouvernement à un indé-
pendant; le président de la Répu-'
££«*«»« P«» respecté la volonté
pogutoire. Dœons-noas, nous les
socialistes, approuver à l‘Assom-mée yn tel gouvernement? »
Pour les manifestants rassemblés
a Mtr», la question mérite un
« non » unanime. « C’est aussi
mon. opinion », a conclu M. Ale-
gre.

: J051 REBELO.

3: , _

vil

ii»'

iHÛlt



'H
"“catust

ASIE

-,-* -niv
1

’Wr'NiS
^.ir*T5}î

>: •
-Stesif*

.

• :•••;:“^ 5*

'
-2S5SÏ

;;!

a4 &

•
••::?. ; *»»*/

• •:*
!/ ,* u*;

• ••" ..- ter'

lï>', .. »

••

• visas

d'Indochine en France

arrivées;: par mois
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*Demain départ des faminesWfM^AÆï
but un tableau est commémSavBe
an imation par une .dizaine de
femmes vStnes à'l'asiàüqae : des
réfugiées indochinoisea nn
Rentré dTiébergeanent de- limo-
ges. ie nom des occupants est
indiqué- sur la porte orange* des
chambres de cet ancien foyer
pour fcravaiBeura immigrés : cha-
que étage, est formé de Bluslenra
9 villages s. ayant leur chet Dans
cet immeuble moderne -

- sansAme — couloirs ripdUnés. eafl-
lades de ,salles-commîmes au mo-
bilier « Jonctionnel » — , tm .a
quand même essayé de recréer'
l’univers originel des occnpanis.
L'afflux dés réfugiés Indochi-

nois n'est plus limité & la région
parisienne. B y a maintenant des
€amine» rtctnamtenna».
ou cambodgiennes d<u« les pro-
vinces les pins reculées. En juil-
let; quarante 1 mm«» de «es réfa-
glfe étalent arrivés en France
depuis la victoire des communis-
tes dans les trois pays de Tan-
denne Indochine. H s’y ajoute
environ dix mille personnes en-
trées illégalement — notamment
par l'Espagne — et dont la situa-
tion est en cours de régularisa-
tion. Actuellement cet afflux se
poursuit au rythme d'un mimer
d'arrivées par mois : plus de ‘la
moitié des arrivants ont été «sé-
lectionnés» dans les camps.. de
Thaïlande. L’autre moitié est
constituée^ par ceux qui viennent
du Vietnam (Vietnamiens ayant
obtenu un visa de sortie ; Cam-
bodgiens ayant réussi à. ftrir J«m
Je pays voisin) et lès boat people
(les s gens des bateaux»),, ces
vietnamiens qui, après une péril-
leuse navigation, ont trouvé an
asile précaire dans les pays du
Sud-Est asiatique : Malaisie, Sln-v
gapour, etc.
La gestion de tous ces «cas»

dépend de plusieurs ministères .

;
-

'
r parMEÂN"’

'

* DEl LA GUERIV1ÊRÊ’
< -, ...

" ‘

. (affairés étrangères, Justiœ, tra-
vail, santé; Intérieur) et d'une

. trentaine ' d’associations mil Tant
pris

-

en charge à des titres divers.
; C’est le Comité nattowai tTen-
.tralde frmeg.vfatnftmtoi .rmmw-
;

cambodgien, franco-laotien (1).
! qui a sens doute sur lui la meïl—
.
ïeure-vue d’ensemble.

Créé en. Juillet 1975. A la suite
'd'un désir exprimé pw. lo prési-
dent de la Repobilqne. le Comité
national, association, privée régie
par. la loi de. 1903, a. pour but
d’harmaulser lés antlnym
par les pouvoirs publics et les
organismes privés. D’abord plaeë
sous- la direction de Jean Safn-
teny, aujourd'hui décédé, -B est
présidé par M. Beacier,
secrétaire cTEtat aux- *wH«»ng
combattants Installé des
locaux mis A sa. disposition par-Je
ministère du travail, 11 compte

. vingt-quatre membres,- le plus
souvent par divers mi-
nistères. b fonctionne avec dés
fonds' du ministère du 'travail' et
du secrétariat d'Etat à raction
‘sociale.

Outre, son travail d’harmonisa-
tion des actions, le comité natio-
nal fait d«a suggestions à l'ad-
ministration et intervient- parfois
auprès d’elle' pour qu’cnn trouve
une solution A des problèmes par-
ticuliers. Par exemple. U.a réglé
avec le ministère de la santé la
question de l'équivalence de diplô-
mes- pour les personnels de santé
et a obtenu que le quota de
TnMwHnç Indochinois admla k
exercer eu France soit augmentée
fi a demandé au ministère de la
Justice que l'on se' contente d’une
déclaration sur l’honneur pour
établir l’état-civil de réfugiés
arrivant parfois démunis dé piè-
ces d’identité, -j

Mission permanente en Mande,;
• icn isfiS. le comil
i & Bangkok

En 1978. Je comité nattons» a
_ _ une. mission

^ mEitaire permanente (six peraon-
'

- -V.' ues) qui, en collaboration avec
.. le haut oommlsëariat des Nations

. „ -jT punies pour les réfugiés et sous
.
j... .^ràntorlté de rambassadeur de

' ^France, visite las camps et y choî-

, . les réfugiés candidats pour la
a France en se fondant sur les crt-

‘ Vl * i tères solvants «Vcamalssanoe' du
• eu® français par Je plus grand nombre

* » possible démembres d’une même
te serrioes. militaires ou civils
a rendus A laiBranoe, connaissance

•'
r'-ï» d’un métier, - longueur du séjour

'•‘eifl déjà effectué .dans les .camps, la
’

- priorité étant évidemment donnée
'- "D à ceux qui sont despals longtemps
-r^3 ; en attente d’un pays d’accuelL

En collaboration avec Air
•

• .iaut France; la mission distribue aussi
.

•
. il dflTM làMm» des manuels dlnl-

-
. . rtT'i tiatlon A la langue- et A la dvi-

- -p:i Usation françaises.
- >: » AccueHHs A leur descente d’avion

- : par la Croix-Ronge, les réfugiés
> . tndnçhtnrric en France sont

d’abord pds en charge. - par le

i usKOVR centre de transit de l’association
Fiance Terre d’Astte (2). Soit dès
leur arrivée & l’aéroport, soit

après un court séjour dans le

centre de transit, environ .30 %
des réfugiés ont rejoint un parent
déjà installé en France ou un
répondant français. STts ne tto-

.
posait pas de moyens personnels.

» î .«niU-lb 115 bénéficient d’une aide spéciale
>*. f’t SegeneraiB du Service social d'aide aux eml-

3
granfis (BÆ.AJ8J. Les autres de-
mandent à être' pris en charge
dans les oestres provisoires d*hé-

îîcenîüe

bergement deFrance Terre d’Aslle,
où leur entretien est assuré par
des fonds publics calculés A ta
Journée. La durée de cette prise
en charge ne peut en principe ex-
céder sm mois. Selan les statisti-
ques du comité national. 95 % de
ces « . hébergés » ont trouvé un
emploi etr un 'logement : au bout

'cinq mois. '

^
-Dana ; la -région.' parisienne - le

oomité, en plus de- res activités
A ; l'échelle nationale, s'occupe de
rinsertion 1 des réfugiés dana la :

vie: active, fi a pu faire loger
deux mille cinq cents personnes
par l’Office

-

d’HLBM. et a trouvé
par lui-même mule -quatre cents
emplois pendant le seul second
semestre de 1977. D’autres • orga-
nismes. tels le Srêouzs catho-
lique et le Comité .Inter-mouve-
ments auprès, - des ' évacués
(Clmade) — chargé notamment -

de renseignement du français. par.
le ministère du travail. — mènent
en faveur des réfugiés des dépar-
tements de la région de Paris une
action que' complète celle d’asso-
ciations spécifiques - fondées par
des particuliers, souvent d'autres
réfugiés ou des militaires
français : Amitiés franco-
khmères (3), Amitiés- franch-
ise (4), Comité vietnamien d’en-
traide et de solidarité (5). Des
associations religieuses, tels le
Service social de la mission catho-
lique vietnamienne (6) et l'Asso-
ciation bouddhique k h mère,
SENASANAK (7), jouent amgrf

un rôle non négligeable.

Quaranfe4rob délégués en province

En province, le comité natlo-
- :

nal dispose de. quarante-trois
-délégués départementaux qui

•' cumulent Je plus souvent cette

'-'fonction avec celle de respon-
sable des centres.

,

provisoires
" d'hébergement . de France Terre

• d'Aslle. Cos centres. actueUement
' au nombre d’une soixantaine.

: d’importance Inégale, doivent non
- seulement s’occuper du logement
. ; et de la nourriture des -réfugiés

.-.-'mais aussi .de leur Insertion dans
la région. En principe, quand le

réfugié a. trouve .du travail, et un
-'logement, un responsable doit

continuer à suivre . son cas et a
l’aider Hum? les difficultés qu’il

jieut connaître .après avoir quitté

; , le centre. D’Alençon A Troyes, ces

centres ont des statuts complexes,

étéles locaux étant la
d'organismes divers solllc

France Terre d’Aslle et la _
étant assurée par d’autres asso-
ciations de bénévoles.
Le rentre de Limoges (8) est

A la fois une Illustration de la
complexité des moyens mis en
œuvre et un modèle. Situé dans
un foyer de la SONACOTRA
(Société nationale de construc-
tion pour les travailleurs), U est
géré, par âne association locale,

je. GtATREM (Groupement, d’aide
au travail, an reclassement, &
3 'éducation. A - la migration). A
l'origine, cette association était un
comité d’aide aux sans-logis
dépendant de l’abbé Pierre. Elle
s’intéressa ensuite aux travail-
leurs nord-africains dans la

région . En août 1975, alors-que
l’arrivée de ces travailleurs se
réduisait sensiblement» le

.
préfet

Tnt demanda de prendre en. charge
le foyer SONACOTRA, peu rem-
pli. pour raccueil des réfugiés
d’Indochine, ce qu’elle fit sons
le nom de GATRjeM-Tnftorhl no.

tout en poursuivant d’autres acti-
vités sociales. :

Bon président M. Vaxtdermarcq,
un industriel de Limoges A la

retraite, n^avait auctm lien parti-
culier avec fandenne Indochine,
mais 11 se pastionna vite pour sa
nouvelle mission, au point d’aller

laize un voyage d'information
dans les camps de Thaïlande. Dé-
légué du comité national pour
plusieurs départements, u a
étendu les activités du GATKEM-
mdochlne hors du Limousin, en
Poitou-Charentes, en Aquitaine et
dans la Centre, -en créant des co-
mités . régionaux d’entraide et
d’aocuêü. •

'

.

An i« mais 1978. 1 700 réfugiés
(40 % de Laotiens, 30 % de Cam-
bodgiens, 20 % de Vietnamiens.
10 % de Hmongs, montagnards
qu'il est arbitraire de clasaer par
nationalités). ‘ avaient séjourné

- dans le ceutie de Limoges. Celui-
ci -a

'
une-- capacité d'accueil de

300 personnes (chaque famille ou
chaque célibataire disposant au
moi*»* d’une chambre) et emploie
une trentaine de responsable
huit professeurs de français, un
ancien missionnaire pariant le

laotien, du personnel médical des
Jardinières d’enfants, des spécia-
listes de la formation profession

-

nelle. des préposés aux relations
avec l’administration, etc.
Le séjour A Limoges comprend

deux phases. Fendant trois mois.
_les réfUgjés suivent des cours de
français Ie~ matin et des cours
spécialisés l'après-midi en vue de
l
’adaptation a- la vie profession-
nelle pour les hommes et de l’Ini-

tiation A la vie sociale en Rance
pour les femmes. Des efforts sont
faits pour ne' pas trop perturber
les habitudes alimentaires des ré-
sidents. K le déjeuner est servi &
la cantine, chacun est libre de
faire lui-même dîner, A l'asia-
tique.

La deuxième phase du
est consacrée A la recherche d’un
emploi^ et «d’un- logement. Au
1* juillet, le GATREM-Indochine
avait -procuré du travail A 600
chefs de familles (dont 120 ins-
tallés dans la région de Limoges).
Les relations personnelles des di-

.
rigéants de l’assoelatian ont été
pour beaucoup dans ce succès en
période, de recesskm.' La pli

des émpinte trouvés l’ont été
l'industrie, notamment aux nrfngg
Michelin de Poitiers, Bourges.
Tours et Cholet. Mai* des réfu-
giés se sont aussi Installés dans
de petites villes où étalent dispo-
nibles des postes de' comptable,
menuisier, taflleur, ato» - gara-
giste : Saint-Leonard, -Ambaxac,
Huint-THri», localité de quelque
8 000 habitants où vivent mainte-
nant 30 Vietnamiens.

Nota mettons deux conditions
& ces implantations, nous explique
M. .Vandermarcq. H -faut que la
localité Æaocueü compte au moins
trois familles tndochtnaises —
pour éviter vn trop grand isole-
ment — et qu’une famûle fran-
çaise ptenne rengagement d’aider
le réfugié en cas de besoin. » Ef-
fectivement. de sérieux problèmes
psychologiques peuvent se poser
a ces nouveaux provinciaux, si

différents du réfugié ancien co-
lonel devenu plongeur dans un
des innombrables restaurants
« chinois » de Paris qui, pour ty-
pique qu’il ait été, tend A devenir
l’exception, tant se développe et
se diversifie le flnx des nouveaux
arrivants. •

Prochain article :

MS TOUS

DES « BOURGEOIS »

(1) 42, rue Oambronue, 75015 Parla,
ttt.: 567-01-20.

•

(2) 29, rue Saint-Arnaud. . 75015
Pari», ta.: 533-68-EU.

(3) 3 bis, rus Jean-Pierre Tim-
baad. 92130 my-lM-MoaUneanx, ta. :

554-02 -flO.

(4) M6ma adresse.
(5) 42, rue BdsaÜre, 92260 Fou-]

tenay-aux-Bona, - ta. : 702-35-53.
(6) 15. rue Bcdssonaade. 75014 Paris,

ta. : 633-14-79.

.

(7) 24, rue a^Saihtm, 75010 Paris,
téL 246-41-98.

(8) GLATBEM-rndoobtne. 113, rus.
Ou Quai - Militaire, STI00 Limogea, I

ta. (55) 77-15-86.
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UMAISON DES BIBLIOTHEQUES
' “ENMONTPARNASSE1 ’

61 , rue Froidevaux Paris 14e
Ktï.atiwc«hm.k scaniF

juxtaposables
par simple pose.

ModHn non rBnla
rSalMa en nuM

akimlnluffl snotfM brossé ATX
at or anafit tira ou noir

2 largeurs : 78 st 94 cm
- 2 hauteurs : 200 et 245 cm

2 profondeurs : 35/25 et 45/35 cm
contenance : de 140 à 220 vol. environ.

3 largeurs : 84 - 78 94 etn

5 hauteurs: 83 -11 5 -160 - 200 et 245 cm
3 profondeurs : 25 - 35 e 45 cm
contenance : de 100 A 220 volumes environ

Installez-vous ULTRA-BAPIBEMEKT. TBES FACILEMENT,

à des prix IMBATTABLES!
oescnpuoN

Cet magnifique mo-
dèles nonvitrés, sont
rèaHsôs eo PROHLÉ
ALUMINIUM ANODi-
se BROSSÉ ATX et
en SMBSé blanc ou
noir. Monmoe «dé-
montags très taefle.

noticede monbiga et
cléjaintB. ...

Montants et traver-

se en aJumniun
enotSsé bronA-
Rncas d’assemblage
système brevetéATX
Pieds è vérios, plasti-
que notr.

Cétés et fonds en
stratifié double face
8 mm, crèanséère
aluminium encas-
trées.

stratifié

double face 19 mm,
chant avant avec T
aluminium encastré.

VITRAGES
mwnoaeajuonnn-
poraini peuvent être
équipés fadement
et sèperèment grice
au brevet ATX de

enverraou en persol
bronzé de 6mm Gê-
paimeur. Ces glaces
cmAssant dans des
traveues spéciales
et peuvent être pte-
cées Anlmportequel
endroit de votre U-
bbothéquaL Lé sys-
tème complet (2 gla-
ces. 2 traverses) est
foré en supplément
des meubles.

JUXTAPOSITION DEMODELESCONTEMPORAINS
Ensemble obtenu par la Juxtaposition de 2 modèles de 94 cm de lame avec 1 modèle de
78 cm de large Hauteur de rensembie 200 cm - Profondeur hors toti: 25 cm
Largeur hors tout : 266 cm - Contenance : 400 volumes dhrers

-v*r<T/r
^ w

Visitez,nos
Expositions Vente

à Paris

61, me Froidevaux, Paris 14*

Mtfro: Deotert-flocheraeu
GaSé - RaspaS - Edgar Oufewi

Autobus: 28. 38. 58, 68
Magasins ouvertstous lesforas

ds 9 il 5 19 h sans imsrrupbwi
(sauf le lunS : ouvert àpmrda 14 h)

en Province
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AFRIQUE
Zaïre

LA RÉCONCILIATION AVEC L'ANGOLA

L Mobutu et lüeto exaltent la «coopération

et la «fraternité» entre les deux pays

Après trais années d’hostilité

déclarée, les présidents Neto (An-
gola) et Mobutu (Zaïre) ont
scellé samedi 19 août. & Kinshasa,
par une chaleureuse accolade, la
réconciliation entre leurs deux
pays. M. Neto a reçu un accueil
triomphal à son arrivée dans la

capitale zaïroise. Une délégation
d’une centaine de personnes l’ac-
compagne au cours de cette visite

officielle de trois jours au Zaïre.

Elle comprend notamment plu-
sieurs membres du comité centrai
du MJ.L A-, le parti unique an-
golais; des ministres, ainsi que
sept ambassadeurs et chargés
d’affaires.

Dans les rues de Kinshasa, des
banderoles saluaient le chef de
l’Etat angolais en reprenant no-
tamment les slogans traditionnels
du 2ÆPJÜ-A. : « La lutte continue.
La victoire est certaine. » Diman-
che, les deux présidents se sont
longuement entretenus en tête à
tète à bord du bateau présiden-
tiel zaïrois, le Kamanyola. Au
cours de cette croisière, les deux
chefs d’Etat, paraissaient déten-
dus et souriants.

«Les plus grands problèmes

ont été réglés»

Les deux présidents ont tenu à
donner .un éclat particulier à leur
rencontre, dont Us ont souligné
le caractère «historique». L’évé-
nement était retransmis en direct
par les radios de leurs deux paya

Dès son arrivée & Kinshasa.
M. Neto avait donné le ton :

a Cette visite, avait-il souligné.
signifie que les plus grands pro-
blèmes ont été réglés, n faut
maintenant trouver une façon
d’organiser la coopération entre
nos deux peuples. La voie est ou-
verte â une coopération franche
entre nous.» Au coure du dîner,
il a ajouté que sa visite consti-
tuait «un des plus heureux évé-
nements de son pays depuis l'in-

dépendance ».

De son côté, le président Mobutu
a souhaité que aies 2600 kilo-
mètres séparant le Zaïre et l'An-
gola deviennent une frontière de
compréhension, de fraternité et de
paix s.

Le Jornai de Angola, quotidien
officiel de Luanda, avait salué
samedi la rencontre en ces
termes :

relations entre les peuples
angolais et zaïrois entrent dans
une phase nouvelle pleine de
perspectives pour les intérêts su-
périeurs des deux parties. (—)
Tout un passé de douleurs et par-
fois de désillusions est aujour-
d’hui enterré. (_J Indépendam-
ment des différences des systèmes
politiques et économiques qui
orientent les deux pays, rien n’em-
péche dans le domaine de la paix
que s’établisse la coopération et
que l’on trouve les voies du déve-
loppement capables de consolider
l’indépendance et le bonheur de
nos peuples.» — (AJ** Reuter.)

Disparus à Kolwezi...
Le dimanche 14 mal 1978. Yves

Devineau. dit Vonic -, qua-
rante-trois ans. ressortissant

français et Ingénieur chez Thom-
son-C.S.F, séjournait depuis

deux Jours & l'HÔtet Impala de
Kolwezi lorsqu’un groupe de
- rebelles » le firent prisonnier

et remmenèrent, pour Interroga-

toire. dans un autre hôtel de la

cité minière qu'ils avaient amé-
nagé en poste de commande-

. ment Son compagnon de capti-

vité, de
.
nationalité belge, fut

ensuite relâché. Le dernière fois

qu’on aperçut • Vonic » A Kol-

wezl. il était « encadré * par

deux officiers rebeKes, dans une

Jeep découverte, de couleur

rouge, qui disparut bientôt vers

une destination Inconnue.

Yves Devineau est l'un des
quelque quarante Européens
capturés lors de Toccupât!on de
Kolwezi par les forces du Front

de libération nationale du Congo
(F.LN.C.) et dont on demeure
depuis, sans nouvelles. Parmi

ces « disparus - figurant onze
Français (1) : cinq chois, dont

quatre étalent employés de la

Gécamines ; six assistants tech-

niques militaires, détachés au
Shaba, au titre de la coopéra-

tion, et chargés de la mainte-

nance de certains matériels blin-

dés vendus par la France à
l'armée zaïroise (2).

Toutas les démanches — offi-

cielles ou non —- entreprises à
leur sujet par les autorités fran-

çaises, sont demeurées Infruc-

tueuses. Les rares — et mai-

gres, —
.
Indices dont on dis-

pose A Paris n’ont pas per-

mis de faire- avancer les recher-

ches en coure. Ainsi, ealon une
rumeur optimiste, Yves Devineau
aurait été aperçu vivant dans un
camion, fin mai. au cours du
passage A travers la - pointe -

nord-ouest de la Zambie d’une
unité rebelle qui sa repliait sur
l’Angola. En revanche, le prési-

. dent Mobutu avait déclaré, A la

même époque — et sans autre
détail — que toue les otages
européens avalent été « liqui-

dés --

Les autorités française® .assu-

rent qu’elles poursuivront leurs

recherches aussi longtemps
qu’un doute subsistera quant au
sort des disparus. Blés affirment

avoir. - dans cette affaire; iw
contré auprès des gouvernements
angolais et zambien le coopé-
ration souhaitée. Le président

Neto avait d’alHeure fait savoir,

dès la fin du mois de mal. qu’il

garantirait la sécurité dés Euro-

péens éventuellement . réfugiée

dans eon pays. Déjà, lors de le

première guerre du Shaba, en
mare 1977. un certain nombre
de Blancs ayant fui catte pro-

vince — dont plusieurs mission-

naires belges — avalent trouvé

refuge auprès des autorités

angolaises avant de regagner

librement l’Europe. Cette fois,

les assurances de Luanda sont

restées, semble-t-il, sans objet

A Paria, on croit de moins en

moins que les disparus sont

détenus en otages, leurs ravis-

seurs présumés n’ayant formulé

aucune revendication. Ce silence

ne fait qu'attfeerles - très rives

Inquiétudes - des autorités. Pour
ne pss ajouter au tourment .des

familles, le ministère des affaires

étrangères a obtenu des auto-

rités administratives concernées
par ce drame, l’ouverture — A
titre exceptionnel ~ de certains

droite sociaux. : inscription A la

Sécurité sociale, déblocage de
l'aasurance-vfe, transfert des
comptes bancaires, prises en
charge par les agences pour
l'emploi.

De manière plus générale, la

multiplicité des ces particuliers

et (a confusion qui a présidé

aux opérations d’évacuation des
résidents européens de Kolwezi

ont compliqué las procédures de
régularisation. Par exemple, et

si surprenant que cela puisse
paraîtra, quelque deux cents

rapatriés de Kolwezi n’ont, de-

puis leur retour, manifesté en
aucune manière leur présence

'

en France auprès des services

consulaires du Quai d'Orsay.

Quant aux familles des disparus.

U est Inutile de préciser que
chaque jour qui passe prolonge

leur angolesa~

JEAN-PIERRE LANGELUER. .

(1) Officiellement, dix Fran-
çais, dont 1m corps ont été rapa-
triés. ont trouvé la mort lors
des massacras de KoIw«d.

(3) H s’agit du lieutenant Jac-
ques Xjolssac : de l’adjudant-chef
Fier» Van NUval ; des adjudants
Jacques Bireau. Christian Qésa-
rlo. Jacques QomlU et Bernai*
Laurent.

La guerre en Erythrée

IM TROISIEME

OFFENSIVE ETHIOPIENNE
'

CONTRE KEREN ,

AURAIT ÉTÉ REPOUSSÉE

PAR LE F.P.LE.

Khartoum (Reuter), — l
troisième attaque lancée en cth

jours par les Ethiopiens conte

la ville de Keren a été repoussé

a affirmé dimanche 20 août,

Khartoum, un porte-parole d
Front populaire de libération 4
l'Erythrée (F.PiÆ.). Troie ceo

cinquante «Mats éthiopiens on
été tués, six cents blessés e
vingt faits prisonniers. a-t»v
ajouté, au cours d’une bataille d
quatorze heures qui s'est détou

lée vendredi 18 août, prés d
village d’Enbaderho, sur fax
routier Asxpara-Keren.
Selon le FJP.UE-. les Ethio

plens pourraient déclencher un-

autre offensive depuis l'Ouest, i

partir de la ville d'Agordai

reconconqulae Je 9 août dernier

Des unités de guérilla engage»
des actions contre les lignes dT
ravitaillement éthiopienne* qu

se sont considérablement éten

dues oes dernières semaines. Ce
opérations ont pour objectif d>

contraindre l'armée éthiopien»

A affecter un plus grand nom
bre d’unités l des opération
défensives. .

• •

• M. NiCfudas Diederichs, pré

aident de la République Sud-
Africaine. a été hospitalisé dl

manche 20 août au Cap à la sulti

d'une nouvelle - crise cardiaque
M. Diederichs, Agé de soixante*

quinze ans, avait eu une premlèn
attaque le 12 moût dernier. -
(AJJ.)
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DÉSORMAIS RÉALITÉ...

pour votre usage quotidien

l’tinergie solaire
CHAUFFAGE EAU CHAUDE

ta domestication de rénergle
salaire n’wt pios one atopie, « vous
pouvez avoir demain la plus
tantasttqu» source d’énergie A votre

sdre selon ta moyenna (tel mZ.de
opteur pour 10 mS «fhteatte.

Une amtece habitable de 100 nC

Dana On captaur-ptan
rienique m myone Infra-

rouge» Iravaraant une

Bappatone déjà que le chauffage
Salaire M'ait pM-dbvctamnt la ttt
dea rayooa sotara». reaia rutfBsaSon

le Premier

isoler
Savez-vous qu’un certain

type de fUm isolant placé
derrière un radiateur adossé
à un muraugmente de 15 %
le rendementde ce radiateur.

Ceci démontre que les éco-
nomies d'énergie commen-
cent par l'isolation.

Unegamme d'isolants effi-

caces, une pose effectuée
selon les normes rigoureu-
ses» voilà ce que vous pro-
pose te département isola-

tion de la SERIH.

Double vitrage pour le
neuf, survitrage pour l'an-

cien. sont les compléments
Indispensables d’une isola-

tion réaliste. A toutproblème
d'appartement ou de maison
fndhridiiene, nous vous pro-
poserons une solution
adaptée.

POMPES
A CHALEUR

La SERIH distribue pour
rEurope unepompei cha-
leur américaine en service
depuis vingt ans. Actuelle-
ment, cette pompe à cha-
leur couvre 30 % du mar-
ché du chauffage aux
U.SA. Accouplée à notre
système de chauffage
solaire, les économies
d'énergie peuvent attein-

dre 80 %. Inversées, elles

s’utilisent pour la climati-

sation.

«SSUhi

ré*HAt IO

SSHH INTOtNATTOMLE

Division cbnKaga-holatloa

.
71-73. n. 4a MsMttMnhon
93210 LA PLABfcèAMT-OEfflS

Téléphona ; 209.4843

directe du rayomammt InUrmouga
éente parte soteU. L* prinop» du cap-
teur solaire asl da transférer rénargte
catortfiqua a un nuktt calcportaur.
-Us capteurs ont donc pour mission
dn lécftauffar te Hufcte etroutanl dans
Iss absoftmurs ta da l’tnvoysr an
stocka?* avant te distribution aux
radiateurs. (aut savoir qua, par
Périoda béa ansoMMa. la tmpère-

250 m rapréaantant 2SO m2 R fau-
drait donc, an principe 25 m2de cap-
teur*. En tanefion damnas d’anreM*
tarantcm chiffres variant an Frenct
da + 4—30 K. L'isolation parfaite

«la la construction contribua à tu»

msiUsur rendement. La tareudtar
solaire mt vrétarant tria importer*
du syttèmau car alla a pour mission
prindpafa dteimrtlr tas modulations
d’ansofaUtamant. non seulement
diurnes et nocturnes, mate sur pto-
slcura jours (une semaine environ}.

Four assurer natte continuité, on
«omridAre qua la Mtema da te chau-
dière doit être da 100 iewd’rau par
mètre carré-de capteur. U rat très

épatais
buter sur fabeortaeur qi
ote revêtu d’une peintura
nob» te gai emmagasine te
cfiafaur, C'ast ca qu'on

i l'effet da serre-,

avons conte-
oarabtemare améfloré cat-
te. tecMqua on, plaçant
dans la tond du capteur daa
réflecteurs qui ramaient
las rayons sur toute la
audace da l*ahaorbaur.
ouatée** sot noefoaison

are trèstritia(nettoyageau
Jet pour telmtaer tes dépôts
dapousteire. taateuita-J

Rhodésio

M. Smith juge inacceptable

un démantèlement des forces de sécurité

souvent vofedna da 100*. Dana h»
régions4 ansolslSemant moyen (1.700
4 1.400 heures aniwatlm). I tout
définir te surface da captage nécas-

éi

pei

économies
permanentes

LE COFFRET DE

DELESTAGE
Il .Vaiit mieux nous

consulter avant de souscrire

ou de modifier votre contrat
E.D.F. Sachez qu'avec un
coffret de délestage, vous
pouvez vous contenter d’un
contratmoins onéreux, puis-

que vous disposerez en per-
manence de la totalité de la

puissance sans risquer de
déclencher le disjoncteur.
L’économie paiera le coffret
en un an 1 .

qua la chaudière soit
parfaRamant isolés. Un chauffage
d'appoint iétectrtqiM. gaz. fuaQ suto-
maiiqua assure la régularité dans tes

périodMbésnuagauaas oùlarécopé-
rsdon dus cteortes ate très fatbte. tes
baaoins tfaau chauds santttere pau-
vant èba aadatehapartes capteurs da
moindre surface. 4 m2 d» capteurs
suffisant pour chantier 200 litres
<Tmu A fio* Nos capteurs orianfhtes
dt balcons sont tout 4 tait adaptés*

ahéréa par te temps at la
10 ans.

Amoutsaamant La coût
d’un» installation-aoWre
s’amortit antre cinq at dix
ans. Ensuite, rénargte ate
vraiment gratuite. & Ton
Considéra l'économie
dVnsraia. caiteci ateda50
A 87 % sur quinzo'aoa.
suivant les régions. -

La tau de bbis dans I* cheminée,
c'est le rêve de tous. Mais quel
dommage de laisser partir une très

grande partie des calories, alors qu'il

est très possible de les récupérer et
d’avoir chaud devant et- derrière. Le
récupérateur de chaleurVULCAM est

constitué par un loyer et une plaque

de cheminée comportait une circula-

Üoq d’eau interne.

Créer un chauffage d’appoint en
branchant VULCA1N sur des radia-

teurs Indépendants ou (e branchersur

un circuit existant, c’est dans tous les

cas réaliser une économie de chauf-

fage très substantielle.

Le montage s’effectue en quelques

heures, dans n’importe quelle che-

minée.

La sécurité est assurée par une

soupape de sûreté couplée au mano-
mètre. ou par le vase d’expansion de
rmstattation existante.

récupérer
ia chaleur

CHAUFFAGE
ÉLECTRIQUE

PERRIN
La etnuffage étectriqu*

«tanin Mt un chUteu» ren-
trai sans cbaadtare nftuyau'
tarte— Lan fsmsux mUtateur*

i

eUlBJ»

quaflté»
fiquann

—thédquantecteari-

d'un. qystéfrtt èlectriqu*
inemperé. Batte* è un thar-
ntoatte ffambianc*. B* n'erf-
gent pire une putesanor
consWérabte te. da c* Wt,
pnmwmm. au nfwu (ta ta
taxa d’abormamant EAF.

Dans tes «cpsrtemsnt*
anciens. Il s'inaiteto sans,
détafioradowut dlgradstfun.

-

Pourta» lésWenwi—vea.
.son coOtaédnit «tan tadM*
tTmitaltaBpn tararxtantjncte»

pensable cari cocrrepondeu

mm wTB«AT)mt£

QUI EST LA SERIH?
Un - holding * qui regroupe plusieurs sociétés

spécialisées danslechmutkge at /Isolation, possédant,
une expérience de 15 A 30 années. Le dàpertemsbn
énergh solaire produitdascapteors depuis 10 qvditfl
darréersmoaiiassontraxpnsstond’unetachohOetrie
évolués etparfaitement su point. (Agences dmloulaJa
France).

L’acceptaüon par M. Iau Smith,
-premier ministre de Salisbniy, du
principe d’une conférence élargie
Incluant les dirigeants de la gué-
rilla fie Monde daté 20-21 aoû».
si elle constitue un élémœt posi-
tif dans la recherche d’une solu-
tion pacifique en Rhodésle. ne
paraît -pas pour autant refléter
une évolution sensible de la posi-
tion des dirigeants blancs quant
aux modalités de l'accession • &
l'indépendance, avec un régime à
.majorité noire, de l'ancienne colo-
nie rébelle.

Les positions du gouvernement
rhodéslen et du Front patriotique
’ qui anime la guérilla — d«neu-
rerit très éloignées en ce qui
concerne la composition des for-
ces ' années pendant la période
de transition. îl Bmlth souhaite
oâ e d'éventuelles négociations
élargies n'abordent pas cette
question.

- Aussi M. Sznith a-t-ü déclaré
dimanche 20 août

,
que le -gouver-

nement intérimaire ne. sa u rai t

participée à une conférence ayec
Je Front patriotique qui impliquer
x&lt le demantèlêcnent des farces
de sécurité. « Je m’ai aucune hési-
tation à dire qufune telle demande
aurait un sérieux effet démora-
lisateur sur nos force* de sécu-
rité,- a-t-il -souligné»- Peu

,
-de

choses pourraient nous faire plus
de mal et nuire plus à notre ave-
nir que de nous défaire de ces
forces

M. Smith s'est également ef-
forcé d'apaiser les appréhtmsio
des Blancs de Rhbd&fe. qui S’ex-
patrient an rythme d’un miipèi’
par mois et devraient' quitter le
pays en plus grand nombre en-
core A mesure qu’approchera
l'échéance du 31 décembre, date
de la transmission, des pouvoirs
aux représentants de la majorité
noire.

les Sritannlquest et les Améri-
cains. a-t-il poursuivi H n'y a
pas de place dans le pays pour
Iss soldats qui ont commis des
atrocités, fis doivent mettre Jin

à leur comportement bestial et Ils

ne- pourront pas rester dans le

pays. (—) Nous exigeons que la

futurs armée soit constituée à
partir des forces de guérilla, s

A Londres. VL David Owsn.
secrétaire au Foreign Office, s'est

déclaré dimanche c raisonnable-
ment optimiste » sur les chances
de voir une « table ronde »

de tous les leaders nationalistes
notas déboucher sur e un véritable
règlement de-la question rho-
désietme a

e Nous sommes très près de la
conclusion fan règlement véri-

table et les . leaders du Front
patriotique, MM. Nkomo et Mu-
gdbp, ont tout d gagner et rien
a perdre dani cette conférence ».

a-t-H ajouté.;;— (AJJ. 'Reuter

j

Invitant ses compatriotes & né
pas quitter précipitamment le
pays» M. .sadtii à également -dé-
menti qu'il ait loi-même fait des
préparatifs en vue de s’installer
en Afrique du Sud. « Je pense
qu’il faut que nous continuions
de croire qufü y aura un avenir
permanent pour haus dons ce
pays. Je nrai aucunement l’inten-
tion de partir s. a-t-fi -ajouté.

.De son côté, VL Nkomo,' co-
président du Front- patriotique,
a indiqué qu’il, était prêt A e- in-
tégrer » dans la future armée
« les éléments acceptables » des
forces de sécurité, sans . Indiquer
ce qu’il entendait par l’expres-
sion « éléments acceptables ».
« C’est an yatntjntr lequel houa
nous sommes: mis . d’accord 'avec

• M. 'Jacques O.pangault,
ancien vice-président de la Répu-
blique d» Congo, est mort diman-
che 20 août A BrâssartSe- à la
suite d’une -Jongue..zpaladle<’

[M. Opanréult . étklG nfi ta. 1VR
à Boumtlff dans la Nord-Congo.
Leader . da MAA. (Mouvement
socialiste .sMcsln), U duvient 1*
15 maL lS9t vfca-pré*Klent du gou-
vernement lésa de 1» loi eaâx*. ZI
en nommé ministre d'Etat du gou-
vernement. Poibert - YouloU' le
13 moOt imo, puis ministre, dt la
}ucture-J3 lait partie de la- pre-
mière délégation de la République
du

.
.Congo au aonsell de sècarlté

de. roNü. Kotin, en juin ion. u
est nommé -vlce-prtridMtt do Ta
République, poste qu’il coneerre
Jusqu'en 1982.]

’

’.v .Tunisie
•<>

_

;
M. NOINRA ANNONCE

QUE 1979 SERA Ufffi « PÉRIODE

DE GESTATION POLITIQUE »

Tante tAJFJP., Reuter.) —
M. Hedl Nourlra, premier minis-
tre tunisien, a déclaré samedi
19 août, que s l’année prochaine
connaîtra des événements poli-
tiques Importants, notamment le

renouvellement des cellules des-
touriennes,' le congrès du parti
et les élections législatives ».

tt_ L’année prochaine sera en
quelque sorte une période de ges-
tafeq» politique pour la société
tunisienne, a-t-ü ajouté- Tout le
pays oa devenir; pendant une
année, comme une marmite boud-
tente de rumeurs, d'odeurs et
a aigreurs dont vous devez con-
trôler eonttuueUement la tem-
pérature pour éviter qu’elle n’ex-
plose. »

.D’autre part, après la décision
du parquet de se pourvoir ai
cassation contre l’arrêt .dlncam-
Pétence rendu par la chambre
cnmineUe près .la cour d'appel

pousse, au procès des lOVsyn-
dicailstes Impliqués duras les Avé-M Janvier «e Mande.
daté 20-21 août), deux solutions
aorrrent a la -Cour de cassation
tunisienne, si elle suis le minis-
tère

^
public, l’affaire sera jugée

wir le fond par la même cham-
brei^minelle de Souue, dont la
co^osUlou aéra toutefois mo-
2%.® elle rejette le pourvoi,
le dossier sera renvoyé devant la
Cour de .sûreté de l'Etat.

la président Bourguiba
la .Tunisie Jeudi 31

août, après avoir subi e des
examens .complémentaires de
contrôle » dans une clinique
parisienne privée. Le président
Bourguiba avait quitté Tunis te
29juin dernier pour « une série
d'examens médicaux ordinaires»
i . Genève; puis à Parts.

. L’agence tunisienne -d'informa-
tion T.AJ*. Indique que ces
.«amena médicaux ont confirmé
* i’BxceïfeBt état de santé » du
chef-de l'Etat - -



I

I

i

i’ .

./ »

<

?

i

• • VUE 'MONDE — 22 août ]978 — Page 7

CrDtimle

L’ELECTION LEGISLATIVE PARTIELLE PU GERS

M. Cellard (P.S.) conserve son siège dès le premier tour

et accroît son avance sur M. Mességué (majorité)

CANDIDATS
' ET
PASTIS

29 aoftt 1978

inscrit* : 82 SU
Bnf. exp. : 48081
Abat. : 20J8 %

19 mars 1978'

Inscrite : 83 900

Suf. exp. : 83 383
Abat. : 12J8 %

U nuis 1978

Inscrite : 62 829
Bnf. exp- : 51 720
Abat : 15.59 %

11 mars 1973

Inscrite • 86 224

Sut. exp. ; 45 682
Abat : 17.37 %

-4 méra 1973 .

Inscrite : 86 237
: Bnf. exp. : 43 980
Abat : 19.43 %

» Juin 1968

inscrite : M 157
BaC exp. : 41-583

Abet : 3L7T %

Voix
.

Voix % Voix . * Voix *; Voftx * Vote .%

MM. CELLARD (PJS.) 25138 37171 5091 14147 27.35 21668 47,44 12066 27,43 8818 20,01

MESSEGUE (maj.) 23943 '

47.71 38 191 49,08 17 104 33.07 23 996 (1) -.52^5 ti 423 a> .48.71 22 098 tt) 53.16

U. D. F. - raCL J...... 9 766 (2) US8

p. a 7900 (3) 15X7 7302 (3) 18.60 6438 (3) 15,49

F.A (a) •. 1804 (4) 3.60
.

4 722 (4J 1L33

U O. (a) 708 (S) L36

U.O.P.D.P. (a) 233 (8) 0.45 '•
.-

Divers 3189 m 7^4

(1) Plan» de Montanqoiou, PJD.M. an IMS, UJU.-C-DJ». an. 1973 gui. décédé an octotea 1976, avait été remplacé par M. Jean Fagot app. réf„
laquai était suppléant da AL Mességué an maza 1978 ; (3) ? M. Aymerl de Montesquieu. fila da l'ancien dépoté ; 13} MM. Joespb Lamothe an 1868.
Augustin Pnjol an U73, Qérârd Lacan an mua 1978 ; (4) MU. Alexandre Baurana, PB.U, suc. dép., en 1988 ; Michel ÛiiiranU, en 1978 ; f5) U. Guy
Aiounay ; (6) M. Daniel Desbaxata ; (7} MU. Marc Duffiva-Lacoste, tad. Marcel Morebadter, div. maj- Mme GUaelle Gulratta. as AUa. nepaetiveineiit
1 353. 979 et 8S5 voix, soit SAB %, L22 % et UH %.

(a) FJL : Fiant autogestionnuire ; LO. : Lutta uuvrtin (troaklste) TTX)JPJOJ*. : Union ouvrière et paysanne poux la démocratie prolétarienne
(maoïste}.

Un seul tour aura suffi - à
M. André Cellard CPS.)' pour
retrouver le siège qu'il avait
conquis au second tour des élec-
tions législatives de mars 1978
avec 980 voix d'avance sur
M. Maurice Mességué. Invalidé
par le Conseil constitutionnel, qui
a estimé que la distribution d’un
tract quelques heures avant le
scrutin, avait Introduit des argu-
ments nouveaux de nature à dis-
crédita: la candidature de son
adversaire. U. Cellard l’a em-
porté, dimanche 20 août, avec
3 196 suffrages de mieux que
M. Mességué.
Les résultats du scrutin confir-

ment la tradition qui veut qu’un
élu invalidé colt maintenu dans
son mandat par les électeurs. En
effet» vingt-quatre annulations
d’élections législatives — dont
cinq concernant le scrutin de
mars 1978 — ont été décidées par
le Conseil constitutionnel depuis
le début de la V* République, et
M- Cellard est le seizième député
à retrouver son siège & l’occasion
d’une élection législative partielle.
Comme le PS l’avait fait en

faveur de Mme Marie-Thérèse
Oootmann, P.C, qui, elle aussi
invalidée, a été réélue le 23 Juil-
let dernier dans la neuvième cir-
conscription de la Selne-Saint-
Denis—, te PXX ne présentait pas
da candidat et soutenait dés le
premier tour ML Cellard. Dans
l'Bumanüà du 31 août, Jacques
Coubard constate : c Dons le Gers
comme en Sdne-Samt-Denis les

médiocres combinaisons giscar-
diennes ont reçu la même réponse
de Ut part des électeurs. Us ont
également exprimé Ut vigueur du
mécontentement contre la poli-

tique du pouvoir.> Il ajoute :

« Les électeurs da Gers apportent
une confirmation qui mérite
attention : la volonté d'union
demeure permanente. Cette cons-
tatation rend d’autant plus into-
lérable racceptation d’une mission
ilysienne par Robert Fabre. De-
puis quelques iours, les dirigeants
socialistes s’efforcent dfen atté-
nuer. d'en dissimuler la signifi-
cation,, comme ils cherchent à
estomper la réalité de leurs

convergences avec la politique de
U. Valéry Giscard d’Estmng. »

M- Jacques Coubard conclut en
expliquant que le P.C. fera la

clarté « sereinement, inlassable-

ment * pour que üe soit pas dé-
çue cia volonté de changement
aussi profondément enracinée que
le montrent les deux derniers
scrutins».

«Un désaveu de plus...

»

M. Jean Fopexen, membre du
secrétariat national du PA, pour
qui la réélection de M. Cellard
k est un désaveu de plus d’une
politique qui, sous le masque du
Ubénàisme. est injuste^ et dure
aux travailleurs, à ceux de la terre

comme à
m ceux des usines», a

noté; dimanche soir 30 août; que
« la France profonde; comme
aime à dire le premier ministre,
répète son approbation de la poli-

tique d’union du PJSv le refus
catégorique de toute compromis-
sion avec tm pouvoir exécuteur
des volontés du patronat », et

ratifie et encourage l'union,

chaque fois que celle-ci se
réalise». XL considère que «sans
en forcer la signification, ü est

permis de dire que, de toute

façon, c’est un camouflet au
Conseil constitutionnel, dénoncé
comme une institution partisane
par François Mitterrand».

. .

De son côté, le Mouvement des
radicaux de gauche relève que
fanion de la gauche, « si eût tra-

verse des difficultés m niveau des
états-majors, existe réellement à
la base et au quotidiens. H de-
mande que, «des la rentrée, tes

dirigeants des formations de la

gauche se rencontrent».
. Avant d’affirmer que les

« Gascons ne se laissent pas pren-
dre tm miroir aux alouettes »,

M. Cellard a déclaré que les élec-
teurs, «qui ont pris avec sirumx
leur devoir civique (2038 % des
électeurs Inscrits n’ont pas parti-

cipé au vote contre 13J69 % le

19 mars 1978, soit une faible aug-
mentation du pourcentage des
abstentions compte tenu de la
date du scrutin), ont condamné
une ajuste décision du. Conseil

constitutionnel et ont également
condamné la politique de
MM. Barre et Giscard d’Estctmg ».

Dé -même il a relevé qu’à Saint-
Glar, commune dont il est maire
depuis mars 1977, 11 avait pro-
gressé. Son score est en effet
passé entre les deux scrutins de
65,72 % à 58,49 % des suffrages
exprimés. Dans l’ensemble du
canton de Saint-Clar, l’augmen-
tation est un peu m/Ung nette :

EL94 % contre 5032 % ai mais.

. Quant à M. Mességué, soutenu
par l’ensemble des formations de
la majorité, D peut également se
prévaloir (Ton meilleur résultat
à Flcurance. Maire de oette com-
xquoe depuis 1971. il y recueille

56,74 % contre 5330 % m mus
dernier. En revanche, son recul
est sensible& Eauze.dent le maire,
M. Jean Faget, RJ*JL, qui, dé-
puté sortant, en mars dernier
était son suppléant, avait refusé
de faire de nouveau équipe avec
le phytothérapeute ; de 5131 %,
le nombre des bulletin en faveur
de M. Mességué est passé &
47,39 %. La perte est du même
ordre dans l’ensemble da canton
d’Eau» : 46,70 % contre 5146 %,
SL y à efriq mois.

A Nogaro, dont était ori-
ariginalies les suppléants de*

deux candidats (Mme Lydie
Dupuy, épouse du conseiller gé-
néral et maire socialiste pour

M. OeCard ; M. Gérard Frayxet,
CJD-Bl, conseiller municipal pour
M. Mességué),- M. Cellard perd
prés de trois points en pourcen-
tage (52,82 % contre. 55^2 %). En
revanche, U en gagne plus de
quatre daim le wmtjrm de aimant
(5131 % contre 47,54 %), fief de
la famille de Montesquieu. ; Les
résultats dans oe canton semblent
confirmer la désaffection, d’une
partie de rélectarat modéré pour
la majorité, malgré le soutien
qu'apportait à M. Mességué
M. Aymerl de Montesquloa. radi-
cal, candidat ODJ. en mars
dernier.

ANNE CUAUSSE90URG.

Quand le Bottin refait les élections...

.
Cent soixante ans après le

première publication, par Se-

bastien Bottin, du ÙtcUorineln

général des coiamanee.de
France, la société Dldot-Bottln.

• fidèle à sa tradition -, b publié

récemment une nouvelle édition.

« andèramant rénovée • du Bot-

tfn des communes. Cal ouvrage,

qui peut être consulté dans lee

bureaux de poète, comporte m*
tamment un - classement par

département, comprenant pour
chacun d'eux une carte, des
renseignements acfml nfatra-
Üf» "d’ordre départemental et ré-

gional, ainsi que' ta
:
Hâte - dee

députés et sénateurs.

Tout an Insistant sur «/a tra-

dition dans la qualité des ren-

seignements -, une note de l'édi-

teur. reconnaît que "malgré ta

rigueur apportée A lu rechercha

orè la misa A four des ramab
gnements publiés, certaines In-

exactitudes ont pu échapper A
notre attention »... -

Louable modestie et prudence
Justifiée si l’on en Juge par ta

rigueur souvent défaillante qui

a présidé è rétablissement de
la Date dee députés élus en
mare 1978.

La mise à Jour de rouvrage

ayant été arrêtée •au 1*r avril,

Ü .est normal -que figurent dans

cette liste
,

les noms dsa mem-
bres du troisième gouvernement

de M. Barré (constitué les 5 et

6 avril), l’amour propre de leurs

suppléants, devenus depuis dé-

putés à part entière, dût-il en

souffrir. Mais que dira M. Péron-

riet (app. U.DJL) en se voyant

frustré de son siège dans la

quatrième - circonscription- de -

rAllier eu profit de M. Chabrol,

qui n’était pas candidat, mais

qui Tavait remplacé de juillet

Y974 à novembre 1976, quand

H était .au gouvernement 7 B
que diront MM. Giacoml (RPR.)
et Pasquinl (R.PJFL). élus de la

. première et de la deuxième tir-

conscription de la Haute-Corse,

Ignorés par un Bottin .qui n’ao-

corde qu’un seul .
siège .à ce

département et l’attribue à
M. Zuccarelll (MAG.) ' battu par

M. Giacoml 7

Qui consolera M. Le Cabellec

(UD.FJ, réélu dans la sixième

circonscription du Morbihan,' de
sa voir supplanter par, son adver-

saire communiste, M. Crapeau 7

Peut-être M. Lauraln (P-S-), élu

dans la première circonscription

de ia Moselle, maie a effacé • au
profit du député sortant et

vaincu. M. KHter (UD.F^ ; ou

M. Haeaebroeck (PA), réélu
dans la dixième circonscription

du Nord, et qui volt son siège

attribué i son adversaire,

M. Houssin (R.P.R.).
- - •

.

Une mésaventure vécue éga-

lement par MM. Doit. (RPJL,
Bas-Rhin. 31), Birraux (U.D.F-.

Hauts -Savoie, s*) et Pierrot

(P.Sl, Vosges, 27), qui. élus en
mars dernier, ae volent « souf-

fler - leur» victoires, sur le

papier, par leurs Adversaires

cTatore, respectivement MM.
Ganter (P.S.), Borrêl (P.SJ et

Stolén) (Ufi.FJ.

. Victimes de çês arrilselone

préjudiciables, les députés ainsi

rayés de la carte politique, en-

tendront peut-être réagir. Qu'lia

sachent cependant' que •Tédb
teur déclina toutes responsabi-

lités quant aux omissions ou
erreurs • et qu’il opposera à
rencontré de toute réclamation

ou' Instance «/a lurtspmdence

constante relative A la non-reà-

ponsablllté [dans de tête cas]

dee éditeurs tfannuaires ». —
P. FR.

Mission impossible
(Suite de la première pagej

EQc est désorientée, écœurée
PM les vraies discordes qui se
terminent par de fausses récon-

Elle exige la franchise et la
clarté 1

C’est pourquoi Je n’al pas hésité

& faire connaître publiquement
mon propre diagnostic, et les

s'insulte an sommet, et an fait

(L’encouzlr les foudres de ceux
.qui - pratiquent la politique de
l'autruche.

Ce que les Français attendent,
c’est .que ae constitue une oppo-
sition Jouant le Jeu démocratique
des propositions constructives, au
lieu de se livrer à la politique du
pire ;

' c'est que se lève l’espoir

d’une gauche moderne, progres-
siste mais non collectiviste,

réformiste mais non marxiste.

Dés qu’on évoque la « soclal-

démocratle », Georges Marchais
et ses amis lanoent des anathè-
mes. Sans doute le vocable est-il

entaché de sa référence, au sys-
tème germanique ou Scandinave.
De .même, le travaillisme britan-

nique, tout aussi condamné par
les communistes, ne correspond-il
pas à la situation française puis-

qu’il est fondé sur une associa-

tion politique-syndicats. Ce qui
est Impensable chex nous.

Mais tfü. ne s’agit que d’inven-

ter un mot pour définir oette

orientation, et, si le radicalisme,
le vrai, qui y correspond large-

ment, paraît démodé, et dévalué
par ses divisions internes, que
l’on ait recours & l’expression

« gauche moderne » ou & l’expres-

sion « gauche humaniste ».

Pourquoi, nous, radicaux sincè-
res. hommes de gauche, pourquoi
les socialistes nazi marxistes répu-
dieraient-ils la vole des vraies

réformes? Car c’est bien oette

gauche à la fois hardie et rai-

sonnable qu’attendent les Fran-
çais. Celte qpi permettrait d’évo-
luer vers plus de Justice, plus de
civisme, vers une société où
l’homme ne sentit ni esclave, ni
robot,, ni « assujetti ». Dû ..fl.

trouverait, dans la liberté, la
possibilité d’assumer ses respon-
sabilités et. de vivre une exis-

tence plus heureuse.
Ce que ne lut propose pas le

libéralisme économique sans
frein dans lequel la' politique de
l’actuel gouvernement rengage.
Avec, comme conséquence de la

concurrence sauvage; la domi-
nation des grandes puissances
économiques, an détriment des

entreprise à taille humaine, celles

que l’on nomme les petites et
moyennes entreprises, qui ont be-

soin pour survivre de l'appui dee
pouvoirs publics. Celles qui, dans
la dirnrge conjoncture présente,

peuvent mieux encore que les

grandes concentrations industriel-

les, participer à notre redresse-

ment économique et apporter une

large, solutkm; au..problème aigu
.de l'empïaL

A mes yeux, le choix, n’est pas,

pour un homme de gauche, entre
l'opposition stérileet sectaire dont
les appareils dés partis ne par-
vienne poe à se dégager et 'le

ralliement à la majorité. Cette
dernière vient de remporter une
courte victoire ; mais en son sein
s’exerce toujours la pression des
forcés conservatrices. Ceux qui ont
cru, par leur adhésion à cette

majorité, l’entraîner vens le réfor-
misme n’y ont guère réussi jus-
qu’à présent.

,
.

La seule vote qui me semble
réaliste, et porteuse d’espérance,
c’est de faire entendre, par tous
les moyens dont nous pouvons dis-

poser, la voix d’une opposition, qui

Joue le Jeu démocratique. Qui,
passé à l'affrontement électoral,

échappe à la rancœur et à la

morosité, et n'entretienne pas
en permanence dans le pays un
climat de division entre tes Fran-
çais.

Nous avons trop souffert nous-
mftme du traitement Infligé pen-
dant prés de vingt ans aux oppo-
sants. nous avons trop réclamé
que soient respectés les droits de
l'opposition pour ne pas prendre
en considération les progrès qui
peuvent s’accomplir dans oe sens.

Feu à peu, les propositions que
J’ai soumises au président de la

République dès le 30 septembre
1975 sont mises à l’étude, et une
amorce de dialogue s'est ins-

taurée. H est question aujour-
d’hui du droit de réponse à la

télévision, réclamé depuis si long-
temps, et dont nous verrons à
l’usage s'il est conforme à nos
VCKtt
Et voici que M_ Giscard d’Ea-

taing proposa à un parlementaire
d'opposition une mission lui per-
mettant, dans un cadre précis,

d'accéder à tous tes dossiers, aux
sources' d’informations qui nous
étaient Jusqu’à présent fermées,
à disposer de collaborateurs en
vue de mener à la fols études,
réflexion et propositions.

En toute liberté, sans le

moindre renoncement à mon ap-
partenance. à mes options poli-
tiques, je serai à même de foire
connaître ces propositions à ropi-
nlon et an gouvernement, qui

pourra confronter ses propres pro-
jets à mes suggestions.

H est évident que 1e gouverne-
ment, seul apte à tes mettre en
application, jugera de l'opportu-

nité de les prendre en compte ou
de les rejeter.

Pourquoi rejetterait-fl des pro-

fclf. Le divorce avec- l’appareil

sclérosé des partis est flagrant.

Mes -amis.radicaux de gauche.
Je l'ai écrit à leur président au-
raient été mieux inspirés, plutôt
que de blâmer mon attitude, de

; prendre te pouls de l'opinion, et

de recueillir 1e bénéfice de cette

démarche. Encore une occasion
que la gauche aura manquée I

Né ressent-elle pas que oette

expérience pourrait au contraire

la revatart&er ? Ne voit-elle pas
que 1e président de la République,
de son côté, a pris un -risque

considérable, et que si J'ai accepté

celui de m'exposer à des critiques

infondées, son initiative ne .re-

cueille pas, dans la majorité, que
des approbations 7

MBÎs oe qui Importe, ce n’est

pas l’avantage personnel que l’un

ou l’autzfe peut tirer de . cette ten-
tative. C’est la -recherche, - sans
compromissions, au grand jour,

dans l'Intérêt même d'un pays en
crise profonde, d’un mehleur fonc-
tionnement de notre démocratie.

A
Reste le thème de la mission

qui m'est proposée. J’ai mol-méme
écarté des sujets non sans intérêt

mate -moins actuels pour choisir

le problème de l'emploi, lié aux
«itepari téfl régionales.

N’ayant aucun pouvoir -de déci-
sion, Je sais bien que Je n’appor-
terai dans l’immédiat aucun re-

mède miracle an. chômage qui
s’accroît et qui devient une insup-
portable plaie sociale.

Cet accroissement, révélé par
les chiffres Inquiétants. 'de juillet,

est fonction de la - conjoncture
mondiale, du désordre monétaire
mais tient aussi aux (mats écono-
miques et politiques du gouver-
nement.
Sa résorption progressive exige-

rait des mesares touchant à l'en-

semble de l’économie, mesures qui
sont hors de mes responsabilités.

Faut-il pour autant renoncer à
lutter contre ce fléau?
Non, car des solutions partielles

existent: j’ai eu roccasion d’en
proposer certaines, qui ont été
bien accueillies par l’opinion, mate
que nul gouvernement n’a encore
voeûn prendre en compte. .

D est prématuré d’en donner
aujourd'hui la liste. Elle devra
découler d'une étude sérieuse.

Mais, dés à présent - (et J’y

tebeve un très large écho dans
mon courrier), et pour ne prendre
que trois exemples :

I) Pourquoi ne pas envisager
une ^modification du fêle de
l’Agence nationale pour rem-
ploi, qui. disposant de, moyens

ra déclaré M. Ceyrac, à envoyer
dawif .les départements quatre-

vingts miwfif domine! pour, s'inté-

resser
.
à l’emploi des Jeunes ?

ZTest-û pas anormal qu'une ville

de 15 000 habitants comme Vllle-

franche-dé-Rôuexgue (et fl ÿ eh
a bien d'autres) en soit réduite

à rémunérer é&e-méme un em-
ployé municipal chargé dé rem-
ploi parce qu’s n’éxlste aucune
antenne de TA-NFJE. ?

'

2) Pourquoi n’a-t-on Jamais
repris nos propositions visant à
Interdire tes cumuls de retraites

d’agents de' la fonction publique,

de niveau élevé (généraux, direc-

teurs. etc.) avec des emplois
actifs, en particulier dans tes

grandes entreprises ' nationales ?

Des dizaines de mflllers d’emplois

seraient ' ainsi libérés an profit des

Jeunes;

3) Pourquoi qe donne-t-on pas
. anr ' communes qui n’ont pas tes

possibilités d’ouvrir de nouveaux

Je sois prêt, en ce qui me
concerne, à en assumer les ris-

ques. Fane’ que je ne suis pas
guidé par une quelconque ambi-
tion personnelle. Parce que Je ne
calcule pas en termes de « retom-
bée» électaraUste.

Parce que Je croie pouvoir ser-

vir la cause des travaïiteûrs et

des défavorisés. Ceux qui ont
espéré dans la gauche, et que l’on

ne peut laisser à leur déception,

à leur révolte.

Parce que J’estime que le rôle

d’un élu de la nation est de ser--

vtr l’intérêt général, et non de
s'épuiser en vaines querelles..

Il est temps, pour tes. respon-
sables politiques, de savoir dépas-
ser les' intérêts partisans, s'ils

veulent retrouver auprès de l'opi-

nion un crédit bien fimnossé.

H est temps' de rendre à la po-
litique ses lettres de noblesse ;

de prouver qu’il n’est pas besoin
de recourir à l'autoritarisme ou

chantiess, et même d'assurer l'en-
_ à l’aventure,

,
qu'il convient

tretian correct de -leurs équipe-
ments et réseaux, tes moyens
financiers leur permettant d'em-
baucher, ne serait-ce qu’à titre

temporaire " les Jeunes deman-
deurs d'emplois ?

Rien dé. .pire que-Eaocept&tion
de l’oisiveté maigrement indem-
nisée, qui âéboàche sar le travail
nnir ou air ia désespérance !

Beaucoup d’autres . suggestions
mériteraient d’être mises à
l’étude.

'

Mon ambition ne peut être de
traiter de manière exhaustive le

si vaste problème de l'emploi.

La politique Industrielle, la po-
litique agricole, la gestion de la

fonction publique, ne seront pàe
du ressort de cette mission.

C’est an niveau de trois * points
noirs» qu’elle doit .se situer :

— L'accession des jeûnes à la
vie active;

'

— Ia préparation et les moda-
lités des- retraites;

— La. recherche d’un maDlenr
équrnbrê. entre .réglons.

Je ne sous-estime pas tes diffi-

cultés {Tune telle tentative, qui
constitue une expérience totale-,

ment novatrice.

d’assurer le bon fonctionnement
des ineitnHnn^ démocratiques.- -

M» HAma.'mhff a pu surprendre
certains, Inquiéter d’autres. Mes
initiatives précédentes avaient
aussi suscité des craintes. La
«dite des événements a démontré
que ces. alarmes étalent vaines,

que mes prises de position étalent
Justes et approuvées par l'opinion.

J’ai toujours pris te risque
d’avoir raison trop tôt.

' D’autres, Je le crains, ont- choisi
d’avoir tort trop longtemps!

ROBERT FABRE.

• Le bureau de la fédération
du-Rhône du MJtXr. réuni mer-,
credi 16 août à Lyon a estimé
qu* «en acceptant le principe
d’une mission portant eu parti-
culier sur le problème du . chO-.
mage, qui est la stricte consé-
quence de la politique économique
et sociale du gouvernement,
M. Robert Fabre ne peut qu'ap-
porter volontairement ou non une
caution, à une teUe politique
contraire aux options fondamen-
tale» du MJIJ3-.», et a demandé
aux instances compétentes du
parti- «de tirer rapidement les
conséquences d’une telle atti-
tude».

positions valables? n encourrait
akxra le Jugement sévère de Tapi- accrus, pourrait ne pas se conten-
nion, et c'est lui qui serait taxé de ter de son rtte presque passif

sectarisme.

Le courrier extrêmement abon-
dant que Je reçois m'apporte ia
preuve qu’à 98% tes Français
approuvent oette approche démo-
cratique, et.souhaitent que l'oppo-

sition joue ainsi un rôle con&truc-

d’ernsglstrement et de statistique,

pour - devenir , un élément essen-
tiel de liaison entre emptayems,
collectivités et demandeurs
d’èmpioL

N’est-il pas paradoxal que 1e
CJtPJK soit -amené, ainsi que

BAGATHlf RfilDBICE DES INVITÉ DU MAIRE DE PARIS j

tm petit chStcin» de Byprtgflç,
«ttné su and. da bob de Boulogne,
pourrait être pour acesaQ-
Ikr les pfwonaaBtfa étrangères Invi-
tées i hxb par le maire de la. capi-
tale. Mob Mme Jacqueline Nebotrt
(ni), adjoint an maire, chargée da
Fenrlronnemexit, un projet est A
Féiiide' qui prévoit notamment U.
restauration | l’identique des talons
de la folie.

En' outre, a déclaré Mme Ntibout
an correspondant de FA-TJF, eJEtega-
teEto font entier' devra devenir nn
pèle attractif tant sur le plan artis-
tique que cultuel m C’est ainsLqne
la mafrle envlaace de créer un théâ-

tre municipal da trois cent cinquante
è cinq eent» places qui serait cona-
trttit MBS ia conx de rancien
manège. Enfin, radjofnt an maire a
annoncé ion Intention (T'organiser
des « mltnniTI«| ilaw»

le* sahms restanré* da Ttlanon.

La eoftt global des projets, dont.la
réalisation s’échetenneratt sur qua-
tre on cinq- ans, est estimé à 21 mil-
lions da trains.

construite en 1877 par „ le comte
d’AxfoU; la fitUe da Bagatelle foi
rachetée en 19M par le Conaeû
municipal de Paris. JCU* détend, surM hectares.
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LA PRÉPARATION DU CONCLAVE

LA PROPHETIE PE MALACHIE

Plus que trois papes
avant la Un des temps ?
H y a futurologues et futuro-

logues. Les pfua sérieux — et

souvent les moins écoutés, —
se tondant sur des données
scfentfflquement éprouvées, es-

sayent de décrire ce qui ani-

ma dans un avenir proche ou
lointain : Jules Verne est i'un

des plus prestigieux.

D'autres euteure laissent leur

imagination vagabonder à partir

d'intuitions plus ou moins pré-

gnantes, s'abandonnant à leur

Inspiration pour prédire ie futur.

Ce sont, grosso modo, les pro-

phètes; «s s’attachent généra-

lement moins à des événements

précis qu'aux grandes inflexions

de l’histoire, de la politique, de
ia philosophie, de la religion.

D'autres futurologues, enfin —
tes moins désintéressés, — spé-

culent tout bonnement sur la cré-

dulité de leure contemporaine.

Mo vaticinent «ans scrupules

dans l'intention de flatter les

penchants naïfs ou masochistes.

C'est un métier qui nécessita

beaucoup d'habileté et de psy-

chologie : la notoriété et les bé-

néfices viennent éventuellement

par surcroît

La prophétie dits de MaJachle,

évêque irlandais du onzième
siècle, sa attue à rai-êhemin

entre ta deuxième et la troisième

de ces catégories. EUe concerne
cent onze papes depuis Céies-

ttn (1143). A l'en croire, H ne
resterait phra que trois papes

après Paul VI, compte tenu —
ou non — d'un ultime pontife

répondant au nom de Pierre. Ce
document est très bref — quel-

que six pages — et comprend
pour l’essentiel des devises pro-

pres & chèque pontife. H se

termine par cette formule lapi-

daire et de nature à provoquer

.la panique:

U Lune et le Soleil

«Dans fa dernière persécution,

de le Sainte Eglise romaine sié-

gera Pierre de Home. U paîtra

ses brebis au milieu da nombreu-
ses tribulations. Ces tribulations

passées, la ville aux sept colli-

nes sera détruite et le peuple'

sera Jugé par le terrible luge. •

Certaines devises sont trou-

blantes: ainsi celle correspon-

dant au régne de Benoît XV
(1914-1922), Reflglo dopopulata

(chrétienté dépeuplée) ou. de
Pie Xll, Pastor angolais (pas-

teur angélique), qui semble avoir

été prise au sérieux par

Jean XX1I1. puisqu'il l'a citée
dans l'éloge funèbre de son pré-

décesseur.

A quelle date remonte cette

prophétie ? Saint Malachle, à
qui eMe «et attribuée, a vécu au

onzième siècle, mais en tait ce
document a été diffusé en 1595
par le moine bénédictin Arnold
WJon. On retrouva dans la pre-

mière partie de la liste (jusqu'A

Urbain VU) les mêmes erreurs

d’armoiries et le même choix

d'antipapes que dans les noti-

ces publiées en 1557 par Ono-
frfo SanvMo. Les observateurs

les plus sceptiques en dédui-

sent que la prophétie du
pseudo-Malachls est Tune de
celles, nombreuses, qui ont été

fabriquées au seizième siècle

pour essayer d’influencer le

cours des événements. En Coc-
cunence, il s'agissait sans doute
d'inciter les cardinaux A voter

pour un certain SlmoncelIL
Sans succès i Male ces consi-

dérations iconoclastes parais-

eent et décevantes aux ama-
teurs de merveilleux qu'ils les

refusent d 'instinct.

L'attention se concentre évi-

demment sur les quatre der-

niers papes : -

1) Paul VI a pour devise FIos

Florum, peut-être parce que ses
armoiries comportant ' trois

fleurs de lis;

2} Le pape suivant, dont on
connaîtra bientôt le nom, est

qualifié De Medietate Lunae.

La signification de ces mots
serait tragique: doctrine de la

toi bafouée et schisme dévasta-

teur. Le même mot de «lune»,
en effet epparaît . deux fols

dans les devises de deux pa-
pes du quinzième siècle qui con-
nurent to grand schisme d 'Occi-

dent ;

3) Pape suivant : Ds - Lsboro
Solls (du Bavai! du SotolQ. Al-

lusion, selon Raoul Auolafr (1),

«au grand Sabbat»; les Juifs

reviennent en Isra&J avant que
la chrétienté n'ait à supporter
('effroyable période où régnera

l'Impie ;

4} Dernière devise : De G/p-
ria Olivae. L'olivier désigni»-'

caiï Israël. Ce sera le temps de
('Antéchrist, de la persécution,

de ta destruction de Rome, de
la conversion des Juifs d'Israël

et du Jugement dernier: la fin

des temps sous le règne de
• Pierre le Romain».

Lee kiosques de la place
Saint-Pierre ne peuvent faire

tace aux demandes des pèle-

rins désirant acheter la prophé-
tie de Malachite A cause de
(ou malgré) son imprécision,

.

cet ouvrage connaît un succès
durable qui «a ravive, tout natu-

reliemem lore d'un Interrègne.

HENRI FESQUET.

(1) La Prophétie des papea.

par Raoul Audalr (Nouvelles
Editions latines). .

ÉDUCATION

POUR LA SECONDE ANNÉE CONSÉCUTIVE

La partidpatioii des étudiants

aux élections universitaires est en baisse

Le ministère des universités
virait de publier les résultats défi-
nitifs des élections aux conseils
des unités d’enseignement et de
recherche (collège étudiants)
pour l'année 1977-78. Avec un
taux de participation nationale
de 25,68 %. ces résultats font
apparaître une nouvelle désaffec-
tion du scrutin. En 1969-1970,
première année où l’an avait voté,

le taux de participation avait été
de 52 %. n n'avait cessé de
décroître j us q n'en 1973-1974.

atteignant 2-L8 %. Une remontée
avait été .enregistrée l'année sui-
vante (25,8%), puis en 1975-1978
(27,89%),-. mais une nouvelle
décrue s’était amorcée l'année
dernière (28,94%).
Cette désaffection frappe da-

A Forant]cm pUagotbim

CESDEL
Stages «l’été

pour animateurs
et enseignant!

— Entraînement à la rebüH

— Développement tfe la MSib

— Maîtrise de la sjmrtaéitf ;

Pose de fa nit

Tous renselpnementa on CESDEL,
H. t. BenH-Barinuse. 75005 Parte

TéL S25-1B-10 - 326-13-0:

vantage les universités pari-
siennes (16.69 % de votants . en

1977-

78 contre 19,70% en 1976-
77} mus celles de province (30,27 %
en 1977-78 contre 30.68 % l’année
précédente).

Avec 39,83% des suffrages
exprimés, l’Oman nationale des
étudiants de France CUNEF,
proche des c.*mnunistes) amé-
liore son score de plus de deux
points (elle avait obtenu 37,51 %
de ces suffrages en 1976-1977). Ce
gain semble provenir en partie
de voix qui, en raison de divi-
sions internes, ne se portent plus
sur le Mouvement d’action syn-
dicale (UAS, proche de Va
CFJD.T.) (1)? CeEd-cL qui avait
obtenu 5,88 % des suffrages expri-
més en 1976-1977, n’en recueille
que 4J21 % en 1977-1978.
A droite et chez les modérés,

les résultats se caractérisent par
une assez grande stabilité. C’est
.également le cas ds la catégorie
«divers*, qui groupe essentiel-
lement des associations locales,
et dont le score reste lui aussi
le même : 38,42% des suffrages
exprimés en 1977-1978 comme en

1978-

1977.

(1) Depuis mal 197T, H existait
deux Mouvements d’action syndi-
cale : le MAS proche de la Ligue
communiste révolutionnaire et le
UAS proche de la CsF.D.T. Su
mal 1978, celul-cl s’est lui-même
scindé en deux, lu militante..pro-
che» de la O.P.D.T. d'une part et
ceux proches du P. S. Or. et de la
Jeunesse étudiante chrétienne (JBC)
d’autre part n'Atont pas parvenus A
élire une direction. Lm résultats des
élections sont ceux obtenus par le
MAS proche de la C.F.D.T. avant
la scission de mal 1978.

La dernière des messes de requiem pour Paul VI

a été célébrée par le patriarche arménien de Cilicie

'Rome. — La neuvième et dernière des
messes solennelles de requiem célébrées
(chaque jour) depuis la mort de Paul VI
a été chantée dans la basilique Saint-

Pierre, dimanche 20 août, A 10 h. 30, par
Sa Béatitude Hémaiagh Pierre XVII
Ghédighian, patriarche arménien de
CQicie, représentant tourtes les Eglises
catholiques dé rite oriental.

Pendant les cinq fours qul restent avant
le conclave, les cardinaux continueront

à se réunir au troisième étage du palais

apostolique, tous les matins à 11 heures,

pour expédier les affaires courantes de
l’Eglise.

Le vendredi 25 août & 9 h. 30, la messe
solennelle « pro eligendo' papa » sera'

concélébrée par tons les cardinaux, sous
la présidence du cardinal Jean Vffiot.

camerlingue de l'Eglise, à l’autel de la
chaire de saint Pierre A la basilique vati-

cane. Le même Jour, & 18 h_ 30, les ceint
-

onze cardinaux vêtus de la soutane rouge,
du rochet de dentelle et de la mozette.

De notre envoyé spécial

se' rendront en procession, selon leur
ordre et leur préséance, an chant du
- Veni Creator-, de la chapelle Pauline
du ptiftia apostolique vers la chapelle
Sixtine pour l'entrée en conclave. Us n'eu

. sortiront iras, sauf pour cause de maladie,
ou autre raison grave, avant d'avoir élu
le deux cent soixante-troisième successeur
de saint Pierre.
Jusqu'à là dernière minute, les maçons

et les ouvriers travailleront à la clôture

du' conclave (portes scellées, lignes télé-

phoniques déconnectées). -à l’aménage-
ment des appartements des cent onze
cardinaux plus les soixante-dix & quatre-'
vingts autres personnes (domestiques,
sacristains, confesseurs, un architecte,
deux techniciens, deux médecins : un chi-

rurgien et un. généraliste, etc.) qui ren-
tireront an conclave avec les électeurs,

et à la préparation de la chapelle Sixtine.

lieu des scrutins.

Les dalles de cette chapelle ont été

surélevées de 80 centimètres par un
plancher de bois pour gagner de la place

— le nombre des électeurs n'a jamais été

aussi élevé. — et onze tables sont dis-

posées devant l'autel sur deux rangées,

le long de la chapelle (dix sont longues

de 8 mètres pour recevoir dix cardinaux

chacune et la onzième de 6,80 mètres pour

onze cardinaux). Les trônes ont été rem-

placés par des fauteuils en bois avec des

coussins rouges, et les baldaquins sup-

primés (1).

Le poêle (1 mètre de haut et 50 centi-

mètres de diamètre) est ie même qui a

servi pour l'élection de Pie XI en 1922,

de Pie XQ en 1939. de Jean XXIII en

1958 et de Paul YI en 1983. Comme la der-

nière fois, au lieu de brûler de la paille

respectivement humide ou sèche pour
produire de la fumée noire ou blanche,

on utilisera — progrès technique oblige

— des bâtonnets de produits chimiques
qui- garantiront la couleur voulue.

Qu’est-ce qu’un pape ?
« Je me sens comme un écolier

qui va en classe pour la première
fois, confie le cardinal Tünotby
Manning, archevêque de Los An-
geles, à rapproche du conclave.
Ce sera passionnant mais redou-
table. » En effet, seulement onze
des cardinaux qui seront bientôt
enfermés dans la chapelle Sixtine
ont déjà participé à l'élection

d’un pope (trois d’entre eux à
celle de Jean X3QU. et de
Faui 71 : huit à celle de Paul VI)
fetraHs que les cent aubes cardi-
naux. tous nommés pendant le

dernier pontificat, entreront en
conclave pour la première fois.

Si on ne peut affirmer, lorsque
la cloche sonnera la fin de la
récréation, le 25 août prochain,
que tes « nouveaux s seront pris
en charge par les « anciens », au
ninéms pendant cette période de
pré-ocBictave U n'y a que tes car-
dinaux italiens, et notamment
ceux de la curie, qui donnent
l’Impression de prendre au sérieux
leurs devoirs de vacances.

Piusietus des cardinaux étran-
gers — Suenens, KOnlg, Renard— ont tout bonnement quitté
Rome pour, vaquer à leurs occu-
pations habituelles, .et ceux qui
restent ne semblent pas empres-
sés de tenir des concfllabules. Le
cardinal Zoungr&na, archevêque
d’Ouagadougou, nous a avoué
qu’il n’a pas cherché à rencontrer
ses confrères africains en. dehors
des congrégations matinales, deux
cardinaux américains ont quitté

la VUle éternelle pour explorer
Ses environs et 1e cardinal Hume,
archevêque de Westminster,
passe son temps A méditer sur la
Constitution. cQDclü&ira Lumen
gentùpn.
Beaucoup cependant se rendent

individuellement aux invitations
des membres de la curie, ce qui
fait dire à certains observateurs
que les jeux seront faits avant le

conclave, et que la fumée blanche
flottera sur la place Sahit-Ptezre

dis' le dimanche 27 août. Cest
peut-être aller vite en besogne.
S'il est vrai que tes cardinaux
ne semblent pas former des blocs
nationaux ou des groupes linguis-
tiques bien définis, on aurait tort
de penser que les prélats non
italiens n’ont pas leur propre
idée sur le- prochain, pontificat.
Et 11 ne faut pas oublier que les

Italiens forment une minorité
parmi les Européens (vingt-six
sur cinquante-cinq), eux-mêmes
minoritaires pour la première fois

(cinquante-cinq sur cent onze).
' « Dès son élection, je pensé que
le nouveau pape pourrait réunir
le synode des évêques pour lui

demander de définir le rôle de la
papauté. » Cette suggestion du
cardinal Johannes Willebrands,
archevêque d’Utrechb et président
du Secrétariat pour l’union des
chrétiens, lots d'une interview
donnée a la radio irlandaise,
reprend une idée déjà lancée par
certains grands ténors, comme les
cardinaux Suenens et Kônig, à
savoir que le pape devrait déve-
lopper et renforcer le rôle du
synode.

Celui-ci, qui se rêunlt~actraite-
ment tous les trois ans et dont
seuls- tes- pouvoirs consultatifs, ont
été jusqu'à présent utilisés (2),

pourrait, à écouter tes souhaits de
certains, devenir, sous une forme
plus restreinte, encore à définir,
un organe de gouvernement du
Saint-Siège, un conseil du pape
appelé éventuellement à rempla-
cer, ouj. au moins à' coiffer, la
curie.

Plusieurs voix du tiers-monde
vont dans oe sens. Pour le car-
dinal Zoungr&na, s formellement
demandé par le concüe et réalisé
par Paul VI,.le synode représente
la voie de Yavenir ». Et, de son
coté, 1e cardinal Hyacinthe
Thiandoum, archevêque de Dakar,
a déclaré' au journal Italien n
Messagero : « La décentralisation

est née au concile Vatican U.
Auparavant, tes cardinaux étaient
comme des princes à là cour du
roi. Le concile a rends en valeur
la collégialité, mats Ü faut en
trouver de nouvelles formes.
Aujourd’hui, le synode se porte
bien, mais c’est un instrument qui
va s'améliorer. Une des tâches
du nouveau pape sera drétudier

une meilleure façon de vivre Ut
collégialité. Il n’est plus pensa-
ble de tout gouverner du centre.
La participation A tous les

niveaux, voilà la règle d’or/»
On trouve la même - préoccu-

pation dans les milieux reli-

gieux. Le Pire Vincent 0*Këef,
un des quatre collaborateurs du
Père Pedro Axrupe, supérieur
général des Jésuites, nous a
TyitB.imwnfc déclaré : «la pa-
pauté ne doit pas être un pou-
voir monolithique mais devrait
s'exercer en Üiqutpe, selon le

modèle esquissé par le concüe.
L’autorité est un service, rortfio-
pmxie doit remplacer Tortho-
dazfe et la consultation s’éten-
dre aussi loin que possible. »
Après avoir défini sou pape

X Idéal » — «un homme qui vit
simplement, travaille à la dis-
tribution plus équitable des biens
dé ce monde, un homme gui
écoute les incroyants et les jeu-
nes, un homme qui voyage et qui
parle .avec une voix prophéti-
ques,—rie Père OPKaef a conclu:
s St il faut un homme œcuméni-
que qui nous sorte de Yimpasse
actuelle. »

'

On a tendance à oublier que
les' sept cents millions de catho-
liques dans le monde ne sont
pas Mes - seuls à attendre la
ftunée - blanche avec Impatience
et inquiétude. L’évêque de Rome
ne laisse pas indifférente les
autres chrétiens.

. A la mort de Paul VI,
Mgr Nikodlm, métropolite ortho-
doxe' de Leningrad a rendu
hommage à ses efforts œcumé-

niques en soulignant l’Impor-

tance de poursuivre le rappro-
chement des Eglises en vue de
« Funtti sur la Terre du règne
du Christs. Quant aux protes-
tants, le rapport publie aux
Etats-Unis par la Commission
mixte de théologie luthériens et

catholiques « reconnaît comme
souhaitable et possible que le

ministère pontifical, renouvela
selon 1’Evangile et mis au ser-

vice de- la liberté chrétienne,
trouve sa place dans une com-
munion élargie qui comprendrait
les Eglises luthériennes, s
Des théologiens anglicans en-

fin ont signé une déclaration
avec tes catholiques à Venise,
en 1978. où la primauté pon-
tificale et la conclUarité angli-
cane sont présentées comme
complémentaires, es le document
ajoute que « le seul siège qui
prétende à la primauté univer-
selle est. le siège de Rome, oà
sont morts les apôtres Pierre
et Pauls.
La grande question qui de-

meure — et on peut supposer
qu’elle occupe tes pensées des
cent onze hommes qui se pré-
parent à entrer en conclave —
est une question théologique :

Qu’est-oe qu’un, pape ?

ALAIN WOODROW.

Cl) Traditionnellement, lorsque le
nouveau pape était proclamé, tous
les baldaquins s’abaissaient, sauf le
alan.

(2) D'après acn règlement consti-
tutif signé P« Paul VI, le synode a.

à la volonté du pape, des pouvoirs
soit consultatifs, soit délibératifs.

• AT. Hagop-Krïkor estime que
la liste — qui ne * prétendait
pas exhaustive — des confes-
sions chrétiennes que nous avons
donnée dans le Monde du 18
août aurait dû comporter l’Eglise
arménienne apostolique, dont les
fidèles seraient au nombre de
six millions. - . .

CARNET
Naissances

— ML Olivier da BOUTOTY et Mme,
née Viviane Vernsy,

. sont heureux
de faire part de la

Pierre,
la 14 août 1978. Parla.

— ML et Mme Roland de vmUEPXN
et leur ms Maxime ont la Joie
d’annoncer la naissance de

Eléonore,
Parla, le S août 1978.

— M. Bertrand FUKCH et Mme,
née Martine Favre, Isallns, Amélie
et Jean-Baptiste sont heureux
d'annoncer la nalséance de

Benjamin,
le 4 août 1978.

Mariages

— Henri 'et Françoise ROUQUETTE,
Raymond et Denise TH1KOT,'

sont heuremc d’annoncer le
de leurs enfants

Catherine et Jean-CIande,
qui sera célébré en l'église de Graya-
BUT-Mar (Calvados), le 2 septem-
bre 1978.

Versailles - Lo Chesnay.

— Mme Max MONMJÜKSON, '

• M. et Mme Jacques MAUREL. .

M. et Mme Jacques BARBIER,
sont heureux de. faire part du
mariage de

Catherine et Denis

S
oi a été célébré dans IIntimité, le

) Juillet 1978, A Foroalqular.

.

Las Terrassas,

Lofs de. moquette pure laine

grande largeur
.

70 F le mètre carré T 3, T 4

334, rue dé Vouglrord, .Pariai 5"

TéL : 842-42-62

OUVERT EN AOUT

24830 Betat-Gfam&ta-dea-Prés,
Auroué,
04300 Forcalqulsx. .

La Roncière, . . ..

60240 .Chânmont-en-Vexln.

Décès

— Mme Yves Baataxd. son épouse,
M. et Mme Marcel Usante,

ses enfanta,
ont la tristesse da faire part du
décès .de

- SX. Yves BASTASD,
chevalier des Palmes académiques,
survenu la 28 juillet 1878. & An-
tony, flans sa quatre-vingt-troisième
année.
La obsèques ont eu lieu le lundi

31 Juillet, dans la plus stricte Inti-
mité, selon le déair du défont.
Cet avis tient lieu de faire-part.
18, nu du Colonel-Fabien,
82100 Antony. --

— Le secrétaire général et le per-
sonnel de l'Agence de coopération
culturelle et technique,

.

ont la douleur de faire part' du
décès de -leur collègue '

Ginette CAMBKOUZE.
survenu accidentellement & Bamako
CRépmbUquB du Mali), la 12 août

A.C.C.T*
19. avenue de Messine, -

750C8 Paris.

— Le président et Mme Georges
David et ses enfants,’
M. et Mme Jacques David et' tours

enfants,.
ont la douleur de fai»- port du
deuil cruel qui vient de ka frapper
en la personne de leur mère ' et
grand-mère - .•

Mme Andrée DAVID,. •

décédée, le 8 a oû t

.

1978,' dans . sa
quatre - vingt - cinquième année, ' àCMtons-sur-Marne, pq la cérémonie
religieuse et n^ww^tinw dans'- la'
caveau aa famille ont eu .UaU 4e
10 août.
-16, rue du Dootsur-PelUet-.î
81000 Ch&Ioua-aur*Marne.
8, Grande-Rue,

.
-

.

Saint-Mammie.
51000 Ch&lons-sur-Mûne. -

— On 'nous prie' d'annoncer
décès de

Mme veuve Marcel GUKKRIN,
née Marie-Françoise de Costaid

de Saint-Léger

survenu le '4 aodt 1978, dans sa
quatre-vingt-deuxléme année.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation ont eu lieu dans l'Intimité,
è Malsono^LafUtte, le 10 août.

— Mme Louis Tartartn.
ses aniants, pet! te-enfanta et toute
la famille ont la tristesse de faire
part du décto 'de

ML Louis TARTARTN,
survenu le- U août 1878» dans sa
quatre-vingt-unième année.
Lee obsèques religieuses ont eu lieu

dans . la plus stricte Intimité le
10 sotte 1878, a Bruits-Saint-Georges.
. Cpt avis fient lieu de faire-part.

9. rue de' MOntteeeny,
75007 Parla. -

— Mme Vezgona et sas. mies
ont la douleur da faire part du
décès de

ML' Antoine VEKGONA,
survenu à l'hôpital Beaujon, la
13 août 1978.

-

Remerciements

— Mme Jean. Bertrand.
Ses parents et alUéa, -

très touchés par les nombreuses
marques de sympathie rafiiue lors
du décès de

.

M. Jean BERTRAND, *

président-directeur général
de la société' du Casino municipal

cTAbc-Thermal (Provence),
préaldant-direotcor général
de la Société des thermes

• d'Aix-en-Provence,
'gérant

-de la Société des grands- htoela
d'Alx -«n - Provence

_
f

(hôtel du Roy René),
prient tôtttea les perêonnoi qui, par
leur ' présume. leurs messages et
envoi® de fleurs, -se sont associées à
Jour douleur de trouver ici l'expres-
sion de leurs remerciements las plus
Blhcères.

— Paris. La- Baule.
Mme. Léon Jouannlc, aa mère,Mme Jouannlc, sou épouse,
Bes f 1 1 1 e a Jouannlc. Duo-

Jouanard,
Se* petite-enfante,
Ses frères et sœurs Jouom

Perrlon, Potier. Deblerre,
Ses neveux et nièces,

profondément touchés par les ne
oretues. marques de sympathie <

décès *dê
t 6té t6mol*n*«s l°ra

M. Léon JOUÆNNIC,
remercient bien sincèrement ton«e personnes qui les ont assistwleur prtoenefc leurs envola
cartes et de fleur®.

— Marseille, Bastia.
Mma Paul Vlnoenatnl.
Ledoeteur Dominique t

££££ Anne Pablanl

Le . docteur Jean Battent
née Louise Vlnceaslni
enfants,

^Mm^GabrteUe Terrwno,

Prient les peroonnea q n |

«Sfcltoa à lBUf douleur

M. Paul Félix VTNCE
l’“prtt0toh™ sincères remerciements

Anniversaire»

~ “ 23 août, dénudéva™»*» du rappel A Dieu <
Mine Marie-Thérèse S

an desceux qui 1 ont connue et 1communion avec la

oy A pu plus
. qna I* «indi&A Tonte:

de SCHWEppjES.
Sinon schweppes l«i

l’^rtre SCHWEPPES

iY
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L4 CRISE DE LA CHAINE THERMALE DU SOLEIL

La tragi-comédie de Barbofan-les-Thermes

Condamné en 1973 a vingt années de réclusion

Daniel Brobedker sera rejugé

Caauboft. — La ïewcrüa, ITntarml-
nabfs guerre des tiwrraea est entrée
dans une phase nouvelle à Barbotai)-.

les-Thermes. Commune, de mille six

cent vingt-six habitants, qui ' S'étend

De notre envoyé spécial

mirS J****™ ^ ***>**»*«"

cent vingt-six habitants, qui- s'étend , «.
ttwm* ? Un projet sempiternel,

sur 5000 hectares, et dont Barbota»- ^.
makî^°°e

;i

*!*- pomi~ **tinw taalm. «nais rien n'a été

tesrriwmes est une' des aSomém- C^m® dbent *“ “*• atow qn8 B«l»ten-lB8-Thoni»a
bons Cazaubon a sursauté ouand ,Ü c*rapaBnfl P°ur «®* “™ etatkm vieille et saturée

fonda d. onne, parti. d!f&to“ LÏÏSÈü ''SïïSEüi 5L“ d
®_

ourfrtte. en 1977

yé spécial . w» thermaux, dus .majorations
exoeptlonaellBs par dérogation en

Faut-8 . un nouvel établissement fonction dus InvestJBsmenta A réa-

Ces graves questions de fonction-

nement et d'équipement peuvent
compromettra l'avenir de Bertxrtan-

iss-Thermas. Mais, quant & l'argent.

La chambre criminelle de trente ans, (Tune balle dans la

la Cour de cassation a cassé, tête.

samedi 18 août, l’arrêt de la La défense avait plaidé raccl-
eour d’assises du Bas-Rhin, dent, faisant valoir que Brobectser

qui, 20 décembre 1973, Ignorait vraisemblablement qu'une

avait condamné Daniel Bro- engagée dans le canon

herlrm- & vins* ans du réélu- de 8011 arrae Ct qull H avait pas,

5™ LtJi teuefll avait menacé le chauf-
ston pour le meurtre aun fenr> l'intention de le tuer. Les
chauffeur de tari de Stras- jurés de la cour d'assises du
bourg. Bas-Rhin avaient été partlcu-

n pourvoi
tard inhabi

s* — s" s? jssrt ssatisfî =iï5—lasmcï rïïaffiïttf.Bflss
^ÎJ?*

* de M - Adrien Barthélémy, ** ”“1“^ prWdepÜeltB) U faut donc que ce nouvel éta- refusent de dire ce qu'ils en font engagée en vain contre le procès- unes minutes, sur l'avis favorablece dirigeant de la chaîne thermale 80 à&onti Jaunir pro- bllssement vole le Jour. Pour les où Ils le trouvent combien Ils en verbal de la cour d’assises où ne de l’avocat général et les argu-
ou Soleil, aujourd'hui en prison, se .

Tn®9® 1 occasion pour envoyer une curistes. Pour fa commune aussi, qui - gagnent Et ce n'est pas tout Les figurait pas, soutenait-il, le refus ments de m- Lyon-Caen, avocat
redécouvre cadette pauvre, délaie-

mctîon 88 président de la Répubfl- voit grand : près de 10 raillions de hôtelière qui e'opposem h mm. Bar> du président d’entendre us té- de Daniel Brobeeker, a décidé que
6*«. malmenée A l'occasion. U bat- **"• ce qui a fait fulminer le eous- francs (TlnvesOsseraents pour Je plan thôtôrny et Dayon et à leum enôcula- moto de dernière heure. La Cour celui-ci serait rejugé par la cour

v°*® T’fî'iîSSl» t^fotaptafà Jrt^lf daS iS
-C—

. . . SrZ£FS£2JS-ÜK 5
“ <12= W-S-ïSïen confitt ouvert

prerm. une motion aage au demeo- d’eau et le base de loisirs de l'Uby.
nmt

'__y
otée 4 l'unanimité par le peux fols plus h prévoir dans moins

conseil municipal Je 13 août et dont de dix ans pour la mise en œuvre
- 4m iA«i,H*h» «—* - “

,
r

,

—
. — .

“ n ayajir. pas motive son rexus ae quaoie reinseruon — u raie mrn-
8»—-—. rnnmt nn . .. . . . h,.

to“t
,

,e du rtowrt plan d'occupation des 1er. D'un côté le curiste est poser aux jurés des questions tenant une maîtrise de psycfao-

tiere^Rtmr nmunAa ’

J*
00*1®- ^oc osHI. demandent Isa sols. La station, victime de eon soc- exploité dans le respect de la répar- subsidiaires sur l’homicide tnvo- logle à Paris VI — et souhaitait

nui
80 aoux

_PT” f™?.-®
Cazaubon. du respect des cés et de ess contraintes, risque, tition des téchss. De Tautre II l'est Iontaire ou les coups et blessures depuis longtemps que l’occasion

1 amTwwem. les « pro» et k» JéglMatlons du travail, de la santé et autrement, de périr. par une seuls et même main Ques- ayant entraîné la mort sans ln- lui doit donnée d'expliquer ce
' anb-Barttiéfémy ». Les cinq méde- de la sécurité sociale, du commères tlon da méthode. tention de la donner. Car Daniel qui s'était passé le 15 Juillet 1973.

qié s'affrontent, les -pro» et k» iéglMatlone du travail, de le santé et autrement, de périr
« anb-SarthéJémy ». Les cinq méde- de la sécurité sociale, du commerce -

cïna du complexe thermal s'opposent et des prix, de la construction, des
aux huit médecins de la ville, comme sociétés telles que les' conçoit la

Questions 4’argenf
tlon de méthode.

De mémo chez les médecins: tes ne s'agissait pas d’un acte vol
Brebedccr a toujours affirmé qu'l]

ne s'agissait pas d'un acte volon-

1

é Gréoux-tee-Bains. Les masseurs société des thermes de Barbotan ? « La construction du nouvel été- paravents de la déontologie et de taire
. ^ P!at$,

t
I,0
d^ accldeirt

kinésHhérapaites traquent aussi Questions vingt fois' posées à Bar- bassement est Imminente -, assure ,a rationalité médicales, invoqués de a“®°?Si
a
^jSBrObeefcer dit

1 exercice Illégal de leur profession. . botarHeaThermaa et elHeurs. Ques- M. Hubert Dayon, qui préside aux bonne fol, laissent entrevoir des con-
( Dany > était âgé de vingt-neuf

Le muniotpame tempête contre la lions souvent sans réponse. Ou qui destinées de Barijotan-les-Tharmss flit3 complexes. D'un côté, la ^ et exerçait épisodiquement le
société thermale et une certaine Idée provoquent querelles de. Gascons et et des six autres stations de la société thermale a tenté de s'assurer métier de dessinateur. H avait
du thermalisme qui n’est pas la - querelles d'Allemands à n’en plus chaîne. « Elle serait déjà en chantier le® services, fructueux pour eHe, déjà eu quelques condamnations
sienne. Chacun mène son combat finir. si nn noua avait accordé ries for

-

d'un certain nombre de médecins pour recel, proxénétisme et port

au cours d’une rixe.

Eu 1973, Daniel Brobecfcer. dit

c Dany s, était âgé de vingt-neuf

société thermale a tenté de s'assurer métier de dessinateur. H avait
les services, fructueux pour eHe, déjà eu quelques condamnations

ai on nous avait accordé des for-

CORRESPONDANCE

A propos de Gréoux-les-Bains et de Molitg-les-Bains

d'un certain nombre de médecins pour recel, proxénétisme et port

qui ne la paient pas' tous de retour, d’armes prohibées. Décrit par tes

Car une partie d'entre eux croient »PP«ts p^fflatortqn» comme
A un thermansme moderne ». Les
curistes, d’ailleurs. - en redeman- ]>0bjet de la part du milieu pour
dent- souvent En revanche, chez circuler armé d'un pistolet 7,55.

les médecins installés en ville, qui Le 15 juillet 1973, après une ai-

se disent par opposition indépen- tercation avec un chauffeur de

„ . , „ wosuuiona monnaies compleinen-

S&ZÆ2L VZSLt5n2L£ ^ ^ ******* ******** ^ fl) «ont te plus «cuvent ôvo-pubUcathm- de YarUde consa- ldi et sa publicité équivoque.
cré aux difficultés de la
station thermale de Gréoux-
les-Bains et à l'attitude des KICIIOSSO Siîlii8li
responsables de la chcAne ther-
male du Sole0, qui regroupe Pour M. P. Chariot. Yactua-
Gréoux-les-Bains et six autres üté ne doit pas faire oublier
stations (le Monde du les avantages médicaux et CU-
IS août), plusieurs lettres dont viatiques de la station :

mw publions les principaux L’année dernière, ma femme et
extraits- moL nous avons, & la suite de

Af. R. Ltpa, de Rosny-sous- notre cure, passé txanqtdBes

et sa publicité équivoque. l’attente aux donchea ou autres
massages ; on M propose . la

Richesse nationale

Sécurité sociale, alo rs qu'il

^ ***" «"«gü seulement du changementviatiques de la station . delà couleur du peignoTde bain.
L’année dernière, ma femme et La deuxième année, le curiste ne

moi, nous ayons, & la suite de se laissera plus abuser (_).

SSf1® ?ir^. passé tranquilles xJhe vieille habitante d’m vD-

paravsnta de la déontoioate et de ‘^urK* . , ...
la rationalité médicales, invoqués de aa

E^°i^
d
^ii2^n)becte dit AplÊS aVOff blGSSC

bonne fol, laissent entrevoir dra coo- Dany >, était âgé de vingt-neuf rm forjfîrtg
flits plus complexes. D'un côté, ta ans et exerçait épisodiquement le

un IUUfIi,e dHCUIdlIU

société thermale a tenté de s'assurer métier de dessinateur. H avait ‘(W ["Je rfo CaVailO (Cône)
les services, fructueux pour eHe, déjà eu quelques condamnations ua,L> 1 U6 uc lovuiiu Vvwl

d'un certain nombre de médecins pour recel, proxénétisme et port

qui ne la paient pes‘ tous de retour, d'armes prohibées. Décrit par tes

Car une partie d'entre eux croient i^PPOrtf py^atirtques comme ir nniurr
A un thermansme -moderee-. Les U reiKU
euftetee. d-anieure. . an redeman- SgJfSÇ^d^ÆSpoor VICTOR-EMMANUEL DE SAVOIE
dent- souvent En revanche, chez circuler armé d’un pistolet 7,65.

”
les médecins installés en ville, qui Le 15 juillet 1973. après une al- CTT CTOnilC
se disent par opposition - indépen- tercation avec un chauffeur de LJI LU*wut
riants -, le souci d'autonomie et tari, Daniel Brobec^r sortit son ^ Krince pictor-EmmanueJ de
[•hostilité A la aurccnsommatlon des pistolet Savoie, figé de quarante et un
prestations thermales complémen- chauffeur. M. André Rlvoal. m nJa de l’ancien roi d’Italie

tah-es (1) sont te plus souvent êvo- « Vn trafic dj fausse monnaie Umberto IL a été inculpé de
qués. Mais ces préoccupations coha- a été découvert, samedi 19 août, coups et blessures volontaires et

bftBTri parfois avec un certain mal- à Lourdes. Le directeur dîme °e détaition d’anne de première

thusianlsme. aux dires de leurs agence de voyages de Lisbonne. ®té|p^
adversaires. m Antonio José Pereira, âgé de munitions par M. Hubert Breton,
adversaires.

. trente-six ans. a été arrêté. II Jâge d'instruction au tribunal
Rren n'est donc aussi «Impie nV avait réglé, vendredi soir 18 août. d’Ajaccio, et écroué. Le prince, qui

aussi clair que- tes antagonistes de- les repas et l'hébergement dîme passait ses vacances dans 111e de

cette guerre thermale mKhé&trale nuit d’un groupe de cinquante Cavallo, au sud de la Corse, avait

ml-fiérteuse veulent parfois te dire, touristes portugais dans un hôtel ^èvement bleste d un coup de

L'Bvemnto ri» f»rrtni« i»^nair.a ininnn de Lourdes avec quarante-sept feu à i aine, dans la nuit du

t n„n hUlets français de 100 francs, jeudi 17 au vendredi 18 août, vers

^P
°®!L

qeJl des tri-
gjQjjné de nepaa être payé par deux heures du matin, un étu-

Bois, nous écrit notamment : lUlvar et notre exquis printemps
]a™ vtoüiiried^aufc dans cheu™ 681 entrePn®e- d® Bar* njûttiier ««.whm tes diant allemand, âgé de dix-neuf

, _ , _ J5±.cnr® ^ smi jeune temps, la source était
' botan-Iee-Thermes suggère que te billets, les trouva suspecta et eût ans. M. Dirk Jeerd Hamer, doml-

(_) J’ai suivi en 1975 une cure est an train.
tarte» ^té et que, maintenant, PlétaHIe — les curistes — qui ap- confirmatian de ses doutes par cilié h Borne. Ce dernier a été

à Gxéoux etJJalpu remarquer, en choses; j ajoute que le climat do
j»v«* ite» ris miristt/w pTU> corte dans les stations ses «traire tm htma nier. amputé d’une jambe.r?^r' Avec de, mimera dè curistee. elle porte dans les stations ses. ospoka
M rest .plus.. U. Iaizt dire que et Ta nerf de la guerre n'est pas

étaient pratiquées par des gens soleillé. avec suffisamment de tV »ow An ^- jeuiS, la plupart étu- fraîcheur, à cause de l’altitude. foSteLKS? wSiT
«Mante (tes) — dont les campé- pour Que,la température no soit taïtsde oa vlSii^aÆemf^ÎB
tencea en la matière paraissaient pas pénible, que les thermes sont !g?ï? sV baSnen mris dranis
des pSus rudimentaires. A cette très beaux (avec des travaux en eSrteïr^ïf
époque, déjà, fl me semblait bien cours pour l’a! -ndissament). que Æ
que ces soins n'étaient pas dis- tes employées provençales sont SSEJg™ BiâSJwSS “SlÆfe
pmisés par des professionnels. Je charmantes et complaisantes. Une
drfTaJouter, par contre, que les eau pareffle, radioactive et sul-
autressoins—ceux, par7 exemple. furéeTun ôte pareil, sont une 00X11 ^ caoltherme-

donnés en piscine — étaient d*un richesse nationale,
.
et il serait Un curiste atteint de sporlasis,

tout autre ordre. Des moniteurs bêtement malveillant de leur ayant droit A deux cures par an
et monitrices consciencieux et faire porter 'la responsabilité remboursées par la Sécurité ao-

porte dans les' stations ses. aspoka tm banquier.
ri te nerf de la guerre n'est pas I* police a Interrogé jjuarante-

priso au sérieux. Ni par la puissance huit heures durant M. ï^elra

amputé d’une jambe.

Le prince a expliqué qu'après

. . , .
— _T

~ ae 1UU et CW rrancs. ue oureau . amarré an flanc* d’un bateau
la fois trop présente et trop cyrtf- central de la monnaie d’Interpol SffmnSÏÏSt ides tou-
ques dans leur conception du ther- et te service régional de police ÎSjff

,

lt^K?^“Sit alora oteœ

MICHEL KAJMAN. alertés. fCorrespj carabine de guerre, pour aller

m T- jeune mme oui a sec- récupérer son bien. En appro-

tionné la main de M. Maurice <-hant du bateau, fl tira mi coup
- (X) - Les cinq mMedns exerçant Bottfn au cours d'une rixe au ri0 f^ m 1 Air, œ wd. aepm^t a
dans renceinte du complexe ther- Havre le 13 aot\ M. Joël Lahaye. l’un de ses occupants. M. Nlooia

(X) - Les cinq médecins
so- 1 dans l'enceinte du complexe

énergiques, manifestaient une ' d’une gestion sans doute entachée ciate, me disait quH fut un temps üfV'Lîf.if Pfün*lrB dix-huit ans, a été arrêté samedi Bende, fDs d'un médecin
^
de

connaissance et un sérieux dans d’un regrettable laisser-aller. où la cure te soulageait, mais h^e
Bnîî>iP^t dS 19 août après s'être barricadé Rome, qui sauta dans te canot du

leurs directives dont tes ©f*6*s on parie aussi de suppléments ma^n
*f
naîÿ' 06 mettre fin à tm excès de prescriptions plus de deux heures et tailladé— Joints aux qualités curatives ahnrf4r » nris en charge par le Plnsde QR^“ ï>Aln complèmentairea dont lia contestent le corps avec des éclats de verre, lade. nn second coup defeu parttt

des eaux de baignade offraient wîilt/ n’»i
• dans sa baignoire.

,
Par contre,, l’évaluation, nn «proru médical» Le 13 août, dans te service du et les deux hommes tombèrent a

A*. MnrtatsMi» XOH«ï OeOUXItB _SOCOUC, JC il ai A- «rniniTiW ito'h'H n„ m, i T7-,, 1>un TVoct K rUrpHArnp mim fW*

- Je préciserai encore que -mas- ëatolüSÛm
sages mfc i part - les «ercloes S de la main (le Monde du 15 août), faire.

pratiqués en’ piscine me per- “^pas voiüolxse mélanger au
mirent de constater — une fois reste de l’humanité?

la cure terminée — une MnéUo- .
-

• jc-am QLJNNIV trr
ration extrêmement sensible des . . . ... ... JC.AIN SUININT B, 1

différents points d’arthrose dont [g COUleUr OU POignOff
Je souffrais. _— _aSSH w» cascadeur i

hôtelier rencontré en cette an- M Moma-les-Batns, M. Fla-

née 1975. L’hôtel de cette fameuse haut, dlstres, écrit . Lanton (Gironde) — Des
chaîne du SdeiL par pêjâ. en 1972, dami l’étaWis- la nS crissemmS De notre e
tes publicités, était loin doffrir sement de Molitg-les-Balns, acca- nnens et hurlements d’une # ..
les avantages promisJXmtem paré également par lachalne amfateaSïute vriS m Pg* ,9

fa^J?°médiocre, cllmafasatitm nulte^ èb Sù Soleil, le mfane eomri de ^ flammes g^ie trem- m 400 mô^“ ^ *****

La couleur du peignoir

A propos d’une autre station ÊÊm

m

de la chaîne thermale du So- WuMM
leû, Molito-les-Batns, M. Fia-

’Z*
1'1^- :

1lif„ Lanton (GHrondo). _ Des
Déjà, en 1972, dans létaWls- phares dans la mtit. Crissements

JEAN SUNNY ET SON « CIRQUE »

Un cascadeur bien tranquille

accueil tout Juste correct. Aussi
jucre ^ faisait au détriment du rïjZf^.

al-Je pu constater que près de 1» curiste et de la Sécurité sociale.
moitié des curistes - surtout tes

, Œ
plus valides — s’empressaient de
changer d’hôtel quelques Jours
après leur arrivée, ou n'y main-
tenaient que 1e coucher.

ton (Gironde). — Des ^ i Dès lors commencent les belles

dans la nuit. Crissements
no4Te envoyé spécial heures de Jean Sunny : apria

us et hurlements d’une .. . .. «... . . une carrière en Rrance puis à
américaïxra. ITne voiture

m 2“îS* 2n 9?
afle

S l’étranger, fl fait pour couronner

en flammes <mr te bim! 0,1 400 “êtres de ligne droite 6 küos, et roules. » Cette Idée, il
ie tout une tournée de quatre

br5?dè P°^ 1“ I** voitures pute- l’a eue le Premier en France au SoteSx Amérique latine.
4

„„ +_rT, sent prendre leur élan). Une début des années 50. ^ ___ i-.»--™,pte ^ un tapte ÿ tôlœ soixantaine ^ bénévoles ont Rien ne le disposait à cela. J**

LMMeuï .DIW JLB «Mi». ministre de la santé publique et désarticulé s extrait prestomen ^ ^ m ^ ««***««
. de la sécurité sociale, qa & un homme en combinaison blan- oontente de mêter des unUmmes. cancre, refusant de suivre, comme jourdïml. Quatre poids lourds

(-) Gréoux-les-Bains ne mé- ^ sdgnr Faure, ministre des che. U enlève son casque et salue S^ndamSe a « ^fièpet^or lecSün tout PPF tiwisport des voiture de
e pas d’être délaissée par ses affaires sociales, à MM. tes direo- la foute. Indemne. On applaudit hom^WOTF^nar soirée? ItS tracé des^êb^Sl n Sttda ta piste et des groupes électrogtoœ.
listes et tourtetesqui. non seu- ^ ^ sécurité sociale de cependant qu'un élévateur dé- SSSi whmtSs^ES Snu r^vSeriTf^aine YL bXJXeau à Sarce

H5
s ^ r^ _

nam peuvent trouver soalage- Peipignan et de Dunkerque, où barrasse ta «piste* de ta car- nS doÏÏÏara toii^ direaSurend^ dœMms-vêtements avec une toprimwle
ent

.

pour les premtos, mate j^Ste^Kuré. casse et que les pompiers êtei- iCÆÏ* aTC° 0eax
-“ SSnSSSUVa ny a guère

carasteoplMsur un tapis de WM SbŒTfc bénite ont Rten ïe te ÆlsSosalt à cela. «DéliéJe son contrat l^roe
hroyées. Dans te pubflc, des BESUlé TCnte ^ bflteta, le Flte d’un chirurgien^ originaire Slmca est . racheté pm- Chrysfer.
femmes poussent de petits cris =5» ' «L-lL. ^ a-nne mère dentiste Jean Sunny monte son propre

I&JSSSt txâ douaS^ S3ns“ SSK fïSffix. fl aSd »
pteto auxquete^^^ Srmny Be commencé _sa çanlère wmme Sds lourds

casse et que les pompiers étei-
gnent 1e début «Incendie qui

ment pour tes premiers, mate vêtetaassuré. casse et que les pompiers étei-
agréménts divers pour ^ uns et J

^ «ariat» snent 1e début d’incendie qui
tes autres dans une région au- embrase pneus et sièges. Une àcre
gerbe, accueillante et ensoleillée. rera ^ Sas2 odear d’essence et de caoutchouc
H me semble seulement qüll auniqal imdéo^gDeta cta^e œ répajli dans la pinède
convient de maintenir sa vigl- standard, remboursée par la SA, 1nr,^BiK^

mions-clternes.

Tapis de voitures
et la cascade automobfle, fl

tanément de mars à novembre,

découvre dans son premier mé- Jean Sunny accompagne per-
tter deux éléments essentiels de sonneflement l’équipe qui «fait

Voilà bientôt une qulmaine SJ^r'ïïïït ^££7
d’nnn^s otM» le «ciTone T«m S^uny en fait une telle consom-

JemnM* mÜ*
1

maticoi qu’elle ne peut tes ame-
ppfflV? s’emploie de ente ma-

eue. Quel ne trente-cinq

UNE PLAQUETTE SUR « LE MONDE»

« Le Monde » a réafisé pour sas lecteiffs une plaquette de trente-

deux pages où se trouvent décrits et expliqués te fonctionnement du

'

journal, l'organisation et le travail des différents services de rédaction,

les principaux mécanismes de l'information, ainsi que les caractéristiques

économiques de l’entreprise (gestion, fabrication, publicité).

Ce supplément aux « Dossiers et documents * est disponible â nos

bureaux, service de la vente au nunéra, -eu prix de 3 F Pexemplaire.

Des réductions sont consenties pour les achats groupés : 20 % de

cinq à dix exemplaires et 25 % au-delà.

S’amuser sur deax roues

tiellement la tournée d'été. A
quarante-huit ans — fl fait pen-
ser à Marin» Brando. en plus em-
pâté. — U n’est pas question pour

en commençant per le bas. A lui, pour
‘tum nouveau vingt-six ans, tous a fous de

sur Baraterie, bagnoles » et qu’il faut constam-
fait, ment «retenir».

rie Ja municipalité a accordé deux l'occurrence par une douzaine de son numéro, pute la quête. Le Son fils. Romuald — dlx-sept
soirées aux cascadeurs automo- véhicules serrés les uns contre rapport est encore meilleur que ans, 1,80 mètre. — préfère 1e
bues. « Ils ont oeauccrap insiste les autres. Le comité des fêtes de celui de ta bonneterie, car ta skate-boartL « Je suis trop grand
pour obtenir une deuxième « roc- Lanton a donc demandé à un concurrence est nulle. Le Jeune pour la cascade », dit-il. en ma-
terne», explique Mme _Soubrié, casseur de fournir les trente-cinq Moussalll (c’est son vrai nom) se nière d’excuse.
chargée par 1e «moite des fêtes véhicules (à remporter après le fait d'abord appeler « John
d’organiser le spttA&cte. «On a spectacle), ce que celui-ci n’a Sunny.
finalement accepte, parce qu'une accepté de faire qu'au prix de En 1954, l’affaire Jean Sunny
deuxième soirée au même endroit 200 F l’unité. (U a abandonné John) ae met en
augmente les recettes sans sur

-

Cascadeur, Jean Sunny? Non: place. H achète quatre Versailles
croît de frntmfl.» entrepreneur de spectacles. « Je et part en tournée avec trois
U revient, en effet, à la muni- n'ai jamais fait de tonneaux ni «nia- Grande première au vélo-

dpallté d’accueil de fournir le de sauts de la mort Rien que du drame de Niort. A Lisieux, un
terrain, le personnel d’encadré- rodéo automobile. » Par rodéo, fl inspecteur des ventes de chez
ment» et les voitures qui seront faut entendre cette acrobatie Slmca — le constructeur des
détruites pendant le spectacle, aujourd'hui classique : la conduite Versailles — propose à Jean
moyennant 10 % des recettes. A d’une automobile sur les deux Sunny un contrât intéressant ail
r-nntnw. on kilomètre de route roues latérales. « C’est facile, dit fait la promotion exclusive de la

départementale a été transformé Jean Sunny. On bloque le diffé- ’ marque. Marché conclu.

accepté de faire qu’au prix de En 1954. l’affaire Jean Sunny
200 F l’unité. (U a abandonné John) se met en
Cascadeur, Jean Sunny? Non: place. H achète quatre Versailles

entrepreneur de spectacles. « Je et part en tournée avec trois

ROGER CANS.

.
LE MONDE

met chaque jour à la disposition

de ses lecteurs des rubriques
'

d'Annonces Immofci^ères.

Vousy trouverez oeuSélre

LA MAISON
queveus recherchez.

r



Page 10 — LE MONDE —- 22 août 1978 -

SPORTS
NATATION

AUX CHAMPIONNATS DU MONDE

Une première journée américaine
De notre envoyé spécial

Berlin-Ouest. — Les troisièmes championnats du monde ont
bien commencé pour les nagears et les nageuses américains,

qui ont remporté, dimanche 20 août, quatre des cinq titres mis
en jeu au cours de la première Journée de compétitions. Bill

Forrester a gagné le 200 mètres nage libre (1 min. 51 sec. 02).

Robert Jackson le 100 mètres dos (56 sec. 95), Tracy Canlkins le

200 mètres quatre nages (2 min. 14 sec. 07), améliorant de
1 seconde 2/100 son record du' monde. Le quatrième titre est
revenu an relais Féminin 4 fois 100 mètres quatre nages. Amé-
ricains et Américaines ont même réussi le doublé dans chacune
des course individuelles, à l’exception du 100 mètres brasse,
enlevé par l'Allemand de l’Ouest Walter Kuscb.

SI las SUCCèS »w<Hwtlng ilana

les épreuves masculines— 200 mè-
tres nage libre, 100 métrés dos —
étaient attendus, en revanche,
ceux des nageuses ont créé une
certaine surprise. Comme les gar-
çons. Tracey Canlkins et Mary
Pennington ont pris les deux
premières places du 200 mètres
quatre nages, précédant l’Alle-
mande de l’St UÏrike Tauber, qui
détenait. Il y a encore quinze
jours, le record du monde de la
spécialité. Canlkins. comme Fen-
niwgtnn; sont parfaitement re-
présentatives de la nouvelle géné-
ration américaine dont la
morphologie est regardée avec
curiosité. Contrairement aux jeu-
nes filles de la RDA, qui sont
le plus souvent robustes et d’un
gabarit Imposant, la silhouette
des Américaines ne donne pas au
premier chef & penser qu'il s’agit
de sportives contraintes de se
plier chaque Jour & un entraî-
nement intensif. Iles sont en gé-
néral grandes, même très grandes,'
et n’ont que peu de poids à tirer
dans l’eau. Le muscle joue à
peine sous la peau et c’est seu-
lement dans l’action que l’on peut
vraiment se Tendre compte de
leurs exceptionnels moyens athlé-
tiques. Beaucoup d’entre elles

en va de la natation comme des
modes : il suffit de réussir pour
rinnnw le tOZL
Paradoxalement, ce que Tan

appelle la préparation « à sec »,

c’est-à-dire la musculation hors
de l’eau, entre désormais pour une
grande part «i«« l'entralnement
de la nouvelle génération amé-
ricaine. Aussi, ces exercices sont-
ils particnlirèement bien dreés et
adaptés, pour que les silhouettes
ne trahissent pas grand-chose
au repos de l’intense travail quo-
tidien des jeunes filles que rien
ne distingue des écolières de
leur âge.
Malgré les premiers succès en-

registrés dimanche 20 août, les
entraîneurs américains restent
prudents et ont plutôt le triom-
phe modeste. -Us pensent que le
rapport des forces avec la RDA
n'est pas pour autant beaucoup
modifié et que, Han» les prochains
jours, ils seront, mmwip & Bel-
grade en 1973, & C allen 1975,
lors des précédents championnats
du monde, ou comme aux Jeux
olympiques de Montréal, en 1976,
obliges d’admettre que la plus
forte équipe féminine du moment
demeure celle de la RDA. Us ont
cependant, après bien des doutes,
acquis la conviction que leurs
adversaires n’étalent pas lnvin-

Sf’ÏSÎÎ
p0Dr ci^es- » résultats de la pre-un poids de 50 Mlos, et il y a mlère journée des championnats

A, j®nr aspect du mande, notamment la victoireS™5v*.**!**? * °enx W* «*“ relaï8 4X 100 mètres quatre
croyaient que la réussite passait nages, ne peut que les conforter
par a antres canons physiques. Il dann cette idée.

Une révolution en marche

La natation féminine des
Etats-Unis commence à' peine sa
révolution dans les clubs et ’es
universités et il a fallu un cer-
tain temps pour s'apercevoir &
quel point, sous des allures volon-
tairement désinvoltes, les Améri-
cains avaient été mortifiés depuis
cmq ans par leurs défaites suc-
cessives face »;x Allemandes de
l'Est.

Alors qu’ils pariaient, ü y a'
encore peu, de toi du sport-»,
et * d'échecs sa- . grande impor-
tance», ils reconnaissent aujour-
d’hui qu’il s’agissait en réalité
de « désastres »_ Si les vrais sen-
timents percent subitement, c’est
qu’ils ont apparemment trouvé

la solution à leurs problèmes et
qu’lis sont sûrs d’être sur la
bonne vote.

C’est en tout cas une équipe
féminine américaine, débarrassée
pour la première fois depuis long-
temps de tout complexe, qui va
essayer de tailler des croupières
à la RD A . A en croire toutes
oes jeunes Allés, le temps de subir
est passé et, à Berlin, elles pen-
sent déjà aux jeux Olympiques
de Moscou. Deux ans, c’est le
délai qui leur est nécessaire, selon
elles, pour redevenir, sinon la plus
forte équipe féminine du monde,
du moins l’égale de la RDA.

FRANÇOIS JAN1N.

ATHLETISME

L_E MEETING DE NICE

Des vedettes fatiguées
De notre envoyé spécial

NJce. — Le meeting de Nice, NI-

kaîa, qui s’est déroulé dimanche
20 aoOt en soirée, ne constituera pas
un des grands moments de l’histoire

de l’athlétisme. Les organisateurs de
ta • seule grande réunion Internatio-

nale d’athlétisme en France en
1978 > n’avalent pourtant pas mé-
nagé leurs efforts: la plupart des
vedettes du moment devaient être

IA Et on avait laissé entendre que
tel ou tel record du monde pourrait

bien « tomber ».

En fait de records, on enregistra

seulement celui de l’Algérien Mon-
ceUï, qui établit une nouvelle meil-

leure performance de son paya sur

1 000 mètres. Et sur cette mène dis-

tance, on put noter encore la meil-

leure performance mondiale de Tan-
née réalisée dans un styta locomo-
tive é vapeur par le Kenyan Boit, en
2 min. 16 sec.

Pour le reste, les «vedettes» pa-

rurent singulièrement fatiguées. Etait-

ce à mettre sur ta. compte de la

tiédeur d’une soirée azuréenne ou
bien du manque de » conscience
professionnelle » — si Ton ose écrire

— des athlètes ? A moins que nous
ns soyons décidément trop exi-

geants, car d est vrai que certains

avalent déjà concouru en moins
d’une semaine à Zurich et à Bruxel-

les, après des championnais plus

éprouvants encore dans leur pays ou
leur continent

En dépit de la pression ami-

cale des organisateurs pour' qu’il

s'alignât sur son premier 1 000 mè-
tres, le Cubain Alberto Juantorena,

prestigieux champion olympique des
400 et 600 mitres à Montréal, pré-

féra ta sécurité du 400 mètres- Et
après sa première défaite de Zurich,

0 faillit bien échouer- une nouvelle

fols. Le Noir américain WlUy Smith
était sorti nettement en téta du
deuxième virage et la Cubain ne ta

battit qu'à l'énergie d’uns poitrine,

dans un temps très honorable, ' mais
sans plus (45 sac. 29/100).

Au 110 mètres haies, le nouveau
Jeune prodige américain de dix-neuf

ans. Rénaldo Nehemteh. que son
entraîneur a déjà présenté comme le

futur premier homme au-dessous des
13 sec. sur la dlsatnce, battit

uns nouvelle lois nettement le vice-

champion olympique et recordman
du monda, le Cubain Alejandro

Casanas, mais eans améliorer ses

dernières performances. A ta per-

che, -TAméricain Mlles Tülly, auteur

du plus haut saut du monde, non
homologué, à 5.75 mètres, n’a pas
passé une barre à 5,20 mètres.

Et les Français, dans tout esta 7
Pour beaucoup, c'était, après les sta-

ges de préparation, ta dernière

chance de réaliser les performances

minime Imposées pour obtenir ta

bütat d'aller aux championnats d’Eu-

rope qui se disputeront à Prague à
'

partir du 29 août

Marée noire pont les Français

On assista au meilleur : Jacques
Accambray lança quatre fols de suite

son marteau à plus de 70 mètres;
Jean-Claude NaJtet remporta, devant

TAméricain James Klng, le 400
mètres ; et Patrick Abada, François

TracaneiQ et Jean-Michel Betlot. tous

trois en téta du concours de saut &
ta perche, tentèrent 5.50 mètres, lais-

sant leurs riveaux américains 30 cen-
timètres plus bas ; et toujours Chan-
tal Rsga, très à Taise sur 100 mètres

mais manquant un peu de résistance

sur 200 mitres.

U y eut aussi le pire : Tabandon
de Radhouane Booster dans un
5 000 mitres enlevé de beHe manière
par le Kenyan Wilson Walgws ;

l'échec de Jacques AlettI face à une
barre placée à 2,20 mètres. Et Ton
vit aux quatre coins du stade ta

directeur technique national de

.

l’athlétisme, M. Jacques Dudal, lever

et baisser les bras, comme les ailes

d'un cormoran pris par la marée
noire. Gestes qui marquaient à ta

fois ['Impuissance et ta dépit. Autre-

ment dit, on s'attendait que le

ÉQUITATION

LE CHAMPIONNAT DU MONDE DE SAUT D'OBSTACLESy

Gerd Wiltfang et les grands chevaux à l'honneur
Aix-la-Chapelle. — Sons an soleil de plomb,

quatre-vingt mille poitrines libèrent soudain
leur enthousiasme en poussant des <ya» à
ébranler l’immense arène de béton. Là-bas, an
pied dn «populaire», où an petit paddock

a été aménagé à même la piste, plus discrète

mais moins chaleureuse, la joie déborde dans
le camp du vainqueur, embrassé, étouffé dans

les roses et n’ayant pas assez de ses deux mains
pour répondre aux congratulations. Il est

. 17 h. 15, dimanche 20 août. L’Allemand- de
l’Ouest Gerd WQtfang, trente et on ans, aussi
beau de visage que taillé à ravir pour enfour-
cher Pégase, vient de remporter le titre de
champion du monde de saut d’obstacles, bou-
dant sans bavure, comme les précédents, son
quatrième et dernier parcours.

ü aura eu chaud et même très
chaud, une longue heure d’hor-
loge, l’Irlandais Eddie Mac Ken,
gaillard dont le teint groseille

trahit de redoutables coups de
sang, rayant talonné sans ména-
gements pour finir deuxième an
classement avec un quart de point
de pénalisation pour dépassement
de temps. Curieuse faiblesse pour
un fonceur entraîné chez lui à
chasser le renard. L’Américain
Michael Matz, vingt-sept ans, une
gravure de mode, et le non moins
jeune Néerlandais Johan Heins
fermaient la marche avec quatre
points pour le premier nommé,
huit pour le second.
Mais avant l'apothéose du

talent et de la volonté, voyons,
pour la compréhension de l’évé-
nement, les épreuves de samedi
réservées aux cracks, qui. depuis
le début des opérations, mercredi
16 août, n’avalent cessé de regar-
der de haut ceux qui se présen-
taient sur leur chemin, creusant
un gouffre entre eux et les bons
chevaux. Impression heureuse sur
le plan de la qualité pure assortie
d’une grande tristesse. Dès le

début du championnat, les che-
vaux français s’effaçaient sans
panache. Soyons avec nous-
mêmes sans complaisance. Com-
parer à Aix-la-Chapelle un che-
val de notre terroir à un étranger
ne plaidait guère en faveur de
notre élevage. Certes. 11 en est du
sport équestre comme de la pro-
duction vinioole. Il y a les bannes
et les mauvaises années. Mais
rappelons tout de même discrè-
tement aux responsables de nos
haras qu’ils ont, depuis Colbert,
tout ce qu’il faut dans leur hotte
pour réussir les belles récoltes.

Pour opportune que soit la
digression, ne perdons pas le
spectacle de vue. Capitale, rap-
pelons-Je, était Tépreove de
samedi, courue en deux manches

De notre envoyé spécial

par les vingt cavaliers sortis
indemnes des marathons précé-
dents. Les quatre cravaches en
tète de cette ultime éliminatoire
allaient avoir, en effet, l’honneur
de disputer, Himannha, la tradi-
tionnelle épreuve c tournante »
avec échange ,de chevaux entre
cavaliers finalistes.
De l’avis générai, nous eûmes,

samedi, de la très belle équitation
pratiquée par des jeunes singu-
lièrement respectueux de la tra-
dition. Eh oui. measteoTs les cen-
seurs qui accuses volontiers dIn-
subordination les nouvelles géné-
rations.
Le premier parcoure était de

loin le plus difficile. Pour s’en
faire une idée, précisons que les
chevaux attaquaient sur un axer
de L50 mètre de haut

.
et

140 mètre de large et qpe seize
efforts suivaient, moins appétis-
sants les uns que les autres. Il
fallait galoper, et. avec le départ
du premier concurrent, le belge
Edgar Cuepper, nous nous remé-
morions les confidences d’un an-
cien grand cavalier étranger :

« Avec un crack affûté, nous
dlsalt-fi. se payer plus de 4 points
en épreuve publique, c'est bousiller
le métier. »

Une réglementation

d'expert-comptable

Hâtons-nous, pour la régularité
du championnat, de dire quH n’y
eut pas de surprise, les capables,
Ise mieux places pour se retrou-
ver le lendemain sur le terrain,
n’ayant qu’aooentué l’écart qui les

séparait de leurs poursuivants. La
seule surprise à noter réside dans
la nouvelle réglementation en
vigueur. Elle est si compliquée

que seuls les experts-comptables
présents dans le palais ont «n«
doute été capables de la tirer
au clair. H fallut attendre en
fin de réunion, samedi, les expli-
cations du speaker pour que le
commun des mortels s’y retrouve.
Rendez-vous était alors pris

pour le lendemain dimanche, et
les aficionados qui avalent suivi
les péripéties de la veille se de-
mandaient, le cœur serré, com-
ment se présentait le. tracé de
oette finale, l’imaginant encore
plus corsé, encore plus colossal
que tout ce qui avait précédé. La
sagesse remporta. Le parcours.
aVons-noos entendu dire, n’était
pas digne d’un championnat du
monde : huit efforts, un triple,
pas de double, pas de rivière
Nous sommes du petit nombre
qui approuve le commissaire de

Î
Iste de n’avoir pas cédé à la
acillté, mais au contraire d’avoir

travaillé dans le raisonnable. La
conservation, la santé du noble
animal, doivent primer toutes les
autres considérations.

Un dernier mot. si le classe-
ment des cavaliers est connu,
peut-être conviendrait-il de don-
ner celui des chevaux qui vinrent
à point nommé quand on leur
demanda, de venlx et dont certains
auront quitté la piste avec 40. de-
grés de fièvre pour le plaisir de
l’homme. Citons-les par ordre de
mérite : Roman, cheval allemand
de sept ans, magnifique athlète
toisant 1,75 m au garreau, ex
aequo avec Boomerang, cheval
Irlandais, également taillé en
force. Pandur, Immense carros-
sier de l’élevage néerlandais et
enfin Jet Run, pur-sang améri-
cain, très haut perché lui aussi.

Conchiaon : les grands modèles
ont triomphé sur toute la li-

gne,

ROLAND MERLIN.

directeur technique national, qui doit

présenter mardi 22 eoQt (es sélec-

tionnés pour les championnats d'Eu-

rope, fasse des coupes claires dans
la liste. diffusée après les champion-
nats de France.

Toutefois, ta déconfiture d'ensem-
ble de l'athlétisme français est une
réalité depuis de si nombreuses an-

nées qu'elle n'est plus un sujet d'in-

quiétude ou -d’indignation. SI l'on

cultivait le paradoxe, on pourrait
même dira qu’à l'époque des cham-
pions professionnels gonflés par tou-

tes sortes de procédés, R est récon-

fortant de voir sur' les stades de
Jeunes amateurs a’époumonner pour
grignoter un dixième de seconde ou
e’user pour gagner un centimètre,

pour le seul plaisir de participer.

Mais H n’y avait pas que la

«élection de quelques athlètes pour
Prague en Jeu dimanche eoir. .Il y
avait encore l’avenir même du
meeting de Nice, ta seul de classe

internationale cette année en France,

comme ta soulignaient les - organi-

sateurs. Ceux-ci, qui ont pourtant

constitué un pool avec Zurich et

Berlin pour assurer ta tournée des
athlètes, ne sont pas parvenu» à
équIHbrer leur budget C’est dire

qu’à terme le meeting est menacé,
menace qui, à Tévldence, assombrit

encore les perspectives d’avenir de
l’athlétisme français.

ALAIN GIRAUDO.

AUTOMOBILISME

Jody Scheckter est engagé par Ferrari

L’engagement du pilote sud-africain Jody Scheckter par le

constructeur italien Emo Ferrari ment d'être
annJSe

Cela montre, ou premier chef, que Nikt Laudc, dém^sionnatre

en 1977. n’a pas été remplacé par l’Argentin Carlos Reutcmann

malgré les trois victoires qu’Ü a remportées cette année. et

encore moins par le novice québécois Gilles Villeneuve- Ou re

son goût pour la valse des pilotes. Enzo Termri •**

recherche d’un nouveau chef de file capable d?exploiter le plus

régulièrement et le plus brillamment possible le Potentiel de

ses voitures. De ce point de vue, Jody Scheckter. pilote de

tempérament à la qualité bien établie, semble un bon choix.

Reste à savoir sf Scheckter, bon püote, est de surcroît ban

metteur au point et bon essayeur, car on sait par expérience

que tout ce qui précède les grands prix est. chas Ferrari, ae

la même importance que l’épreuve elle-même.

Scheckter devra en outre se faire adopter par une équipe

de course qui passe par autant d’états tPâme qu'une gtroaette

réagit au vent. Chez Ferrari, les réputations des priâtes sont

faites et défaites par l'opinion publique qui suit et parfois

précède dans Yexagération la presse italienne, pourtant extrê-

mement versatile.

Jody Scheckter a couru pour MacLaren 19731 et a

a remporté quatre grands prix chez Tyrrell en trois ans f 1974,

1975. 1976), dont une victoire — la seule — arec la fameuse

voiture à six roues. Passé chez le constructeur canadien Wolf

en 1977, Ü a encore gagné la même année trots grands prix.

Son palmarès comporte donc sept victoires. — F. J.

PARACHUTISME

Fontainebleau champion de la précision

Les parachutistes de l’Ecole interannées de sport ont

dominé les championnats de France de précision organisés à
Moulins pour les épreuves individuelles et à Vichy pour les

compétitions par équipes. L’épreuve individuelle a donné Ucu

à un véritable « marathon » puisqu’il aura fallu attendre

le quatorzième saut à 1000 mètres pour connaître le vain-

queur, Jean-Pierre Bonnet Au onzième saut. Jean-Pierre

Bonnet et Jean Hermine (EJJS. Fontainebleau), René Gailland

et François Latoms (Pau) et Christian Battedou (Castel

-

samBdn) étaient à égalité avec onze carreaux (saut au centre

de la cible, de 10 centimètres de diamètre). Au douzième.
Latorre était crédité de QM mètre et Gailland de 0JJ3 mètre.

Les trois derniers concurrents touchaient encore la cible ou
treizième saut Au quatorzième saut, Bccttedou atterrissait à
OjOS mètre et Dermtne à 0j02 mètre. Jean-Pierre Bonnet battait

le record de France avec quatorze carreaux. L’ancien record

appartenait à Dermtne, arec dix carreaux.

Au classement du combiné (somme du carré des places

obtenues en voltige et en précision), Gaültm devance Jean-
Pierre Bautem (BJE. Fontainebleau), Christian Lubbe (Pau),
Bruno Roquet (Pau) et Bonnet.

Dans Yépreuve par équipes de quatre concurrents chez les

hommes et de trois concurrentes chez les femmes, lâchés de
1 000 mètres. YEJJS. Fontainebleau a triomphé avec 0J0 mètre
devant le Para Club de Pau (097 mètre) et le Para Club de
Toulouse (190 mètre). Le Para Club de Pau remporte chez les

dames avec 4Z7 mètres, devant le Para Club de liantes
(9fit mètres) et le Para Club de Nancy \'1895 mètres).

VOILE

«Indulgence» encore premier

de la Half Ton Cup
Ayant remporté la course au large de 155 mûtes, disputée

samedi 19 et dimanche 20 août, le bateau anglais Indulgence^
mené par Phtt Crebbin, affermit sa position en tête du cham-
pionnat du monde des half-tonners. H y précède le néo-
zélandais Waverider, arrivé troisième, et l’anglais Smofcy-
Bear, qui avait terminé deuxième. Les quatrième et cinquième
places sont occupées par les français Aofce et Mélancolie.

Au programme de la Half Ton Cup, figurent encore le
troisième parcours olympique, le mardi 22 août, et pour finir,
la grande course au large des 300 milles, dont le départ sera
donné mercredi. — Y. À

Athlétisme

Les athlètes féminines de la Bépu-
bHque démocratique allemande ont
battu deux records du monde, le
19 août, à Potsdam. l/équtpe fémi-
nine du 4 X 100 mitres fJohasma
Klier, MonOca Bamann, Caria ‘ Bo-
dendarf et MafUes O&sner) a amé-
lioré son propre record de 23/100 de
seconde, en 43 sec. 27. Sur 400 mitres
Mérita Koch a battu son propre
record, de 17/100 de seconde, en
49 sec. 03.
Le record du •monde du 400 mètres

haies de la Polonaise Krysttna Kaa-’
perzpK (SS sec. 44) aura duré otnfft-
tnatre heures. Le 19 août, A Portolw,
la Soviétique Tatiana Vebmteova a
couvert la distance en SS see. '31.

Cyclisme

CHAMPIONNATS SU MONDE
BT7K PISTB A MUNICH

Vitesse amateurs. — r. Tkme
(Teh.) ; X Bseseh CH. D. A.) :

3. Dnuehar (R-O.A) ; 4. Dn-
zon (IL).
Demi-fond amateurs. — 1. Foâleacb

(R.P.A.), Isa .50 km en 42 min,'
8 mo. T2 (moyenne - 71454 fan-h.) ;

2. Prank (F.-B.). A 250 mètres :

3. Hietreld (P^-BJ, k 2 tours.
Poursuite protoelmmela. —

1. Braun (B. P. A.), 5 min. 50 sec. 76 ;
2. Sehultan (P.-S.), 5 min. 51 sec. 98 ;

3. Ven Den Broneke (Bdg.): 4. Pott-
-steen (P.-B.).

.
Poursuite olympique. — l. R.D. A.

(Wtegand, Wlnkier, Mortaa, Unter-
vilder), 4 min.. 17 ssôl. 39:
2. U. R. S. S, ê 'min. 20 me. 64;

Suisse, 4 min. U sec. 31;
4L Tchécoslovaquie. « min. 26.MC. ZL.

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEUXIEME DIVISION

(Deuxième Jcramèe)

GROUPE A
*Eplnal et Chaumont l-l
"Tropes et Montpellier 1-1
«Avignon b. Ajaccio 1-0
Martigues b. Saint-Dlé 3rl
•Besançon b. Auxerre .1-0
"Béziers b. Montluçon -2-0 .

Toulouse b. Alès 2-0
Gueugnon b. Toulon »... - 2-1
"Cannes et ArlM 0-0
Classement : L Avignon^ 4 pointa 2

2. Chaumont, Montpellier. Troyea. 3 ;

RÉSULTATS
vjEyshjrshJfygt sst«sa tTsarj:gon. Toulouse, Aléa, 2 ; 14. Cannes, 500 em3. Il devante le BritanntaueBpinsl. Montluçon. l ; 1T. Arles. Tou- Barry SheeneT^^ ^

-Ion. O peint.

oroope B Natation
•Orléans b Dunkerque 3-0 CHAMPIONNATS DU MONDE
•Ternie et Angoulfime .......... 0-0 Messieurs
•Lena b. Blois - 5-0 „ in,™ , „ „"Limoges et Ob&tesuronx l-i rnrrt i

* w-*,p0rS8tl®r
•Lucè et Oulnttamp l_l 51 sec. 02 : 2. R.
Mulhouse b. "Brest £*£**•) 1 min. Si eeo. 10;
."Rouen b. Melun ” 1-0 n _5,

op
Uf

îtOT 6WSAA), 1 min.
Qnlmpar b. -Boulogne 1-0

51 “eo* “
"Bennes b. Amüma 6-1 108 m brut» : 1. w. Krusche
Classement : . L Lens, Mulhouse. 1 ®ln*.3 sec. 56 ; 2. O. Smith

4 pointe ; 3. ChAteauroux. Toüra, ? : ** S: Moor-
Angouieme, Gtdngamp, Quimper, 3; *. “U?*.® Ç6®- **
8. Bennes, Orléans. Rouen. Drm- 5«

10
JL“ ^2*. 1 Jackson (B.-U.),

torque. Bloin, 2; 13. Brest, Lueé. S ^ „
p- Rocca IE.-U.I,

Limoges, l: 16. Melun. Boulogne, rw»®» î
V* KouznBtaov

Amiens, 0 pomt. toAsaj, 57 sec. 4L

.
Dames

Hippisme *** “ * nag» ï L T. Canlkins—
. - 2 min. 14 sec. 07 (nouveau

prix des parfuma Bernes, dis- : * Peanimrton
puti d DeoutHUe et retenu pour le STill?JP± : 3- C- Tau-
tiereé. a été gagné par SmoayTntfcf *** (R-D -A-L 2 “im 15 sec. SB.
de Grand Rock et de Rage Navarro. * M 1*0 m 4 nagea s 1. Btats-Unle,La combinaison gagnante est 2, 11, 8. * “ta- * MC. 21 ; 2. SJDjl. 4 min!a MC. 13 ; X DB.B.a.. 4 min. 14 sec. 91.

Motocyclisme pofiïïl— — % Cynthla Potier (B.-U.1, 64X22;GRAND PRIX DE LA REPUBLIQUE * J«UÜfer ChaluDer (B.-U,) 63741.FEDERALE D’ALLEMAGNE
an Nnrbtugzlng „ „

256 enaS f L BaUlngton (Ait. Sud). rOllO
Kawasaki, 44 min. ?i sec. 4, A la corn»moyenne de 155,252 km/h. ; 2. Hans- , ÿff, Jjïr-?ît0?DE
fard CAuatr.), Kawasaki. 46 tïïn.

A TALLÏN <UJLSÆ.)
a sec, 3 ; 3. Herron (irL), Tam, - L SomaWru (Jap.), 30,7 ;
45 min. 33 eeo. B : 4. Bawfc (pTj «*>«**î 3. Beojaniin
Kawasaki, 43 min. 34 ose. L m/7 W>1 '“28- ToontalUB (Fr.).

350 cm? ; 1, Katayama (Jap.).
Tam. 52 min. Î7 sec. 4. A la moyeu» ***** i?-Ur.>. 28.7 ; 2.
de 156,712 km/h. ; 3. BaUlngton (Afr. (R-U.). 31.7 ; 3, Miller
Sud), Kawasaki, 32 min. 27 sac. «ï. .ïïr,v» 33 ; «^6. Choley (Fr.),
3. Songerie (Fr.). Blmota. 53 min. ‘"iL ,6 sec. 2; 4. EtoroM (Afr. Sud). Yam.

2. G**-».). 17;M miiL 9 sec. 5: 3. Hsmm (Irt,). »7: 3. Leon-
Tam. 53 min 10 sec. 8. Jïï’

(UJOAS.), 54,7; ^10. Bonet
500 cm3 : 1. Ferrari (It.). Suzuki. «i’.h,- ,

51 min. 21 eeo. 7, A la moyenne de “iJflttsUw (TJ.RÆjSJ,
16L346 km/h. ; 2. Cecotto (Ven.), füJtB.S), «;
Tam, 31 mta. 22 sec. 4-: 3. Roberte «-7; „14 Hae-
(B.-U.). Tam. 51 min. 33 seo 6: «.
Sheene (G-B-l, Suzuki. 51 min. .V. (RFA.).
BT aea 7; 6. Katayema (Jap.), Tan». 22,7; 3. Pota-
31 min. 98 sec. ; & Sougarie (FrJ. * twL
Suzuki. 52 mîn, 17 sec. !T -, HSS’JZA 11 -7:

Bien que troisième du Grand Prix km (Uj£s!s.)?
,l

4l ’ n
drABetnagiie, -Easmg Roberte -est U <Prj, 7A ’ “J5 ’ DaniWoa
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ECONOMIE
Risque bancaire
et risque Industriel

L4c affaire Boussac » a donné
une nouvefle preuve que lé partage
du risque entre fa banque et Pin- ,

dustrie fait problème surtout depuis

la brise, li est devenu courant que fe

risque industriel soit/ en raison de
ses conséquences sociales, reporté

sur l'Etat qui fe fait «.avaler.» aux
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O URLEE les années de crois-
sance, éclipsé par la faite
en avant née de l’inflation.

te risque a aurai au cœur de
1 activité économique, ranimant
le vieux malaise entre la banque
et l’industrie. Risque grandi pour
les Industriels

. faillites, contrac-
tion des marchés, absence de
commandes, concurrence -«anor-
male», gestion plus difficile.
Risque accru aussi pour les ban-
quier : augmentation des pro-
visions pour créances douteuses,
taux croissant de sinistres-.
Situation similaire ? Fw appa-
rence seulement. Car la notion
ambiguë de risque n'a pas le
même sens pour un industriel et
pour un banquier.

L’industriel parle *rrr un pro-
duit, sur un marché, sur la ren-
tabilité d’un Investissement ou
d’une opération, c’est-à-dire sur
la bonne marche d’une affaire.
Le banquier prête un argent qui
ne lui appartient pas avec l'espoir
d'être . rembourse! Autre diffé-
rence fondamentale, la banque &
sans doute mieux traversé la
crise que l'industrie. Celle-ci ne
touche pas tous les secteurs avec
la même intensité et la banque

« Les banques n#ont qu'à.
Les tribunaux d’abord. Us ap-

précient de plas en plus sévère-
ment la responsabilité des ban-
quiers en matière d'entreprises
en difficulté. Dette évolution se
manifeste dans deux cascontra-

a su répartir ses engagements et l'environnement intematio-
diyteer ses risques (particuliers, rial n’est plus favorable, des
mtematlonal). Plus encore, alors erreurs de gestion sont commises.

tca.TOlUgspr une le « chef » prend de l’tge et«matière» (les biens) fortement n’écoute que lui-même,
soumise à la concurrence étran- Deuxième phase : appel estb * t3?vaflle

l^ fait en 1973 à un gesttcmnSre de
ï.“^SSSiV"a5?t’5SÎ talent, ML Claude-Alain Sarre.

J*
1* .circulation d’autres TJn plan doit être wia en nlace.fe ifffîInÎHiîlÆ

8^ SS: Z* risque est encore considéré
JïïgL? “ ûc ses opè- comme acceptable par les ban-

*»» sis»»arg^ fe banquier, lui, le Boussac et le nouveau venu.

*Quo]^d’étonnant si l’immuable i?i££££ ZfxBHfti
^Sraït

<

k»lSds
e~ 55 Sîï

bouWïïSls mois, an profit

mie» répétant là même oom- __ ,
plainte ; « la banque française ne Une IITeSpOllS
prend pets de risque », tandis “

qu’imperturbables les seconds ré- L’attitude de l’opinion publique
torquent : « Ce n'est pas à la enfin. Limage des banques fran-
barùrue de prendre le risque de ÇBises a toujours été négative.
l'entreprise » — prend, un ton Mythes du banquier-usurier et
averti avec la montée des frais prêteur sur gages, du banquier
fin«n»ï»Tg (7,7 % en. 1972, SA % profiteur (« votre argent m’znté-
en 1978) et les tentatives de russes, proclamait une publicité
dégagement des banques. La cynique). Mythes liés au pouvoir
preuve, la citadelle - bancaire mystérieux de l'argent. Mythes
subit aujourd’hui un triple nés d’un retard de la banque
assaut : des tribunaux, de l'Etat sur Pindustrie (mais Findustria-
et de l’opinion publique. - a été tardive). Mythes

renforcés par une prudence et

n/AH» A11i' _ une pratique excessives du secretn wnT **••• * et accentués, par le caractère
confie un banquier -fortement monolithique (on dit «la» ban-
engagé. a mais ri on ne t’a vas que) des institutions financières.

banques. L'irresponsabilité de fait

qui en résulte prélude peut-être à une

meilleure appréciation du risque par

les banques.

natio- du neveu. le pari des banquiers
Me,

. des s’est révélé trompeur. L’Etat en-
immises, tre en piste, renfloue la firme
l’&ge et (prêta du PJ)i5.), tergiverse

sur l'Issue (élections obligent)
jpel est qui ne fait plus de doute. Au-
nalre de Jourdltul les banques disent avec
i Sarre, raison : « Et rargent de nos dé-
in place, posants ? » Mais le pari de l’en-
onsidéré treprlse, sa stratégie n’ont pas
Ses ban- été couverts par une réflexion de
tique de - là banque. Et les banquiers en
ML Mar- sont encore médusés du a coup
lu venu, de bluff-coup de ptib » du vieux
a phase, Marcel ». pour apparaître dans
acQé au l’opinion comme un hrnnrr»
n profit d’honneur.

Une irresponsabilité de fait

en 1978) et les tentatives de
dégagement des banques. La,
preuve, la citadelle •• bancaire
subit aujourd'hui un triple
assaut : des tribunaux, de l'Etat
et de l’opinion publique.

confie un banquier -fortement
engagé, «mois ri on w fs pas
fait, c’est parce que l’Etat nous
Ta demandé». Avec force aigu-

.

ments : la dimension stratégique I

de ce secteur de base, la crise

Il y avait un peu de tout cela
dans la manifestation des sala-
riés de Boussac au siège du Cré-
dit lyonnais.
Un banquier s'étonne : «C’est

au gouvernement quTil fallait

s'adresser. Il connaissait la situa-
tion du groupe mais repoussait
Thème de vérité à cause des
élections. » Un haut fonction-
naire réplique : «fi est curieux
qu’on s’adresse A TBtat ou aux
banques. Le responsable

,

c’est
le patron.»

ANGE GALULA.
(Lire la suite page 12.)
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Emploi ef solidarité

L
ES transporta en commun nous enseignent que les capacités

d'absorption d'un véhicule sont trompeuses. En se tassant,

en ac mettant debout et an s'écrasant un peu Isa pieds,

on .peut mettra dans une- rame de métro beaucoup Mus de monde
qu’il n'est prévu. Est-ce b cela que pensent les responsables de
remploi devant ia montée Inexorable du chômage? On pourrait

le croire, ou le craindra, & a'en tenir à une analyse artificielle

des différantes suggestions qui sont faites Ici ou U.

Celles-ci tentent de fier les notions d'emploi et de solidarité

- dans un rftyle qui, si Fon n’y prenait garde, ae résumerait à cette

Injonction : « Serrez-vous un peu p/us, même al roue respirez

moins bien. »

La fores de l'argument lient à un simple fait : nul ne doute

qu’on n’atténuera pas la crise de l’emploi sans un minimum de
solidarité. Cependant, l’appel à ce sentiment peut avoir des aspects

ai pernicieux qu’il convient d’analyser, avec le plue grande

vigilance, les propositions faites. Ainsi en va-t-il du travail à
temps partiel, dont on pourrait penser que son extension libérerait,

on quelque sorte, de multiples moitiés d'emplois. « Le demande
formulés en la matière n’eat pas claire ». note le comité de l'emploi

et du travail du VII* Plan dans sa note de révision.

D'abord, Indique le comité, on ne sait pas combien de travail-

leurs ê temps plein opteraient pour un emploi à temps partiel si

la possibilité leur en était offerte. On ne connaît pas davantage

le nombre de ceux qui, réputés Inactifs, se précipiteraient eur

cette possibilité de travail S mi-temps. On laisse entendre que
deux millions de femmes seraient dans ce cas I II en résulterait

une pression qui Justifierait la crainte exprimée par le comité

du Plan de voir se créer une discrimination dont les femmes,

une fols de plus, feraient les frais.

Ds même, faudrait-il prévoir l’« alternance », de manière que
le retour au temps plein ne soit pas. dans les faits, interdit aux

salariés. Enfin, le meilleur moyen de ne pas laisser croire que

cette possibilité ne serait réservée qu'aux mères de famille serait

d’établir une liste suffisamment exhaustive des ayants droit. Le
comité du Plan énumère plusieurs catégories : les jeunes qui

terminent leurs études et voudraient amorcer leur insertion pro-

fessionnelle tout en poursuivant leur formation ; les travailleurs

se réinsérant après une Interruption prolongée : certains travailleurs

handicapés; les hommes et iss femmes en fin de carrière.

Si donc cette solution ne peut être présentée comme un
remède spécifique au problème de l’emploi, du moins doit-sile

être regardée comme «un élément Important dans une politique

dsatinée à accroîtra la liberté de choix des Individus -, notant

les experts du Plan. Notion plus révolutionnaire qu'il n’y paraît

Donner aux gens le goût et l'habitude de cette liberté, c’est aussi

les amener & relativiser la notion de travail.

dictofres : octroi Imprudent de -qui n'était (croyait-on) que con-
crédits ou suppression des crê- joncturelle, le refus de lieende-
dits. « Comme si. se plaint un ments moantf.» pour xie pas sinis-
banquler parisien, c’était pour trer toute une région, la volonté
nous ou toujours trop tût ou tou- jJq mutntonii» en état l’auf£l de
fours trop tard l » La mise en production. Arguments que les
jeu du nsque est devenue. très banques ont dû prendre en
délicate : tel risque pris est -il

0111 ^
raisonné? Tel autre estfl légl- .. ^
est-il excessif en raison du «trop feJKffiîSi® ,£?

lir
w ÏÏ

E
1?« ^g^d, «planent de la tan- iïïfÇSSS-Æt

4
L’absence de définition légale flannel de te sidérurgie), les

ou de altères « objectifs » a la banquiers s’interrogent ; « Va-
cessation de paiement conduit les /«??, Paver,aux banques la

banquiers à une twinagM Mois perte afférente it la sidérurgie ?

l’explication véritable est peut- Faire sauter un secteur pour en
être ailleurs : ritma la rr»uwa des sauver un autre ? » Cependant le

créanciers, les tribunaux recher- caractère «politique » du secteur

chent un responsable solvable, n’a-t-il pas. conduit les banques
Et le banquier de l’entreprise à penser que finalement le ris~

jait bien l’affaire ! que était réduit, l’Etat ne pas-

L’attitude de l’Etat ensuite. La _vant laisser tomber les établisse-

volonté de sauver les entreprises ments nationalisés qpl s’y trou-

ea difficulté l’a conduit à la vent «piégés»? Un négociateur

création d’organismes ad hoc confie; « Matignon nous a dit

(ClasL CodeEU. Quand le report récemment : vous n’avez pas ù
des échéances de dettes fiscales provisionner le principal de vos

et sociales ou l’accélération des créances. La solution, on la trou-

marchés publics ne suffisait pas, vera. »
il est demandé aux banques Autre «« de figure ; Boussac.
d'étaler les remboursements de Le rfcque a évolué en trois pha~
l’entreprise afin d’améliorer la
structure du bilan. Et pour cela . . • .. ..

de transformer tout ou partie de Première phase : les prêts de-

leurs créances à court terme en mandés étaient limités et à court

créances à moyen et à long terme ; le risque était donc rai-

terme, c’est-à-dire de « conso- sonné dans la mesure où l’entre-

lider ». Parfois de ne pas perce- prise avait du répandant et qu’en

voir les intérêts. 1068 encore les fonds propres du
Deux exemples récents vien- Comptoir de l’Industrie textile

nent à l’esprit ; celui d’un sec- représentaient près de la moitié

teur, la sidérurgie. « On aurait du bilan. Mais le problème prend
dû dire : on ne va pas plus loin », corps : le marché se contracte.

600 LICENCIEMENTS DANS UNE ENTREPRISE LAITIÈRE

Un conflit exemplaire entre paysans et sssE”- Œt “" “ Tin conflit exem
' Aujourd'hui, avec une dette Ull IpIIIImIE vAvlll
globale de 30 milliards (9,2jpour

'

les banques, 8 pour l’Etat par * •

l’intermédiaire du RDJEta, la Depuis te 10 juin. les ouvriers de
pour Te Groupement lnberprofes- .

1
•

siannei de la sidérurgie), les l'entreprise laitière Ellsa - Loeven-
banqafers s’interrogent ; « Va- ^
t-cn taire payer^aux banques la brück occupent leur usine de Dieue-
perte cLjférente a Za sidérurgie ?
Faire sauter un secteur pour en sur-Meuse. Occupation symbolique,
-sauner un autre 1 » Cependant le . .

caractère «politique» du secteur avec deux assemblées générales par
n’a-t-il pas conduit les banques
à penser que finalement le ris- semaine : les machines à faire les
que était réduit, l’Etat ne pou-
vant laisser tomber les établisse- qjaces, les fromages, la poudre de
ments nationalisés qui s’y trou- -

lait se sont tues après les autres, et le

lait n'arrive plus depuis le 31 mai,

date du dépôt de bilan. Dix jours

après, le tribunal de commerce de

Bar-le-Duc a ordonné la liquidation

des biens, entraînant le licenciement

collectif de deux cent soixante sala-

riés de Dieue, des cent soixante-

quinze de l'usine de Blaise-sous-Ar-

zidières, dans la Marne, des cent,

quinze de la Fromagerie l'Etoile à

Lachapelle-aux-Pots, dans l'Oise, et

des cinquante empoyés des dépôts.

Au total six cents chômeurs supplé-

mentaires.

A DIEUE-SUR-MEUBK, dans
la cour de l'usine silen-

cieuse où. les camions et

camionnettes aux couleurs jau-
nes et blanches sont alignés

comme à la parade, toutes portes
ouvertes, une stèle : « Léon
Loevenbrück — 1898-1971 -=
Fondateur. » Signé ; « Le per-
sonnel. » Sous l’auvent du siège

social que la faillite a surpris

en pleine construction, auvent
suffisamment vaste pour que les

soixante-dix présents de rassem-
blée générale y tiennent A l’aise,

on discute : « Giscard. a dit.:
« En France, on n’a pas de
» pétrole, mais on a Vagricul

-

» ture », dit un homme. « T
aurait pas un émir pour nous
racheter ? », reprend une femme.
Des solutions de reprise sont ù
l'étude, une meuslenne et une
nllwnflTide.

La société Martin-CoHet, qui
traite en Meuse entre 50 000 et

80 000 litres de lait par jour et
détient entre 60- et 65 % du mar-
ché national du brie (les trois
quarts du brie sont produits en
Meuse) serait Intéressée par une
location-gérance de l’usine de
Dieue. et pourrait redémarrer
une activité. Mais elle n’empïoïe-
ra.it que vingt-trois personnes,
peut-être cinquante, si elle par-

UN
réservé aux

DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

AiGÉS DE 21 A 26 ANS

(les candidats masculins

devront être libérés de leurs obligations moindres)

aura lieu le LUNDI 2 OCTOBRE 1978

pour le recrutement d'

venait à sans-louer & une entre-
prise de glaces, Frigecrem, une
partie des installations.

La société allemande Hoch-
land, grosse entreprise de pâte
fondue en Bavière; est intéressée
par la matière première qu’elle
travaillerait sur place et condi-
tionnerait en Allemagne. Elle
reprendrait cinquante salariés,

peut-être cent dans deux ans, et
construirait une nouvelle usine.
C'est la solution qui on s'en

doute, a 1a faveur des salariés.

L’ex-P.-D.G, M. Bernard Loe-
venbrück, est invisible. Il fait
1a navette entre Paris et Dieue
pour préparer, semble-t-il, une
troisième viola Mais la clef de
1a reprise de quelques emplois
sauvés à Dieue (dans les usines
de l'Oise et de 1a Marne 11 n’y
a pas d’organisations syndicales
et aucune reprise n’est envisa-
geable) est dans les mains de
la puissante Union laitière de
te Meuse, une coopérative de
collecte et de stockage, et de
son président, ML Rémi Her-
ment, sénateur de te majorité,
conseiller général et maire de
VlgneuHcs, qui peut décider de
reprendre ou non les livraisons
de lait, à l’ancienne usine
Loevenbrück.

Comment en. est-on arrivé là ?
« Pas en quelques mois », dit

l'Union départementale CJPJD.T,
qui accuse : « Le président de
VUJjM. savait depuis longtemps
que t'entreprise était en périL
Mais ü fallait passer le cap des
élections législatives sans provo-
quer de remous. » « On s’en

prend à moi parce que je suis

parlementaire de la majorité,
répond M. Rémi Herment, mais
si les banques ont accepté un
prêt c’est qufeUes avaient con-
naissance d'un plan de relance,
qui n'a dfaüleurs pas été suioi.

Les banquiers ne sont pas des
philanthropes. » « Lu gestion de
la société, déclare aussi M. Othe-
let, secrétaire de l’Union dépar-
tementale CJJ3.T. de la Meuse.
comprend de telles anomalies que
le président du tribunal de com-
merce et le syndic envisagent
d’engager des poursuites contre
rex-directeur. » On raconte, en

effet & Dieue d’étranges histoi-

res : le siège sodal construit par
un beau-frère de M. Bernard
Loevenbrttck, avec son auvent,
ses deux étages en sous-sol et

deux en surface, aurait déjà
coûté 17 ml liions. « Le montant
de la facture ne semble pas cor-
respondre à la réalité des tra-
vaux dont le devis initial était

de 6 millions », disent les sala-
riés. Et puis le souterrain. Sa
découverte fait la joie de tous
les visiteurs : une vraie galerie
en anneaux de béton où passent
quelques fila et tuyaux, relie

l’usine au siège administratif.
Une seconde, sans fils et sam
tuyaux part en direction de la

maison du « patron », située à~
300 mètres face à l’usine, de l’au-

tre côté de te route. Pour l’heure,'

tous travaux arrêtés, elle se ter-

mine en cul-de-sac devant la

chaussée.

Grandes manœuvres

Une entreprise florissante

DE LA

GËNERHLE
Renseignements et inscription» :

écrire avec curriculum vitae détaillé au

SERVICE FORMATION ET PERFECTIONNEMENT

2. rue Edouard-VU, PARIS (V*)

ou téléphoner au M8-S4-Ü0 29-88 OU 32-871.

Date de clôtura des Inscriptions ! 8 septembre 1978.

Loevenbrück. c'est un nom qui
sonne ' en

.
Meuse, celui d’une

dynastie de l’industrie du lait.

Un père fondateur parti de rien
et un fils qui voit grand, qui
investit large, qui vend bien,
surtout à l’exportation. La société
fabrique des fromages frais, des
camemberts, du brie, des pâtes
pressées cuites

, et.non cuites, des
poudres de lait et enfin des
glaces. M. Bernard Loevenbrück
joue 1a diversification et les
Investissements succèdent aux
învwgtteiwmenftB. L’usine de Dieue
traite 45 millions de litres par
an, 120000 par Jour.

L'entreprise
.
est florissante,

mais le service commercial s’es-
souffle et ne soit pas la progres-
sion de te société. Les premières
difficultés apparaissent en mal
1977 : le paiement du lait aux
producteurs s'effectue avec retard

et déjà quarante salariés sont
licenciés. Mais te confiance
demeure. Les éleveurs sont ras-

surés : un « pool » bancaire ne
vient-il pas d'accorder en décem-
bre 1977 un prêt de 8 millions
pour soulager la tension de la
trésorerie? De leur côté, les
élus du comité d'entreprise ne
demandent pas trop d'explica-
tions sur les comptes. Et, le

31 mal 1978, c’est 1a surprise :

M. Bernard Loevenbrück dépose
le bilan, le jour même où les
producteurs de lait cessent toute
livraison : la facture impayée
du lait qu'ils ont livré s’élève
a 6,5 millions de francs.

Un syndic est désigné, M. Hoc-
qnet, de Verdun. Devant 1a fra-
gilité des comptes dont 11 dis-
pose, il déclare avec prudence
aux responsables CFLD.T. que
la dette à court terme serait de
48 millions, celle à long terme,
qui justifie une hypothèque du
Crédit national sur l'entreprise,

de 19 millions. On évalue enfin
les indemnités de licenciements
et de préavis à 10 millions.

Autre détail : une société de
commercialisation des produits
Ellsa créée au Canada par un
oousbx de M. Loevenbrück doit à
une société de commercialisation
des Etats-Unis, créée par un au-
tre cousin, te somme de 25 mil-
lions, laquelle somme devait ren-
trer dans les caisses de l’entre-

prise française., « Quel gâchis.
conclut, en soupirant, un des dé-
légués, le syndic dit qu?ü faut
encore cinq ou six mois pour
voir clair_ »

Devant cette faillite exemplaire,
le ministère de l'agriculture, les

parlementaires, l'administration
locale, le comité d’aménagement,
de promotion et d’expansion de
la Meuse (CAPEM) tentent de
trouver des acquéreurs. Mais, peu
& peu, sur le terrain, on oublie le

conflit social classique, l'occupa-
tion de l’usine, les six cents li-

cenciements pour ne plus s’inté-
resser qu'aux grandes manœuvres
du: lait. .

Les vingt entreprises laitières
Installées dans le département
sont plus Intéressées pex 1a ma-
tière première, le lait, que par
les installations. Elles ont des
capacités de production qui leur
permettraient d'absorber les
120 000 litres traités à Dieue cha-
que Jour. Elles achètent en Nor-
mandie et en Bretagne des zones
de collecte. Les marchés des fro-
mages se développent. La quan-
tité de lait disponible est moins

élevée que te demande : les pro-
ducteurs peuvent choisir leur
client. Ils le peuvent d’autant
mieux qu’ils ont adopté en Meuse
une formule unique en France.
En créant l’Union laitière, leur
coopérative de ramassage et de
stockage qui groupe 3 450 adhé-
rents. ils ont la main sur le

robinet de matière première.
En cas de conflit avec un In-

dustriel ou au sein, d’une entre-
prise avec les salariés. l’Union
laitière de la Meuse livre à une
union de coopératives, France-
Lait dont elle fait partie et qui
actuellement transforme la ma-
tière première des anciens pro-
duits Ellsa en poudre— « C’est
la soupape de sécurité, dit le

président Herment. On se rend
compte que, dans un certain
sens, on a joué la faoffité, mais
on ne pouvait pas se lancer dans
la transformation et entrer en
conflit direct avec l’industrie,

trop puissante ici. » LTJLL.ML
acceptera-t-elle de livrer de nou-
veau du Lait à DIeue-sur-Meuse ?

* A ce jour, répond le sénateur,

je n’ai reçu aucune propostùm
écrite. Je n’ai pas de préférence,
quoique la solution meusienne
nous agrée dans la mesure o&
l’on gemnaît le bonhomme. Les
Allemands n’ont pas pris contact
directement avec la production. »

JACQUES GRAU.

(Lire la suite page 12
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CHOMAGE : 6,6 °/o des femmes

cherchent un emploi

contre 3,7 °fo des hommes

V ES jeunes chômeurs de
E moins de vingt-cinq ans
*** représentaient, il y a un
an, la moitié des demandeurs
d'emploi. Les effets du premier
* pacte national » ont fait bais-
ser progressivement la part des
jeunes dans le chômage total

à un peu moins de 35 %; mais,
depuis deux mois, la proportion
des jeunes recommence à aug-
menter : 355 % en juin et 38 %
en juillet.

C’est que la loi du 5 juillet 1977
est arrivée à expiration, que le

second « pacte s n'a pas été
encore véritablement appliqué
et que, comme en 1977, les jeunes
de moins de vingt-cinq ans se
sont inscrits à l’Agence natio-
nale pour remploi (AJJ&XJ
plus tôt que les années précé-
dentes. Jusqtfen septembre-
octobre au moins, le nombre des
jeunes chômeurs devrait encore
s’accroître, comme, du. reste, le

chiffre gobai des sans-emploi.
Dès fuület, le total des deman-

des non satisfaites . a d'aülexcrs

augmenté de 55 %, passant de
1039300 à 1094200 en données
observées (+ 8fi5 % en un an),
et de 45 % en données corrigées
des variations saisonnières :

1241100 en juillet — s record*
absolu — contre 1186100 eh juin
(+ 89 % en un an).
Fait caractéristique : la part

des femmes inscrites à VAJfPE.
est très élevée. Les demandeuses
d’emploi représentent 524 % des
Françaises et Français à la
recherche d’un travail, alors que
les femmes ne constituent que
38 % de la population active.
Près de la moitié de ces 524 %
(245 %) sont des chômeuses de
moins de vingt-cinq ans.
Depuis six ans. l’aggravation

du chômage féminin est consi-

dérable : en 1572. 250 600 fem-
mes étaient recensées à CAJfpJB.
(statistiques de fuiUet) contre
187200 hommes, soit 445 % du
.total des demandeurs d'emploi,
et 15 % seulement de la popu-
lation active féminine. Les hom-
mes sans emploi représentaient
alors 15 % de la population
active masculine.

Depuis, les écarts se sont sen-
siblement creusés : en juillet 1978
les femmes au chômage consti-
tuent 65 % de la population
active féminine, alors que les
hommes dépourvus de travail ne
représentaient s que » 37 % de
la population active masculine.
Les femmes demandant à tra-
vailler ou à retravailler ont été
particulièrement nombreuses ces
dernières années, cfest même un
des phénomènes économiques et

sociaux les plus importants des
années 1970 ; mais cette situation

critique révèle aussi un certain
ostracisme de la part des em-
ployeurs.
Des employeurs qui, du reste,

n’ont guère fait d’efforts, cet
été, au niveau de l’embauche
générale : le volume des offres
non satisfaites recensées à de
nouveau baissé en données bru-
tes. tombant de 96000 en juin
à 87 500 en juillet (— 85 % et— 16 % en un an) ; après cor-

rection des variations saison-
nières, U n’a jamais été aussi
bas : 81600 en juillet, contre
83400 en juin (— 25 % et— 16 % en un an). On espère, au
ministère du travaü et de la
participation, que c’est parce que
les patrons attendent la rentrée
de septembre-octobre, afin de
bénéficier des dispositions du
« pacte-bis ». nfais dans les mi-
lieux officiels, on évoque de plus
en plus la perspective d’un mil-
lion. et demi de chômeurs ces
prochains mois

Combien vaut une vie?
ipplication de la méthode de rationalisation des choixUne

«

L

A bourse au la vie ? »

Ce n'est pas aujour-
d'hui le bandit, de

grand chemin qui pose cette
angoissante question au voya-
geur malheureux. Ce sont, dans
de nombreux pays, de très sé-
rieux technocrates qui s'inter-
rogent sur le prix & affecter à
la vie humaine pour pouvoir
prendre celle-ci en compte dans
la décision.
Nées aux Etats-Unis, les tech-

niques de rationalisation des
choix budgétaires, dits R.C.B.
(adaptation française du Plan-
ning Programming Budgettng
System américain), ont fait len-
tement mais sûrement Irruption
dans la vie administrative fran-
çaise. L'évaluation du prix de la
vie humaine — aux fins princi-
palement de déterminer l’op-
portunité maximale de travaux
d’aménagements des a points
noirs » routiers — constitue une
de leurs illustrations les plus
parlantes. De quoi s’agit-il ?

Le raisonnement maintenant
classique est des plus simples :

pour être en mesure de préférer
tel aménagement — par exemple
le remplacement d’un passage à
niveau par un pont — à tel au-
tre, il convient d'avoir une me-
sure de référence. Certes, tant
que l’on reste dans le seul do-
maine de l'amélioration de la
sécurité routière, le nombre de
vies sauvegardées suffit à dres-

ser une échelle de préférence.
Mais dès lois qu’on est amené
à comparer la rentabilité pour
la collectivité d’une telle amé-
lioration a un autre lnve&isse-
ment dans un tout autre do-
maine; 11 faut chiffrer. D’où la
nécessité d’évaluer la vie hu-
maine.

La récente étude que vient de
publier la Documentation fran-
çaise sur cette difficile ques-
tion fl) fait te point des procé-
dés utilisés pour ce faire en
France, mais également dans
d’autres pays (Etats-Unis,
Grande-Bretagne, Australie, Ré-
publique fédérale d’Allemagne).
Elle met également en évidence
les utilisations passibles de telles

procédures qui pourraient tout
aussi bien permettre d’étudier la
rentabilité sociale d’actions de
prévention en matière d’acci-
dents du travail, de lutte contre
1e tabagisme on l'alcoolisme.

« La vie n’a pas de prix. »
U n’est que voir les efforts consi-
dérables dépensés, en dehors de
toute considération financière,
pour tenter de sauver un alpi-
niste en difficulté, tin malade
-au cœur défaillant, ou une fa-
mille encerclée par les flammes
dama HP immeuble, pour s'en
convaincre. Lorsqu'il s’agit de
sauver une vie, la société ne fait

.

pas de détail ; elle met en œu-
vre tons les moyens ima^nnhip^

accident mortel de la route.

Cette même source permet de
connaître les coûts matériels

relatifs & ces accidenta <9400 F
en moyenne). D’où un coût di-

rect moyen du mort sur la route

évalué & 584200 F.

• Les éléments subjectifs : U
s’agit d'une évalution délicate

des préjudices moraux résultant

de la mort cPun individu pour

ses proches. Ici encore c’est par
référence aux indemnisations

des sociétés d’assurances qu’une

estimation est avancée : un
ordre de grandeur de 50 000 V.

On parvient de la sorte A une
estimation du prix de la vir

humaine d’un automobiliste me-

nacé de mort au volant de l'ordre

de 650 000 F (en 1975).

D faut bien sûr préciser que

les mêmes méthodes permettent
d'évaluer le coût des accidenta

non morteis selon la gravité des

blessures qu’ils ont occasionnées.

Prix de la vie et tabagisme

Mort anonyme
Pourtant, entre cette vie nom-

mément désignée — celle de l'al-

piniste, par exemple — et cette
autre — de l’automobiliste, encore
anonyme, dont la voiture déra-
pera dans le «virage de la mort»
connu 100 lieues à la. ronde, — il

n'y a pas de commune mesure.
Si la première a une valeur sans
limite, la seconde, dans les
calculs de ceux qui vont- devoir
décider de redresser 1e terrible
virage, va en prendre une qui
n'est pas très élevée. Elle est es-
timée par M. Le Net. auteur de
cette étude, à 790 000 francs en
1977. Comment est-on arrivé à ce
chiffre ?

Les calculs présœtés ici por-
tent sur l’année 1975 De prix
moyen de la vie est. A cette date,
de 650 000 francs) et sont actua-
lisés sur tes années ultérieures.
Us se décomposent en deux blocs :

les éléments économiques, dits
objectifs, et les éléments subjec-
tifs.

• Les éléments économiques :

11 s’agit d’évaluer ce que repré-
sente comme perte de produc-
tion future la mort d’un homme
(ou d’une femme, les deux cas
sont envisagés), puis les coûts
directs occasionnés par la mort
(coûts médicaux, coûts funé-
raires. coûts matériels en cas
d'accident de la route). De la
sorte, en est d’abord conduit à
définir une relation entre la
production potentielle d'un Indi-
vidu, son âge, son sexe et sa
catégorie socio-professionnelle.
H convient encore de prendre ai
compte te croissance prévisible
(mais de façon bien aléatoire)
de 1a production, tes taux de
mortalité naturelle, tes taux
d’activité de chaque catégorie
ainsi que, pour chacune, la pro-
babilité d’occuper effectivement
un emploi. Tout cela permet de
construire un modèle qui mis
en relation avec 1a distribution
des victimes des accidents de
la route fait évaluer à 571000 F
le coût moyen homme-femme en
perte de production d’un mort
sur la route en 1975.

Signalons, au passage,
. une

question théorique Importante :

si l’on prend en compte la perte

UN CONFLIT EXEMPLAIRE
(Suite de la page 115

« L’emploi nous préoccupe, na-
turellement, mais U n’est plus
question de relancer n’importe
quoi, n'importe comment. On ne
prend pas facilement la décision
d’arrêter une livraison de lait

sur une usine et je n’ai pas envie
de recommencer dans quelques
mois. »
Les producteurs exigent, en

outre, d’un éventuel acquéreur
te paiement de la dette de
6.5 millions de la Société Loeven-
brtiek. ; « 7 millions, précise

-

M, Herment, car je compte les

agios— »

Un tel langage irrite tes sala-

riés licenciés qui font remarquer
que 1e repr’ ntant de la société

Hochland s’est présenté devant
1e tribunal dé commerce avec un
chèque de &5 millions en poche,
maig, puisqu'il n’avait pas pris

contact « directement avec la

production_ ». Aussi, A leur
assemblée générale, les ouvriers
étaient-ils montés contre les ;

>-
docteurs. Certains parlaient d’al-

ler ouvrir les vannes des tanks
à lait tandis que d’autres leux
répondaient : c Ils cont plus de
quatre müle et nous deux cent
vingt*.».

« L'affaire idiote et absurde »

Un groupe de paysans qui
cherche A s’organiser sous ivti-

quette c paysans - travailleurs »
avait Ken essayé, en 1977, de
nouer le dialogue avec les ou-
vriers. Mais cette fois la faillite

les a pris de court et Ils repro-
chent an président de HJ.LM.
de ne pas informer suffisamment
les adhérents de la coopérative.
Celle-ci a i'ailleurs, & la faveur
de la crise, récupéré l’adhésion
des dissidents du canton de Spin-
court. an nord du département.
Four des raisons diverses. Ils

étaient hostiles & nJXJUL quand
les machines de Dieue ont cessé
de tourner, il n'y avait plus per-
sonne pour ramasser leur lait-
sauf 1U-L.M. Us ont adhéré.

Le contrôle qu’exercent les

producteurs sur leur matière pre-
mière a effectivement l’avan-
tage de permettre le redémar-
rage d’une entreprise, mais L a

aussi 1Inconvénient de faire- de
ruJLM. l’arbitre de la partie et
de reléguer les salariés au rang
de spectateurs. Ce n’est pas là

la seule source d’inquiétude. Le
groupe Nestlé vient de cons-
truire dans le département. A
Sorcy, une nouvelle unité de
transformation qui sera capable
de traiter quatre cent mille
litres de lait par jour. « Oà vont-
ils aller les chercher? * s'inter-

roge la CFD.T, qui craint de
voix d’autres usines se fermer et
les livraisons de lait converger
vers ce monstre.

De leur côté, échaudés par des
précédents fâcheux — les défi-
cits d'une 8I0A (Société d’inté-
rêt collectif agricole) de viande
et d’un élevage industriel de
dindons, entreprises créées avec
1e soutien des organisations pro-
fessionnelles agricoles du dépar-
tement. qui se partagèrent les

déficits — tes éleveurs sont au-
jourd’hui circonspects : la fail-
lite de Loevenbruck. une « affaire
florissante », ne leur donne nas
aujourd'hui envie plus qu'hier
de se lancer dans la transfor-
mation du produit qu'ils contrô-
lent ni même de soutenir tes
canards qui viendraient A boiter-
Avant les élections législatives,

1e président de la République et
plusieurs ministres avaient pro-
mis la création d’industries agro-
alimentaires en Meuse, laquelle
enregistre trois mille deux cents
demandeurs d’emplois sur
soixante-dix mille actifs, dont
quinze mille sont liés A l’agri-
culture.

Dans un entretien qu’il avait
eu avec les représentants de la
CJJD.T, le 27 juillet, M. Jean
Wahl, délégué aux industries
agro-alimentaires, résumait
la situation : c L’outü est bon,
les produits sont bons. C’est

l’affaire idiote et absurde. C’est
ridicule d’envoyer le lait en de-
hors d'un département pour faire
de la poudre, alors qifà Dieue
on peut fabriquer des produits
nobles à valeur ajoutée.* Mais
il y a une autre conclusion : au
moment où l’industrie privée part
en guerre contre les avantages
"fiscaux et financiers des coopé-
ratives, la faillite d’EUsarLoe-
venbrûdE vient aussi A point
nommé pour s'interroger sur
l’exercice de • la responsabi-
lité, patronale et sur tes moyens
de son contrôle, quelle que soit

la forme Juridique d’une société.

JACQUES GRALL.

de production résultant d’un
décès, ne faut-il pas également
comptabiliser la perte de
consommation de l’individu dis-
paru? L’organiszne national de
sécurité routière (ONSER), qui
est À l’origine de ces travaux, a
décidé, après réflexion, de ne
retenir que les pertes brutes —
consommations ultérieures non
déduites.

L’évaluation des coûts directs
issus d’une mort sur la route
est relativement plus aisée. On
prend en considération tes sta-
tistiques des indemnités versées
par les compagnies d’assurances
fous différents chapitres (frais
médicaux, d’obsèques—), soit
3800 F en moyenne par

SL comme «n l’a dit, l’intérêt

principal de ce type d’étude est

de faciliter te décision en ma-
tière d’équipement routier,
AL Le Net va quelque peu au-
delà dans cette étude puisque,

sur 1a base de l’évaluation du
prix de la vie, il avance une
estimation du coût pour la col-

lectivité des accidents de la route

(en actu^sp les différents
paramètres). Celui-ci aérait de
33 milliards de francs en 1976 et

de 36 milliards de francs en 1977.

soit environ 2 % de 1a produc-
tion intérieure française.

Après adaptation, cette mé-
thode permet également d’éva-
luer A 75 milliards de francs
<4,5 r* de la PIB) 1e coût des
accidents du travail au cours de
l’année 1976, à 2 % de la PIB le

coût des accidents de la nais-
sance (morts et handicapés) et
A un peu moins de 1 % de cette
même PIB la perte sociale due
aux suicides.

Peut-être est-ce en appliquant
cette méthode du « prix de la
vie » A l'analyse du tabagisme
que M. Le Net en montre ie

mieux l'intérêt VU tes méfaits
du tabac (responsable de r orts
et de maladies), celui-ci repré-
senterait un coût de 26 milliards
de francs par an. « fZ correspond.
écrit l’auteur, à 2a production de
trois cent maie personnes acti-
ves. soit 1,6% de la PIB. Ce qui
revient à dire que Pensemble de
la collectivité gaspille de ce fait
une part démesurée des acquis
issus du labeur de ses forces
vives. »
Allant au-delà de ce simple

constat M. Le Net se fondant
sur tes ivynffhirinn^ de sondages

d’opinion s’essaie A analyser te

rentabilité des campagnes anti-

tabac. Chacune de ceiles-vi.

estime-t-il. permet de modifier

les comportements de 7 % des

individus' concernés. Estimant à
3 millions de francs le coût d’une
campagne, il conclut qu'elle per-

mettrait d’économiser 1.8 mil-
liard (0.7 % du eoût global) et

aurait donc une rentabilité de
600 pour L Le même raisonne-

ment appliqué à un plan d’ac-

tion étalé sur vingt-cinq ans
(avec évidemment un taux de
persuasion dégressif) fait ressor-

tir une rentabilité de„ 3 000

pour 1.

Pour approximatif qu’il puisse
paraître, ce type de raisonnement
n’en Illustre pas moins les possi-

bilités d’application du calcul du
prix de te vie. Certes, celui-ci

choquera par le cynisme qu’il

suppose. « La bourse ou la vie? »

La grande différence avec le

bandit de grand chemin est qu’à
l’époque l’occupant de 1a 1111-

genee menacé d’être dévalisé,
était enclin A donner toujours
plus de valeur A sa rie qu’à sa
bourse. Aujourd'hui ce sont 'es

rouages sociaux quL en défini-

tive — les calculs ci-dessus 1e

montrent, — donnent une plus
ou moins grande valeur à 1a vie.

Le prix de la- vie a cessé d’ûtre
l'affaire de chacun pour devenir
celle de tous. Irons-nous Jusqu’à
dire qu'une société se mesure au
prix qu’elle accorde à 1a vie de
ses membres?

SYLVAIN GOUZ.

U) Le Prix de la nie humaine,
par Michel Le Net, Notes et études
documentaires n» 4455. La Docu-
mentation française.

Risque bancaire et risque industriel
(Suite de la page 115

• Etat, industriel: banquier— cha-
cun se renvoie la balle, chacun
spécule sur Les contraintes de
l’autre, chacun «responsabilise»
l’autre. Et l’irresponsabilité de
fait se crée. Naturellement, cm se
tourne vers c ester qui peuvent
payer» rte banquier avec l'ar-
gent des déposants, l’Etat avec
celai des contribuables. Attitude
commode. Croire au sauveur su-
prême et an trésor de guerre
conduit insensiblement à la fin
de l’entreprise. Mais nul n’est A
l’abri de critiques. En appauvris-
sant te patrimoine économique
de l’entreprise pour enrichir le
leur propre, tes petits patrons
sont accusés de ne pas prendre
le risque des capitalistes. Or com-
ment croire un homme qui ne
prend pas de risque mais qui
demande & l’Etat et aux ban-
ques d’en prendre? Le phéno-
mène d’entente, largement ré-
pandu en France, et tes coûts
d’entrée, élevés dans certaines
professions, seraient autant de
signes d’un esprit d’entreprise

-insuffisant. La banque n’est pas,
elle, non plus, vierge de tout re-
proche—

aA chacun son méfier», disent
souvent tes banquiers, soucieux
de ne pas apparaître comme ges-
tionnaires d’entreprises en diffi-
culté. Cependant, les affaires ré-
centes ont mfg en lumière une
appréciation imparfaite du risque
par tes banques.

L’allocation rationnelle des 'res-
sources financières nationales
suppose un ajustement par les
banques des besoins de finance-
ment des entreprises à la capa-
cité de financement des ména-
gea. Or les banques affectent
ces ressources moins m fonction
des besoins (l'industrie, tes
PME.) qu’en fonction de leurs
propres objectifs d’exploitation.
De plus, le fait que, comme le
note une étude récente de la
C-N-MJ3. (1), « Veffet de levier
n’ait pas en France joué le rôle
bénéfique qu’il aurait pu avoir
dans la croissance externe des
entreprises-, et ait plutôt béné-
ficié à des secteurs i faible ren-
tabilité économique » est révéla-
teur d’une insuffisante sélectivité
du financement Industriel.

Les modalités d’attribution des
crédits sont 'souvent critiquées :

propension à privilégier les meB-
îeures garanties, priorité accor-
dée A la structure du bBan et
non au développement de l'en-
treprise ou A la valeur de
l’homme, risque mesuré en fonc-
tion de chaque opération plutôt

3
n’en fonction dû risque global
e la firme, les sûretés person-

nelles, plutôt que les sûretés
réelles. Cet héritage d’un passé
caractérisé par une forte Stabilité
des structures a subi. avec, la
crise, de sérieux coups de boutoir
qui sont autant d'enseignements
pour 2a banque.

• Les grandes entreprises aussi
peuvent faire faillite, ma leur
notoriété aveuglait, les banques
se disaient : « Les PMÆ. relè-

vent du droit de la faüttte. les
grandes entreprises de l’Etat »
Aujourd’hui, elles n’en sont plus
à sûres. En outre, l’équation
« PME. = mauvais risque »,

explicable, certes — trop grande
spécialisation, étroitesse finan-
cière, aléa Inhérent aux affaires
personneflea, coût de gestion pius
élevé, — risque d’être de moins
en moins vraie en raison de leur
latitude pour se restructurer, de
leur moindre inertie dans 1a dé-
cision, de leur plus grande adap-
tabilité face A l’exigence du
redéploiement industriel Et ne
vaut-fl pas mieux répartir un
même volume de créait entre
plusieurs PME. que le concentrer
sur une seule grande entreprise ?

• La nécessaire division des
risques peut conduire A une pul-
vérisation du risque et, partant,
A l’absence d’analyse véritable du
dossier : recours trop large aux
crédite consortiaux (pool ban-
caire). financement assuré en
partie par des établissements bé-
néficiant de la garantie de
l’Etat, système du crédit four-
nisseur. qui conduit tes banques
à n’accepter qu’un risque de
second ordre.

• Quand le risque se maté-
rialise

,

les garanties prises s'avè-
rent souvent illusoires. Super

-

Ivüège des salariés, privilège
et de rURSAFF, la

réalisation du gage devient plus
difficile. Pis. la dévalorisation
de l’actif ‘‘semble plus forte en
France qu’à l’étranger, la concur-
rence entre les industriels pour
reprendre use affaire moindre et
bien souvent 4 n’y & plus d’as-
siette pour la garantie (usine
hypothéquée, etc.).

L’organisation bancaire fran-
çaise recèle une incapacité A sui-
vre efficacement la vie de l’en-
treprise et A se faire une opinion
véritable sur eUe. L’Insuffisance
des informations sur l’entreprise
et sa stratégie n’est pas une
explication satisfaisante. Les ban-
ques vont devoir mieux apprécier
1e risque industriel. La tournure
libérale du gouvernement, ses
projets (les projets du groupe
Mayoux sur- la décentralisation
bancaire, entre autres laissent
penser que la réforme de la pro-
fession bancaire est peut-être
pour demain.

ANGE GALULA.

(1) JÆ David i * truffet du it-

ErT.rS™ le erMssaneu française r,
p-NJfS. a» 77. One autre étude de
la C-N-ILE. avait montré eu 1874
2°** 22..,

I

98® à
,

197a* 14 dlatrtùtttton
des crédite d'équipement entre in-
dustries traditionnelles, industries
modernes et industries de pointe
était restée stable malgré la dimi-
nution sensible de l’importance éco-
nomique du industries tradition-
nelle*.

Une lettre de Mme Élimé Mossé

jt
50).

32 et sui-
boom »

jui.devrait
Saavy_),

A la suite de la chronique d’Al-
fred Sauvy du 8 août sur le
livre de Mme Eliane Mossi Com-
prendre la politique économique,
l’auteur de cet ouvrage nous a
adressé les remarques suivantes :

Je n’ai jamais avancé comme
explication de la prospérité des
armées 60 la reconstruction (qui,
M. Alfred Sauvy a bien raison
de l’indiquer, était
achevée A la fin des
Mais j’évoque (j

vantes) le rôle du r
de l'après-guerre (ce
faireplaisir A m. ATftx
l’ouverture des frontières, le rôle
de l’information économique, la
gestion de la politique conjonc-
turelle, etc.
Je comprends mai comment

M. Sauvy peut juger te concept
de c budget de plein emploi »
comme une « belle naïveté »,

mais estimer, parcontre, que le
« P-N.B. potentiel » est une no-

’

tien utile et actuelle : en effet,
œs deux concepts sont intime-
ment liés et les experte de l'ad-
ministration américaine, par
exempte, a calent » constamment
leurs évaluations de budget de
plein emploi sur des estimations*
.de P.N.B. potentiel. Par ailleurs,

le concept théorique de PJNT3.
potentiel n’a qu’un intérêt limité
s'il ne débouche pas sur des
positions de politique— en particulier budgétaire'—
visant A 1e réaliser (ces points
sont analysés su chapitre IV de
mon livre).

.
•

Si M. Sauvy juge c superficiel-
les » les analyses socialiste, diri-
giste. ou néo-keynésienne de la
crise actuelle, que nous reste-
t-u ? Doit-on se rallier aux thè-
ses démographiques et rejoindre
M. Michel Debré, qui estime que
nos maux viennent de ce que
noos ne faisons pas assez d’en-
fante ?
Je tiens enfin A signaler que

la note de lecture contient i™
erreur sur le titre (NDJtL. :
eneur rectifiée le 9 août 1978).Mon livre ne slntitule pas Com-
prendre la crise économique. En
effet.' Je n ai pas voulu Juxtâpo-
aer ma propre explication A tou-
tes les analyses de la crise, l’a-
crlse, etc, car : 1) J’en suis tout
a fait incapable « 2) Je pense

222 eneora trop le
nés sur 1 événement pour avan-c« des explications définitives.

Comprendre
politique économique et,

orange le précèdent (Comprvn-
Ü vise unbut

«Ssentieüesment pédagogique :

SSJSJîfif
611 Pï««*ûPréhen-

fflble pour le public cet agglomé-
rai corffus d’objectifs, d’instru-
mente et de résultats que l'era
qualifie de « politique économi-
que 9.

[Alfred Sauvy. hospltelUé, rtx-«u» «a .ne iponvol- répondra àMnt »«*•«» nali m contenta d’ob-
servo qnli n'ejt pu d-accord
l’interprétation qne donne celle-ci
de aon propre ouvrage.]
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^Revoir « ORANGE
de Stanley Kubrîck

-
, ^ V SI 2001 : Fodyasâa * fewpaoe

“V (1968). ia fllra Immédiatement précé-
,Jev% dent de Stanley Kubriok, reste un des

favoris du grand public et de ta cvl-

'CfQ iSm tique, du moins aux Etats-Unis.3 a
iqei Oranga mécanique, présenté à Now-

• j . York an décembre 1971. provoqua
'

>l!
'l>v'

des réactions mJUgées. La vedette
'• 3-de la critique américaine. Pauline

• 6 ^Kael 0ra à boulets rouges dans le
Yorfcer : pour elle, Stanley

f.v KubrlcK a • assumé la point de vue
-, f^outré, er satisfait, du jaune punk

.

—
“ lu. ; vicieux déclarant : » 7our ast pourri.

•
" Pourquoi riagiraHa pas à ma

> ,1 gufca 9 lia sont plraa que molL. »
plusieurs gouvernements, surtout

' .iVJ^ dans les pays fascistes, Interdirent

.'^u^le film. René Barjavel reprend les

i’

i;
D', '.'mêmes argument aujourd'hui, dans

Journal du dimanche.
'

**- Dieu eet mort, et- bien mort, dlra-

; __ Pl
- l-on volontiers, même si l’on apprend

.

^ •* r^ avec surprise que Jes Brigades ..

on. dit un roman noir) du monde
et des- fifres. Dans une Angleterre

'punk avant la lettre, de Jeunes
voyoue sèment ia terreur, malmènent
tas petits entants du bon Dieu, qu'ils

strient clochards. Intellactuefe de
gauche, snobs de la dernière mode.
La société — et Pauline Kael a de

!

quoi étayer son- argumentation —
corrompue jusqu'à la moelle, riousl
donne effectivement rexample.

L'horreur succède à rhorreuc
l'homme est mauvais, (némédtable-
ment : Stanley Kubrick ne veut pas
prouver quoi que ce eoït, H croit

aux seules vertus de. la table. Mais
personne n’a prétendu Interdira le

Dvre d'Anthony Butgess. Entre les

mains manipulatrices du cinéaste, le

sadisme s'an donne à. cœur Joie, et

ne notas éprouve que si nous nous
projetons affectivement dans ces
Images de misère et de violence. Un
comédien- prodigieux, Malcom

• Hanl. an 1973, de Uridsay AndeÉ
" “S “ÜJ CU,tUr® eon), transcende par son génie dra-
• ~;;!i?jrdvare*P*'

8as anathèmes sont niatlqua le mal quU lnfliae aux
«usntrés dans le domaine public. Un

™
tnT" .

• .t,?r ^scepticisme généralisé a gagné
. i..;

"r; 'toutes les couches de la société. Ce
;;uj pouvait paraître à l'époque une

: Action - visionnaire » (Jean de Baron-
- : r.^sollt, le Monde du 22 avril 1972} est

devenu vérité quotidienne;.
'

,U’. rr

En chotataaant de porter à l’écran,
1

‘‘no- "rÇn septembre 1970, le court roman
-^rAnlhony Burgess — paru en 1962,

' ''
2 '’-4 oaia Jusqu'alors peu remarqué, —
' r'-r-:Aanlay Kubrick trouvait le sujet Idéal

exprimer sa vision noire (comme

manque le mal quU Inflige aux
autres ou qull vit dans sa -chair. Sa
lecture du.cockney stylisé, délibéré-

ment Joycien — Anthony Burgew.
universitaire, a écrit une version

abrégée de FInnagana Waka, qu'il

admire — du roman original, donne
peut-être la clef de cettecharge fort

peu généreuse, mais que la réalité

ne «‘est guère empressée de
démentir.

LOUIS MARCORELLES.

Voir Isa « Grandes reprises».

« Damien »

(« la Malédiction, Ha) '

de Don Taylor

Ann -do Dlck PoweU et comédien
fi l'origine — Il joua le rôle du mari

d’Stzabeth Taylor dans deux comé-
dies de Viflcertta Minnellï, /a Père 1

do la mariée flflSG) et Allons donc
pipa (1851). — Don Taylor adore
les acteurs, et 0 le prouve dans
Dàmlan en nous donnant l'occasion

de revoir Lew Ayree, le Jeune Idéa-

liste de A l’Ouest rien de nouveau,
et surtout SyMa Sldney,- l'interpréta

de ia trilogie de Fritz Lang. Furie,

J’ai Je droit do vivra, Ypu and ma.
j

Venu è la mise eh scène dès 1961,

Don Taylor-a beaucoup tourné pou-

la télévision et, au cinéma. H n'en
finit pas de filmer des - suites « :

le' numéro trois da la Planète daa
singea 11971), en 1877. le remeka de
nie du docteur Moreau, le classique
d'Erie Kenton, aujourd'hui, cette suite

de te Malédiction, de Richard Donner
(1376). Damien, ta méchant petit dia-

ble- qui avait envoyé ses. parents
ad pâtres, continue è sévir, adopté
par un oncle imprudent (William
Holden). Il n'en fait .qu'à son caprice,
ou plutôt qu'à son vice, cautionné
par la Bible. II suscite impunément
les morts tas plus cruelles. .

La caméra et ta cinémascope pè-

sent 100 kJfàs. A Pexotisme racoleur

du premier film, qui nous promenait
d’Angleterre en Italie et Jusqu'en
IsraSI, à finterprétation- très présente
de Qregoty Peck et Lee Remiefc. è
un certain désordre foisonnant, suc-
cèdent une froideur calculée, une
horreur osée; d'autant plus Irritantes

que masquées derrière un pseudo-
vernis technique. Le monstre, cato-

biépas dérisoire, ee détruit lui-même.

fllu/ique

« Tannhauser > retransmis de Bayreuth
(Suite de la première pagèj

Cette manière de typer les prota-

gonistes pourrait n'ëtre qu'un simple

artfflCB dramatique, male si Wagner
joue ta jeu Jusqu'à l’absurde — le

moment où, dans un opéra, on s’in-

terroge sur rintérfit musical d'un

tournoi de chant — c’est qu'il veut

que la' nécessité de prendre position

musicalement s'impose au specta-

teur de façon inévitable au coeur

d'un ouvrage oQ deux types de lan-

gage s'affrontent depuis le début.

Au troisième acta la Juxtaposition

sera peut-être encore plus révéla-

trice: il suffit da comparer la célè-

bre et très mélodieuse Romance A

rétoile chantée par Wolfram avec le

grand récit de Tannhfiuser qui y tait

suite. Dans le premier cas ta senti-

ment de la forma a quelque chose
de rassurant dans l'autre il est Im-

possible de prévoir où l'on va. Ce
n'est ni plus ni moins beau ni moins
réussi, c'est autre chose. On pourra
dire que le récit. Incertain, chan-

geant. è l'image de ta vfe, est plus

« réaliste » — pour autant que le

réalisme ait un. sens à l'opéra — en
fait 11 est surtout plus efficace dra-

matiquement qu’un air dont la struc-

ture est si convenue qu'on peut taire

abstraction du sens précis des pa-

roles pour en apprécier ta beauté,

ainsi que cela ee trouve dans la plu-

part des opéras de l'époque.

A es choix on reconnaît' Wagner,
réformateur des mœurs de l'opéra,

voulant substituer le drame sérieux

au divertissement frivole, simple pré-

texte è ta virtuosité des chanteurs,

supprimant les aire au profit des
scènes. C'est un aspect de ta ques-
tion. oe n'est pas le seul : que les

airs, avec leur architecture préexis-

tante étroite ne conviennent plus
aux nouvelles exigences dramatiques

n'est-ce pas une constatation qul va

dans le 'sens du mouvement roman-
tique d'élargissement et de contes-

tation de la notion classique de
forme. Ce n’est pas un hasard si la

musique Instrumentale a cherché des
prétextes littéraires pour s'émanci-

per, Justifiant ainsi des audaces qu'on

aurait pu Juger gratuites sans cala.

Le comopsiteur lyrique lui, dispose

de la diversité Infinie des situations

dramatiques et des dialogues pour
inventer des formes. Aussi, plutôt

que de croire que ce sont les ambi-

tions phHosophlco - poétiques de
Wagner qui l'ont éloigné de la coupe
élastique de l'opère, on pourrait sa
demander s'il n'a pas plutôt cherché,

consciemment ou non, A se mettre

dans une situation qui lui permettrait

et l'obligerait a la fols è penser et &
écrire la musique « autrement -.

Ce besoin d'émancipation n'étalt

pas seulement d'ordre esthétique:

Wagner, qui avait pu constater à
quel point le confort des aire bien

taillés endormait la sensibilité du
public et cherchait au contraire A
ta réveiller, était convaincu que ta

sensation devait l'emporter sur ta

jouissance lucide que procure une
belle forme. Il n’illustrera pas tou-

jours une position aussi catégori-

que. mais ici un parallèle s'impose
entre elle et cette sensualité que
Tannhèuser oppose si violemment
A l’amour courtois et formai Isie.

Aussi, à ne voir dans cette œuvra
qu'une apologie de ta sensualité

amoureuse comme le suggère la

lecture du livret sans la musique,
on oublie qu'il s'agit d'un opéra.

SI, comme l'a fart Goetz Friedrich

dans sa mise en scène qu'on a vu

pour la dernière fois è Bayreuth cet
été. oa met l’accent sur l'opposition

entre l'artiste chantre de l'amour

contestataire et une société répres-

sive, on ne tau que substituer & la

précédente l'interprétation politique

qui en découle clairement. On ne
peut pas nier que l'un et l'autre

soient fondés alors que, exception
faite du sous-titre, te Tournoi des
chanteurs è Wartburg, Wagner ne
s'est pas expliqué sur son symbo-
lisme musical comme II l'a fait plus
tard dans les Maîtres chanteurs. La
raison, c'est sans doute qu'il était

en. train de vivre lui-mfime. musica-

lement. l'aventure de Tannhfiuser :

surpris du succès du Vaisseau fan-

tôme malgré les nouveautés de lan-

gage, Il s'engage dans une voie in-

connue et dans le sombre monologue
de Tannhfiuser. au dernier acte, il

découvrira ce récitatif mélodique dont

la forme est toujours en devenir. Les
conséquences sur son style allaient

être irréversibles.

A la fin de sa vie. regrettant ta

disparité de certaines parties de son
opéra. Wagner disait : - Je dota en-

core au monde un Tannhfiuser. -

Mais il n'auralt pas pu le refaire,

ou alors n se serait contenté de
mettre de ta belle musique sur un
grand sujet En 1844. c'est ta façon

elle-même de traiter le sujet qui

était au cœur de ses préoccupations.

Très idéalement, grâce è la magie

des motifs superposés. Tannhèuser
's'achève, selon Wagner, • dans la

réconciliation de deux éléments op-

posés : esprit et matière. Dieu et

nature*. Toujours en adoptam une

lecture musicale, on courrait ajouter

- intensité dramatique et beauté de
récriture -.

GÉRARD CONDÉ.

Doux week-end

industriel

tin piano coule dans un Parta

Inondé par la soIeH. Chaleur sur

la trottoir, dans las apparte-

ments. Bach sa déverse par fa

fenêtre ouverte, un rideau bouge
sous rocéan de musique stupé-

fiant. Un tou pour avoir ’ mie

si haut rélectmphone ? De quoi

.ameuter la quartier / Un car de

police a ralenti A rangiez. Gens

aux .balcons, aux fenêtres, quel-

ques passante s'arrêtent, six

policiers descendent.

Samedi 10. août à Paris,

20 heures. En sortant (fOrange

mécanique; c'était quand même
un» seine étrange. .

Dimanche 20 août, 19 heures.

L'heure de rentré-deux séances.

Ceux du! sortant, épars, rares

(ü faisait vraiment trop, beau
pour aller au cinéma), ceux, qui

attendent encore avant de ren-

trer. Regardent les photos, hési-

tent entre un tllm et les autres.

• Oh 1 les mecs, voue aHez voir

un film ultra-violant I Je suis un

non-violent J • Il en a Tair, U a
un loll pulf an cachemire, est

assis sur le capot d’une voiture

avec sas copains, en face du
cinéma. Les autres rigolent Ils

traversant doux, dou&~. la me,
tl&nent sur las photos d'Alex en

blanc, le verre de lait é la main,

la tête couverte d'électrodes,

s’attardent, se dédient, enfin.

Deux autres hésitent aussi, pull

rouge, poil bleu, dix-huit -vingt

ans peut-être. Ceux-là étalent

sûrement trop Jaunes quand le

fl/m est passé an 1972. « Vous

allez voir Orange mécanique ?»
Ils font vu. Us hochant la tête

Jj, (- Yes. ita good -). Autrichiens

f/tfrtP fit en vacances. - Où sont les sex

_ cinémas?, demandent-ils. A
/Opéra, A Pigallo-. C’est loin ?

Ile sont & pied. Vingt, trente

minutes. Ils y vont.

Ceat difficile d'interroger les

gêna è la sortie d'un cinéma.

Ou plutôt c'eut difficile da parier

comme ça, brutalement,
en res-

sortant dans un d/manche non-

chalant, de Titat de violence,

et de /'autre, ta (peut-être) sub-

versive, la (du, moins) contesta-

taire, violence diversifiée qu'on

ne peut ramasser en une phrase.

« C'est un Hlm fantastique ».

l'Impression reste aussi vive

qif*/I y a six ans. Presque tous

les gens font vu une fols, cer-

tains cinq fora. On dirait qu'il

lia xmbtIb q<TTT- le Jronds.

huti :
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fait plus rire aujourd'hui cepen-
dant (« c'est un film drôle, très

drôle »), dit quelqu'un,
.
que se

met à raconter chaque scène
comique ; A rentendre, Singing
in the rain vaut blâo un Marx -

Brother. Orange mécanique,
film', allègre? Oui.

Non. bien sûr, mais U fait un
peu chaud— . Citait ..pareil, la

vaille, quand' on a vu le film

avec François Cahen (dit Faton),

Didier Lockwood et François

flavart. Las deux premiers sont

musiciens, ont lait partie du
groupe . Magma, avant de . le

quitter fun II y a six ans, Tautre
plus récemment Ils rouent en ce
moment è la chapelle des Lom-
bards (le Monde daté 20-21 août).

François Ravart travaille avec le

groupe Rock 7e/ephone. La pul-

sion verticale de Magma, le rock-

punk de Téléphona— on pour-

rait parier peut-être de Ludwig
Van Beethoven, on pourrait
parier de la violence aujour-

d’hui— mais l’été, i la sortie du
film, a vaincu tout le monde, ori

n’a pas parié de Ludwig Van,

très peu tfOrange mécanique,
comme si, secrètement, on avait

senti qu'il était Inutile d’essayer

de parier, d’expliquer quelque

chose d'aussi fort. Et puis on
était tous d’accord. On a écouté

de la musique dans rapparte-
ment clair de Faton. Lui parie

des rapports de pouvoir. Magma ?
c’est très ancien pour luiU cher-

che maintenant le communi-
cation. Il parie de Stravinski,

de Bartok, des Etats-Unis, dont

fl revient, et dont II rêve. Fran-

çola Ravart dit qu’il se sent loin

de cette musique, de leur dé-

marche; le rock c'est autre

chose, et ce n'est pas le môme
public. Oui. ça • cogne» sou-

vent dans les concerts de rock,

mais il n'aime pas particulière-

ment ç*.
'

Doux samedi. C’est en sortant

da chez Faton, en traversant

Paris A pied, dans le soleil tom-

bant, qu'on a vu six .agents

perplexes écouter Bach dans

une rue déserte du neuvième

arrondissement. C’était ia lame

d’un raz de marée qui rien

Unissait plus de déborder. Las

policiers ont fini par monter.

Bach s'est tu. Orange méca-

nique, fendre week-end.

CATHERINE HUMBLOT.

• Le poète et historien breton,

Camille Le hlercior drfrm est

mort vendredi 18 août, à Dtaard
(Ille-et-Vilaine), è Tfige «le qua-
tre-vingt-dix ans.
[Camille Le Merder d’Erm, fon-

datenir — avant 1» première gonxe
Twnwrtiaia — d'un parti nationaliste

breton, * rapidement abandonné
l'action politique pour se consacrer

fi la littérature. Il est notamment
l'auteur de la Chanson des siaotes

bretons. Bardes et poètes nationaux

de la Bretagne armoricaine et rAven-
ture de l'armée bretonne de Confie.

Auteur «rotivrsges de poésie, «ton*

le dernier reçuea Patrie perdue,

111astis toute u pensé de militant

culturel breton, Camille Le Mercier
tgSrui dérivait en lange» française.]

Photo

Le Tchad de Raymond Depardon

Rock

Aucune' Image n'est innocente,
on le sait, surtout pas celle qui
se -veut «priée»' sur l’histoire,

strictement . Informative : du
cadre déjà, de la position phy-
sique du reporter par rapport
à son sujet, de- son tri dans l’ac-

tion dépend la lecture de la
photo, positive on négative. On
n'est jamais que d'un seul côté
è la fois. Ne parlons pas de la
manipulation de l'Image par -la

presse, du titre qu’on va mettre
par-dessus, de sa légende, voire
du. recadrage. Ne parlons pas de
l'effet-choc qui détermine le
nhnir et écarte d’emblée un cer-
tain nombre de photos qui Infor-
meraient peut-être mieux, mais
qui ne vont pas dans le sens
qu'on veut, Le reporter est
commandité pour rapporter des
clichés et susciter une lecture.

H - descend souvant «lans des
hôtels climatisés et 11 est para-
chuté quelques heures par jour
sur la «trame» du. conflit, H
est souvent escorté par une mi-
lice. C’est' souvent un faux
témoin.

Gilles Caron n’était pas de
ces reporters. Raymond Depar-
don, son ami, qui vient de sortir
une petite brochure sur les évè-
nements au Tchad, où photos et
texte se complètent, ne reven-
dique pas l’objectivité. Sa sym-
pathie pour les révolutionnaires

tchadlens est évidente, elle n’est
pas « partisane » : Il les a
d’abord regardés, sans plaquer
sur eux l'Image du rebelle sau-
vage qui mange des zèbres crus
avachi sous des palmiers ; 11 les

a vus manger du riz et boire
«lu thé, s'emmitoufler dans des
couvertures pour dormir, il les a
vus sourire. Et il les a écoutés,

U a écouté leur espoir et leur
détermination, ü a écouté l’ap-

Sfission, les Impôts écrasants,
s palmeraies incendiées, les

récoltes saccagées. C'est rare
qu'un photographe ait aussi une
oreille. -

En huit ans, de 1970 à 1978,
Depardon est retourné trois fols

là-bas, R a suivi révolution de
la lutte, 11 a retrouvé les mêmes
heaumes. 11 a .marché à la suite
d'une colonne, jour et nuit, et a
enregistré les phases de l'atta-
que d’une préfecture : « Quelque
chose flambait dann une grande
clarté rouge. » n a fumé. Depar-
don a fait un vrai travail . de
journaliste. Laplupart de ses pho-
tos sont des contre-plongées :

manière de ne pas écraser le re-
belle d’un regard extérieur d'Oc-
cidental, et d’en faire un héros
proche. Sa brochure, quU a édi-
tée lui-même, est vendue 12 francs
en librairie. C'est du cinéma épi-
que, comme l’aimait Elaensteln.

HERVÉ GUIBERT.
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La nouvelle génération

Novembre-décembre 1977

La rentrée, en 1977, avait

permis un premier bilan du
punk-rock (« le Monde » daté
20-21 août). On voit ici se

déta«!her d’une génération le

groupe des Sex Pistols. Le
prochain article de cette série

sur les événements du rock
des dix -huit derniers mois
paraîtra dans « le Monde *

daté 27-28 août.

- L’année 1977 a sans aucun
doute été celle des Sex Pistols.

Us ont entraîné derrière eux toute
une génération de musiciens,
catalysé leurs expressions, montré
une attitude nouvelle face à la

société, à la musique, déterminé
une culture et une Idéologie, tra-
duit les grip^r»»» du moment —
avec un rock qui parle au présent
et s’adresse aux adolescents d’une
voix adolescente, - - réactivé la
lutte entre les générations. Es
ont été les rois de l’actualité, la
dbL première des interdictions
de toutes sortes, fondées ou non.
Parce qu'Ds ont créé l’événement,
les Pistols ont été plébiscités par
les lecteurs d’un des deux grands
hebdomadaires spécialisés de
Grande-Bretagne, «lui les sacrent
meUleur groupe de l’année et leur
accordent la première ou la

seconde place dans les diverses
catégories : meilleur album;
meilleur 45 tours (les trois pre-
mières places) ; meilleur batteur
(Paul Cook) ; deuxième meUleur
chanteur i Johnny Rotten, consi-
déré également comme le plus bel

homme du monde) ; deuxième
meilleur guitariste (Steve Jones),
tandis que le Show Grundy et
l'épisode de la péniche le jour du
Jubilé de la reine sont considérés
comme les deuxième et troisième
plus grands événements de l'an-
née, après la mort dElvis Presley.
D'ailleurs, toutes les première pla-
ces sont occupées par les groupes
de la neto wave ; de l'ancienne
génération, seul David Bowle reste
présent. Si elle ne bénéficie pas

encore d’un succès commercial
marquant, la nouvelle vague pré-
sente un caractère événementiel
évident.

En cette fin d'année, le terme
punk est définitivement dépassé.

Déjà des musiciens, complète-
ment étrangers au mouvement,
profitent de l'effervescence qu'il

a créé pour se faire entendre, tout
en conservant sa spontanéité.
Elvis Costello avec My Aim is

True, Graham Parker avec Stick
To Me. Ian Dury avec New Boots
tond Panties, sont les futurs héros
d’un rock qui a retrouvé son éner-
gie et sa portée. Les personnali-
tés sont riches, leurs compositions
inspirées et leurs disques beau-
coup plus structurés. Costello est
le premier musicien de la nou-
velle vague anglaise à faire son
entrée dans les charte américains
Tout comme Ian Dury, 11 enre-
gistre sur le petit label anglais
Stiff, qui fait école en proposant
des accords plus souples avec ses
artistes et une autre politique de
vente avec des publicités pleines
d’humour. C’est aussi la période
des seconds albums : This te the
Modem World par Jam. Life on
the Line pour Eddie and the Hot
Roda, prouvent que leur talent

n'a rien d'éphémère. Les Ramones
enregistrent même leur troisième
disque : Rocket to Russia. Paul
McCartney bat tous les records
de vente de 45 tours en Angle-
terre avec Muü ot Kintyre. Les
Stones enregistrent à Paris et les

Heartbreakers viennent jouer leur
premier album. LAJfJ'., un rock
urgent et lmplaccable. Téléphoné
réalise sont premier 33 tours et

s'impose comme le chef de nie
d’une nouvelle scène de rock en
France. Pour la première fois, un
mouvement actif s’est formé dans
l’Hexagone avec Bijou. Starshoo-
ter, Marie et les Garçons. Little

Bob Stoxy, Asphalt Jungle et

d’autres qui suivent. En 1976 tout
est permis.

ALAIN WA 15.

De nouveau à l’écran.
Un film de

etàBeethoven! ^
Distribué par Wsmer-Cammtfa F*n
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SPECTACLES

théâtres
Comédie Canmartln, 21 h. : Boelng-

BQfllng.

Dannou, il b. : les Bâtards.

Ecole de Facteur Florent, Q h. :

H faudra toujours dire ce qu'on
a vécu.

Essalon, 18 h. 30 : les Lettres de la
religieuse portugaise ; 22 ta. s

L'empereur s'appelle Dromadaire.

Hachette, 20 h. 30 : 1» Cantatrice
cbaora ; la Leçon-,

Le Lncernalre, 18 h. 30 : Théâtre de
chambre; 20 h. 30 : Améâàe au
Comment B*en débarrasser ; 22 h. :

Ceat pas mol qui al commencé- —
Théâtre rouge, 18 b-, 30 : Une heure
avec F. Garcia Lorca ; 20 b. 30 :
Lady Pénélope.

Nouveautés, 21 h- : Apprends-moi,
Céline.

Théâtre d'Edgar, 20 h. 43 : H était
la Belgique— une fois.

Théâtre Marie-Stuart, 21 h- : Je suis
longtemps resté sur las remparts
do Chypre—

Festival estival

Sainte-Chapelle, 20 h. 30 : la Came-
rats de Boston, dlr. J. Cohen
(musique de tradition hébraïque
du treizième au dlx-septléma
siècle).

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. :

Y a du va-et-vient dans L'ouver-
ture.

Deux-Anes, 21 h. : Le cou res bon.

Jours, pop*, rock et folk

Caveau de la Hachette, 21 h. :

Hal Singer, saxophone.
Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 :

Joe Gallivan et Charles Anstin.

Les cowçprfj

Lncernalre. 19 h. : A. Gourmont,
violoncelle, et U. Bouvet, piano
(Fauré, Chausson, Ropartz, Mlgot).

cinEmas
Les fllma marqués .(*) sont Interdits

an mob* de treize ans
(W) an* mnlna de «IHrJhnft ana

La cinémathèque

Chain ot, relâche.
Beaubourg, 13 h. : le Manteau, de
a. Soslntzev et la. Traubexg ;
17 h. : PolUcouchfca, d'A. Banlne ;

19 h. : le Hayon de la mort, de
L. Koulechov.

Les films nouveaux

LE CONVOI, film américain de
sam Peddnpab (vn.) : U.G.C.
Danton. 6* (329-42-62); Ermi-
tage. 8“ (359-13-711. — VX s

,

Rex. 2» (23G-83-93) ; U.G.C.
Gobel lus, 13* (331-08-19): Mi-
ramar, m» (320-89-52) ; Mis-
tral, 14» (539-52-43) J Magic-
Conventlon. 15* (828-20-64) ;

Murat. 18" (288-99-75).
LES NAUFRAGES DE L’ILB
PERDUE, uim américain de
S. Rarrill (vjO.) : Publlcls
Matignon, 8* (359-31-97). —
VX ; Boul*Mlch. 5* (033-48-29);
M&x-Llnder, 9» (770-40-04) ;

Paramoont-Bastille, il* (343-
79-17) ; Paramount - Galaxie,
13» (580-18-03) ; Parftmonnt-
Orléans. 14* (540-45-91) : Con-
vention Bt-Charles, 15» (579-
33-00) ; Paasy. 18» (288-82-34) ;

Paramount - Montmartre, 18'
(808-34-25).

MERCREDI APRES-MIDI, film
anEl. de Waris Etuseln (v. o.) :

Colisée.. 8* (359-29-46). — VX ;

impérial, 2* (742-72-32) ; Na-
tions. 12* (343-04-87) : Gau-
mont -Sud, 14» (331-81-18);
Cambronne, 15* (734-42-96) ;
Ollchy-Pathé. 18* (S22-37-U) r

LK CONTINENT FANTASTIQUE
(A, vX) : Cluny-Palace. 3"

(033-07-76) ; Ermitage, 8" (359-
15-71) ; MaxèvUla, 9* (770-
72-86) ; Mistral. 14' (539-
52-43) ; Calypso. 17* (754-
10-68).

DAMIEN OU LA MALEDICTION,
rum américain de Don Tay-
lor (**) : v.o. : Ambassade, 8»

(359-19-08): Quintette. 5* (033-
35-40). — VX : Montparnaese-
83, 6° (544-14-27); Français, 8*

(770-33-88); Fauvette. 13* (331-
56-86) ; Gaumonc-OonvenUon.
15- (828-42-27) ; Murat, 16*
(288-99-75) ; Wepler. 18» (387-
50-70) ; Gaumont-Gambetta.
20* rm-02-74) ; Richelieu. 2*

(233-58-70).

Les exclusivités

ADIEU, JB RESTE (A, v.oj : U.G.C.-
Marbeuf, 8* (223-47-19).

A LA RECHERCHE DE tf. GOOD-
BAR (A. m.) (••) ; Balzac, 8*
(339-52-70).

ANNIE HALL (A. v.o.) : La Clef, 5*

(337-90-90). Broadway. 18* (527-
41-18).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It,
v.o.) : Le Marais, 4« (278-47-86).

AROUNO THE STONRS (A- V.OJ :
Vldéoetone. 6".

ASSAUT (A, vX) (•*) ; Richelieu.
2* (233-38-70), Jusqu’à Jeudi.

BOB MARLEY (A, v.oj : Balnt-Sé-
vérin, 5« <033-30-91).

LE. BOIS DE BOULEAUX (PoL.
va) t ClnochB Saint-Germain. O*
(633-10-82).

BRIGADE MONDAINE (Fr.) <••) :
Rex, 2* (236-83-93). Danton, 8"
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PAB LE GROUPE TSE

RlOUVERTURE
LE 29 AOUT

(329-42-82). Bretagne, 6» (222-
57-971, Normandie, 8* (359-41-18),
Heldar, 9* (770-11-24), U.G-C.-Gàra
de Lyon, 13* (34S-01-58), 0.0,0.-
Gobellns. 13» (331-06-19), Mistral.
14» (539-52-43), Murat. 16- (288-
99-13). Cllchy-Pathé, 18» (522-
37-41). Secrétan. 19» (206-71-33).

CAPRICORNE ONE (A, VA) :

Saint-Germain Studio. 5» (033-
42-73), Ambassade, 8» (359-19-08),
Jusqu’à Jeudi. — VX : Richelieu.
2» (238-58-70), Montparnaaae-Ps-
thô, 14» (228-65-13). Gaumont-Con-
vention, 15> (828-42-27), Jusqu’à
Jeudi, Wepler. 18» (387-59-70). Jus-
qu'à Jeudi.

LE CERCLE DE FER (JL, vX) . :

ABC, 2» (236-55-54), Gaumont-Sud.
14» (331-51-16). Cllchy-Pathé. 18*
1322-37-41).

COOL (A, va.) : Quintette. 5» (033-
33-40). Jusqu’à Jeudi — VX :

Montparnasse 83. 0» (544-14-27)
Jusqu'à Jeudi.

LA CONSEQUENCE (AIL, vX) <*) :

U.G.C.-Opéra, » (281-30-32).
DEUCIA (AIL. vX) (•*) : Richelieu.
2» (233-58-70). Praace-Blyaée* 8'
(723-71-11). Fauvette. 1> (331-56-
86), Jusqu'à Jeudi Cllchy-Pathé.
18» (522-37-41). Jusqu'à Jeudi.

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) ! O.GO.
Marbeuf, 8» (225-47-19). Hauss-
mano. 9» (770-47-55).

EXHIBITION (Fr.) (“) : Rlo-
Opérs. 2* (742-82-34), Caprt, 2«

(073-93-48), Saint-Ambrolae, 12»

(508-11-69), U.G.C.-Odéon. Be (325-
71-08). Paramounfc-Oalaxle, 14e
(580-18-04). Paramount-Galté. 14»
(328-99-34).

LA FEMME LIBRE IA, va.) : Batnt-
Germain Bûchette. 5a (633-87-59),
La Parnassien, 8* (329-83-U), Mari-
gnon. 8» (859-92-82). P.L.M. Saint-
Jacques. 14» (539-68-42). — V. f. ;

Balzac, 8* (359-52-70), Gaumont-
Opéra, 9» (073-95-45), Salnt-
Ambrolee, II' (700-89-16), H. Sp,
Athéna, 12» (343-07-48), Gaumont-
Convention, 15» (828-42-27).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
va.) C) : Saint-Michel #• (328-
79-17) ; Normandie. 8* (309-41-18) ;
vX ! U.G.C. Opéra. U (281-58-32) ;

Bienvenue-Montparnasse. 16» (544-
25-02).

GOOD • BY* EMMANUELLE (Fr.)
(••> : Pu h 11de Champs-Elysées. 9»

(720-78-23) ; Paramount-Opéra, 9»

(073-34-37) ; Paramount - Montpar-
nasse, 14* (326-22-17) ; Par&mount-
Mal Ilot. 17» (756-24-24).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL. va.) : la Pagode, 7» (705-

12-15) (4 parties).
ILS SONT FOUS. CBS SORCIERS

(Pr.) : Omnia. 9* (233-39-36) ; Ma-
rlgoan, 9* (359-92-82) ; Bt-Laxare-
Psaquler, 8» (387-35-43) ; Fauvette,
13» (331-56-88) ; Montparouse-Pa-
thé. 14a (328-65-13) ; Cllchy-Pathé.
18e (522-37-41).

L’INCOMPRIS (3t* VAJ : Le Uarah.
4* (278-47-80).

INTERIEUR D’UN COUVENT (IL,
va.) {••1 : Studio Alpha. B* (033-
39-47) ; Paramount-Elysée». 8e (359-
49-34) ; vX : Paramount-Mari vaux.
2e (742-88-90) ; Paramount-Galaxle,
13* (580-18-03) ; Paramount-MoDt-
pamasse, 14e (320-22-17) ; Para-
mount-Maillot, 17* (758-24-24) ; Sé-
crétai». 19e (306-71-33).

JESUS DE NAZARETH (IL, VXJ (2
parties) : Madeleine, 8e (073-56-03).

LE JEU DE POMME (Tch, va.) ;

St-André-dea-Arta. Se (328-48-18).

JEUNE BT INNOCENT (à, va.) :

HautefeuUle. 6e (833-79-38) ; 14-
Julllet - Parnasse. 6* (326-53-00) ;
Elysée» - Lincoln. 8e (359-38-14);
14-Julllet-Bastille, 11* (357-90-81).

JCL1A (A. vaJ 1 U.G.O. MavbenL *
(225-47-19)

LAST WALTZ (A, va.) : J.-Cocteau.
6* (033-47-62) : Gauimont-Elyaéea. 8e
(359-04-87).

LS MATAMORE (16, va.) s Bt-Ger-
maln-Vtllage, 8* (633-87-89) ; Le
Parnassien, Be (829-83-11). à partir
de vend. ; Elysées-Ll ncoln. 8* (359-

36-14) ; St-Lazare-Pasquter. 8* (387-

35-43) : Olymplc, 14» (542-87-42) ;
vX ; Nattona. 13e (343-04-67).

MESDAMES ET MESSIEURS, BON-
SOIR (II, «a.» : Vendôme. 2* (073-
97-53) ; UGC OU«on. 8* 1325-71-
08) : Biarritz. 9* (723-89-281 ; vX :

Magic-Convention. 15* (828-20-04) ;
Secrétan, 19- (308-71-33) ; Bienve-
nue-Montparnasse. 15* (844-28-02).

LE MERDIER (A, va.) : Pnbllcla-
Bt-Gtumaln, 6» (222-72-80) : Mer-
cury, 8* (225-75-90) ; vX : Para-
mount - Mh*l vaux. 2* (742-83-90) ;
Psramount-Gobalina. U» (707-12-
28) ; Paramount-Montpamasse, 14»
(338-22-17) ; Paramount-Maillot.
17* (738-34 24).

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE (Zt, va.) (*> ; U.G.C.
Danton, 8* (329-42-82) ; Biarritz. 8*
(723-89-23) ; vX : MoptparUàaae 83.
6- (344-14-SC. . camfcx 9. (770-20-
89) ; tr.G.c Gare de uyon. 12* (343-
01-59); UGC Gobe 11oa. 13* (331-
08-19); MUtnL 14* (539-0-43);
Convention-Sbint-Charlea. 15* (370-
33-00).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS f
(It, VA.) ; Palais des Aria, 8* (373-
82-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES (It*
va.) : Quintette, 5» (033-35-40) ;

U.G.C. - Marbeof, 8» (225-47-19) ;

vX : U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32).
outrageous (a_ ta) : budo-
quet, 6» (223-87-23)

LA PETITE (A, ta) (•) r U.QXL
Odéon. 6* (225-71-08) ; Biarritz, 8»

(723-69-23) : (vX) ï Bretagne. 8*

(222-57-97) ; U.G.C. Opéra. 2»
(261-50-32).

PORTRAIT D’ENFANCE (Angt.
V.o.) : Olymplc. M* (M2-67-42).

PROMENADE AU PAYS DE CA
VIEILLESSE (Fr.) ; Le Marais. 4'

(278-47-88).
RETOUR IA. va.) : Paramount-
Odéon. 6* (325-59-83) ; Paramount-
Elysée». 8* 059-49-34).

LE RETOUR DU CAPITAINE NEMO
(A_ v.o.) ; Omni». 2* (233-39-38),

(vX) : Paramount-Baarivaux. 2*

(742-83-901 ; Paramount-Galaxie.
12» (580-18-03) : Paramoust-Mont-
pamaaae. 14* (328-22-17) ; Para-
motUIt-MaJlIOL 17» (758-24-24).

REVE DE SINGE (là. V. angl) (**) :

Studio de >a Harpe, 5» (033-34-83)
(vJTJ : Athéna. 12» (343-07-48)

LES RISQUE-TOUT UU vX) : I
2» (238-83-93).

ROBERT ET ROBERT (Pr.) : Impé-
rial 2» (742-72-52) ; Quintette. 5*

(033-35-40) ; Cotisée. B* (259-29-48);
Saint-Lazar»-Pssq nier. B» (387-35-

43) ; Montparnasse - Pathé 14
(328-65-13) ; Gaumont-Sud. 14»

(331-51-16).
LES ROUTES DU SUD (Pr.) : Pan-
mount-Marlvauz. 2» (742-83-90).

SOLEIL DBS HYENES (TUXL. TA.) :

Racine. 6» (833-42-71).
UNE NUIT TRES MORALE (Hong.

(va.) (*) : Cluny-Ecolea. 5* (033-
20-12) ; Bonaparte. 6* (328-12-12) ;

Biarritz. 8* (723-89-23) ; (vX)
U.G.C. - Opéra, 2» (281-50-32) ;

U.G C.'Gare-de-Lyon. 12* <243-
01-59).

VAS-Y MAMAN (Frj : Richelieu. 2*
(233-58-70); Impérial 2* (742-72-

52) ; U-G C^Odéon- 8' (325-71-08) ;

Colisée. 8* (359-29-48); George-V,
8* (225-41-48) ; Fauvette. 13» (331-
58-88) ; Montparnaaao-Patbé. 14*
(328-85-13) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. 16*
(727-49-75) ; Wepler, 18* (387-50-
70) ; Gaumont - Gambetta. 20
(797-03-74 ).

VIOLETTE NOZIERB (Pr.) f*)
Concorde. 8* (359-92-84) ; Français.
9» (770-33-88).

XICA DA SILVA (Bxéa, v.o.)
Quintette. 5* (033-35-40) ; E3ysées-
L1ncoln. 8» (399-38-14) : Olymplc,
14» (542-67-42) ; Studio Raspatt
14 (320-28-98) i (vX.) : Impérial.
2* (742-72-52). Jusqu'à J. ; Saint-
Lazare-Paequler. 8» (387-25-43).

LES YEUX BANDES (Ewp_ va.)

14-

JuilIet-Parnasse. 8» (228-58-00)

„ HautefeuUle. B* (633-79-38) ; 14-
JMUet-Basema. Il» (357-90-81).

Les frondes reprises

AFFREUX. SALES ET MECHANTS
OU va.) : La Clef. 5* (337-90-90)

L’ARNAQUE (A, v.o,) ; Cluny-Beoiss.
8» (033-20-12) ; Ermitage. 8» (359-

15-

71) ; vJ. ; Clnémonde-Opéra. 9*

(770-01-90).
ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES

(A-. VA.) : La Parnaselen. 8* (329-

83-11); Action-Christine, 6® (325-
85-78).

L’AUTRE (A, va.) (*1 : Quintette
(033-35-40) ; Le Parnassien, 6* (329-

83-U).
LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) ;

Cluoy-Palace. 5» (033-07-78).
LA BELLE ET LE CLOCHARD CA.

vX.) ; Richelieu. 2* (233-58-70).

LES CHEVAUX DE FEU (Sov„ »a) !

Hantaretulle. 0* (633-78-38).
LE COUTEAU DANS L'EAU (PoL.
VA) : Panthéon. B* (033-15-04).

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A_
VA) : Luxembourg. B* (833-97-77) ;

vX : HAtusmann, 9» (770-47-55).
L’ESPION AUX PATTES DE VE-
LOURS (A. vX) : La Royale, 8»

(285-82-86).
VLESH (A- va) t Ctnoche - Saint -

Germain, 8» (833-10-82).
GO WEST (A. vaj : Luxembourg. 6»

(832-87-77).
LA GRANDE BOUFFE (IL, VA) :

Clnoobe-St-Germaln, 6» (833-10-82).
IL -ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A- vX.) ; Denfert. 14» (033-oo-ll).

LE JARDIN DES FtNZÏ-COVTtNI
vX.) : Styx. 5» (633-08-40).

DE LA TERREUR (AJ (**)

(u.) Jj-Renolr. 9» (874-40-75) D.
à mardi.

LTLB NUE (Jap, va) t St-André-
dee-Arte. 8» (228-48-18).

LTL8 SUR LE TOIT DU MONDE (A.
rX.) : Cambroune. L5* (734-42-98)

.

KING CREOLE (A, vX.) : Gaumont-
RlTB-Gatzctae. 9» (548-28-36); Holly-
wood-Boulevard. 9* (770-10-41).

IB LAUREAT (A, v.o.) : Studio Ber-
trand, 7» (783-64-66).

LAUREL ET HARDY AU FAR-WEST
(A. v.o.) : Palais des Axtu 3»
(272-62-98).

UBNTNY CA-, VAJ I La Clef, 8» (337-

D0-90).
LET rr 6E (A, VA) : studio Ber-
trand, 7» (783-84-88).

MA FEMME EST UN VIOLON (Fr.) :

Palale dre Arts, 3* (272-82-98).
MEAN STREET» (A_ va) : Studio
Cujas, y (033-39-19).

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A.
VX.) ; Marignan. 8» (359-02-82).

ORANGE MECANIQUE (AJ. (**)
(v-o.) t HantefauUle. 6* (833-79-38);
Monte-Carlo. 8* (225-09-83); vX :

Mfmtparnaeœ-83, 6* (544-67-34) ;

Lumière, 9» (770-84-84) ; Natlona,
12* (343-04-87)); Gaumont-Conven-
tion, 15» (828-42-271.

PARADE (PrJ : Grand-Pavola, 15*
(554-48-85)

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan.) : 14 - Juillet - Parnasse. B*
(32M5HW),

PETER PAN (A- vX) : Gaumont-Sud
14* (331-51-16).

PHARAON CPoL. va) : BUnopano-
rama. 14* (306-50-80).

LE POINT DE NON-RETOUR (A..
ta) : UGC.-Danton. a» (329-42-

62) ; ElrBéec-Clnéms, 8». (225-37-

90) ; vx : Rex, 2» (238-83-93);
Rotonde. 6* (633-08-22) ; 0.GC,-
Gobellne, 13» (331-08-19); MflglC-
Convendun, 15e (828-20-54) -à par-
tir de V, Mistral, 14* (539-52-43) ;

Murat, 18» (288-99-75). lUsqu’à
jeudi.

RAPT A L'ITALIENNE (It, VA) :
André-Basin, 13* (387-74-39).

ROCKY HORROR PICTURE SHOW
(Ang, va) : Studio dae Acadaa.
17» (754-87-83),

ROMEO BT JULIETTE (IL-Ang,
ta) : Bly*ées-Polnt-Sha«, 8» (225-
87-29) ; Concorde, 8» (339-92-84).

LE SHEIUPP EST EN PRISON (A,
va) : Grand» - Augustin», 8* (635-
22-13).

TOMBE LES FILLES ET TAXS-TOI
(A, ta) i Luxembourg. 8* (833-
97-77)

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE— (A, va) (*•> : Ctnocbe
Saint - Germain, 6* (633-10-82) ;

Saint - Ambrolao. U- (700-89-18)
EL Bp.

UN ETE 42 (A, va) : Biarrtta. 8*

(723-89-23) ; vX. ; U.G.C. - Opéra.
2* (281-50-33).

CNE FEMME DANGEREUSE (A,
va) : Action - Ecoles. 5* (325 -

72-07).
UNE RAISON POUR VIVRE, UNE
RAISON POUR MOURIR (Fr.-D-,
vX.) : Maxévilla. B» (770-72-66)

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (IL. v.o.) : Quartler-
Latio, 5- (326-84-69); le Parnas-
sien. 6» (320-83-11).

20 600 UECBS SOUS LES MERS (A*
vX.) : Montparnasse - Pathé. 14»
(328-65-13) ; Gaumont - Gambetta.
20* (797-02-74).

Les festivals

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN-
ÇAIS, Action République. Il» <805-
51-33) : Céline et Julie vont en
bateau. — La Pagode. 7' (705-
12-15) ; HOtel du Nord.

J. NICHOLSON (va), Olympia, lie

(542-67-42) t The Klnff of Marvin
Oarden’»-

AMERICAINES STORY (VA). Olym-
plc. 14» (542-67-42) : Wornen.

AMOUR, EROTISME ET SEXUA-
LITE. Le Seine. 5* (325-95-90). L.
12 b. 20 (af dizn.) : Je. tu. IL elle ;

14- h. ; Anatomie d’un rapport ;

18 h. : Dcbora. dedans ; 18 h. : Cet
obscur objet du désir ; 20 h. : Une
petite culotte pour rété : » h. 30 :

Caxanava de FelUnL — n, 14 U- 30;

le Regard; 18 b. 20 : BtUtte ;

18 h. 20 : Malima : 20 h 20 :
Vice»

privés, vertu» publiques: 22 h. :

Valentluo-
HYTHOLOGEBS BT MERVEILLES

(vjo.). Palais de» Glaces, 10» '607-

49-93) : le Sous-Marin de l'Apo-
calypee.

COMEDIES MUSICALES AMERICAI-
NES (va). Mac-Mabon. 17» (380-

24-81) : le» Glrta.
J. FORD. Action-La Fayette. 9» (878-

80-50) : là Dernière Fanfare.

H. BOGART (v.o.). Action -Ch risttne.

8» (325-89-78) î- le Trésor de la

Sierra Madré. — Action La Fayette.
9» (878-80-50) : Aéras» the Pacific.

H. BROTHERS (va). Nickel -Ecoles.
5» (325-72-07) : la Soupe au
canard.

Les séances spéciales

A L’EST CEDER <A_ va) : Saint-
Ambrâtes, 11* (700-89-1S), mar.
21 h.

L'ARRANGEMENT (A. v.o.) I OJytr

ram 14- (542-67-42). 18 b. (MS

LE BAL DBS VAURIENS (A. VA)
Olymplc. 14*- 18 b. lef S-, DJ.

LA CICATRICE INTERIEURE (Fr.)

Action République. Il* (805-51-33

I.W ‘désarrois DE L’ELEV
TOERLESS (AIL. v.oj : Olympi>

14*. 16 b. (»f 3- D.).

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A

VA) Y Lucernalro. 8* (544-57-31

12 h.. 24 h
L’EMPIRE DES SENS (Jap- va

(•*). : Saint-André-d es- Arta.

(326-48-18), 12 h, 24 h.

HAROLD ET MAUDE (A. VA)
Luxembourg. P (633-97-77). 10 b

12 tu 24 h
INDIA SONG (Fr.) : le seine, î

(325-95-99), 12 h, 30 fmuf D.*

LE EMACS (Au. v.o ) : Luoernaln
6*. 13 h.. 34 b.

NE VOUS RETOURNEZ PAS (Angl

va) : Olympia 14», 18 h. lus
B- D.).

LA NUIT DU CHASSEUR (A_, va)
La Pagode. 7* (705-12-15), 14 b

PHANTOM OF THE PARADISE (A
va) : Luxembourg. 8», 10 h. Ut
2A A

PIERROT LE FOU (Fr.) ; St-André
dea-Arta. 6*. 12 b- 24 ta.

LA SALAMANDRE (Subwl i Olytt
plo. 14* 18 h, (eau/ D.).

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Actlrn

République. Il* (805-51-33). U h

4
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RADIO-TÉLÉVISION

LUNDI 21 AOUT

CHAINE I : TF 1

18 h. 15, Documentaire ; Femmes d'Afrique
(les Noubal t 19 h. 10, Jeune pratique 1 19 h. 40,
Caméra an poLaie : les maîtres de la Diane 1 20 lu
Journal ;

20 h. 30. FILM : UN SOUPÇON DE VISON,
de Dt Mann (1962). .avec C Grant, D. Day,
G. Younjç, D. Sareent, A. Meadows Crediff.).

Un mtüiar&air* comble de cadeaux une
module employée dont 11 veut /aire la
conquête. EOe rieUtB même au montaon de
vison.
Un bonryeon tardif et peu vigoureux de Ut

. comédie américaine élastique. Seureusement,
U V u les interprètes

.

22 II, Magazine : Questionnaire x Jean Goit-
ton.

ISXglise après Paul VT.

23 11, Sports : Championnat du inonde de
cyclisme sur piste.

23 h. 20. Journal. -

CHAINE II : A 2
18 h. 40. Cest la .Vier 18 h. 55, Jeu : Des

chiffres et des lettres; 19 h. 45, Top-Club; 20 tu
Journal;

20 h. 30. Variétés : Zîzi Jeanmaire à Bobino
CréaL Dirk Sanders) ; 21 h. 30. Emission litté-
raire. Lire, c'est vivre, de P. Dumayet réalisât.
R, Bober : Les récits hassidiques. -

Le pAOosophe Martin. Bu ber, dont on c&&-
"bre le. centenaire de là naissance, a rueueUU
les réetts légendaires du hassidisme, ce mou-
vemenT religieux né -au début du dix-hui-
tième siècle dans les bourgades juives de
Russie et de Pologne. P. Dumayet les a fait

. are aux habitués (Finie bibliothèque Juive de
Paris.

22 11. SDorfc : Catch.
23 h_ JournaL

CHAINE III : FR 3
19 h. 2a Actualités régionales ; 19 h. 40, Pour

les leunes: 20 tu. Les ieuxi
20 h. 30. FILM (cinéma public) : LE PARIA

de G. Cariiez (1968), avec J. Marais. M.-J. Nat
H. Frank. N. Navarre.

Un bandit, mnirflH et soigné par une Espa-
gnole: est tenté de refaire sa vie avec eUe.
Mais ses ancien» complices et la polies le
traquent.
Jean Marais perdu ' dans tes canventtima

drm film de gangsters, tourné par un casca-
deur s'essayant d la mise en scène.

22 h. 10, JournaL

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, La vIb entre les ligne*; 19 h. 30. Lea

chemins de la connaissance : 1* chasse et l’érotique;
20 A. « Tirer le lapin», de C. Lnde (rediffusion) :

21 lu L’autre acèna on le» vivant» et le* diaux :

1* prophétisme ; 22 h. 20, Page» entomologlqiu» de
J--H. Fabife; 23 h. 20. Histoire de la médecine occi-
dentale : alchimie et astrologie en médecine. Traité
d’anatomie.

'

FRANCE-MUSIQUE
18 h. Z, Musique» de charme : De&obra, Slbert,

Stolx, Strauss; 19 h. 30, Xloetn»; 19 h. 40, Inlor-
matton» festivals ;

20 h. 5. Festival deJSalzboarg— «TO Eulenspiegcl»
(Strana) ; c&lx Ueder» (Schoenberg) ; «Petronchka»
(Stravinski)

, par rOrebeatra philharmonique de VlaeOe,
direction C. von DohnanyL avec A. Sllja. aoprano;
22 lu An* quatre coin» de l’Hexagone; 0 ta. 5,
France-Musique la nuit : c Voyages de La Pérouse
(Telexnann. Locke. Lnlly, VlvaUU. Rameau).

MARDI 22 AOUT

CHAINE I : TF 1

12 h. 30. Feuilleton s Les fours heureux
13 11, Journal; 13 h. 35. Acilion et sa bande
14 h. 35, Série : Peyton Place ; 18 h. 15. Docu
mentaire ; Femmes d’Afrique (Côte-d'Ivoire et
Sénéeall • 19 h. 10, Jeunes pratique ; 19 h. 45,
Caméra an poinx - Les maîtres de la plane i

20 h:. Journal ;

20 h. 30. Dnunatique ; A l'ombre d’un soup-
çon.

Une andeuna demeure , est mise en vente,
per les derniers représentants d'une vieille
famSUe de Corrige. Enigme policière
embrouillée.

.
22 II, Série littéraire : La France de» Girau-

doux, de R. Girardet. Réal. CL-J. Philippe et
M. Frydland;

Une- France provinciale, humoriste, canal-
Uatrlce. Une certaine façon d’être et de
sa vouloir Français.

23 lu Musique ; Bruits en fête et sons de
plaisir. (Musique de fouleJ

23 h. 30, JournaL

-

CHAINE II : A 2
15 lu Aufourdirai madame i Vivre & Paris

en 1900 ; 16 lu Sérié : Hawaï, police d'Etat ;

16 h. 55. Sport : Cyclisme et natation ; 13 lu
Récré A 2 : 18 h. 40, Cest la vie : 18 h. 55. Jeu !

Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-Club ;

20 II, Journal;
20 h. 30. Le» dossiers de l’écran : PANIQUE,

A BORD. (FA Stone (1959), avec R. Starck.
D. Malone. G. Sanders, Ed. O mien. W. Strode,
J. Exuscheu-

Ce commandant d’un paquebot effectuant
son dernier vogage cherche à sauver ses va»-
nagera d’un incendie qui a éclaté en pleine
mtr.

' Un efBm-catastrophe» d'U g a vingt ans.
Impressionnant.

Vers 22 tu débat S.O.S. Naufrages.
Avec le capitaine B.-K. Conten (comman-

dant du eFtging-BnterprUe ») ; M. X. Moreau -

(écrivain, rescapé dit naufrage de V c Be-
leanna ») ; le commandant c. Petite . (com-
mandant de F * Jla-de-Franœ », qui sauva
les rescapés de F *Andrea - Daria rj i
M. T—P. BiiOTOn tooneedler de la Bibliothèque

- historique de la marine) ; le mtpitalne
L, pneto (premier officier t bord de F «Aa-
drto-Doria»).

23 h. 15. JournaL

CHAINE US : FR 3
_ 19 h. 20. Actualités régionales; 19 h..
Pour les jeunes : 20 lu Les feux;

t
20 b. 30. FILM : TARZAN AUX INDES, de

J. Ginllermin (1962). avec J. Mahoney. s iml,
L. Gordon. M. Dana. F. Khan.

Tarzan assure le sauvetage <Féléphants
menacés de mort par les travaux d’un grand
barrage en Inde.
- Superbes pansages et 'scènes d’action spec-
taculaires. Mais l’Interprète de Tarzan n’est
pas oonoaincant.

21 h. 55. JournaL

FRANCE-CULTURE

» w 7,£- ?• Le_ bout du monde : Haïti et Fédération :
7 n- 40, -Le» chemin» de la connaissance : les chemina
do Salnt-Jacqoea ; g, u. Les marizute» du mol» d’août :

A?x
porte ûonn» «ur la jardin; 8 h. 32,

‘p»s^en» ; 9 h. 7. Un homme, une
* 2S2Î®

à n°™nc<! 10 h. Aux horloge» de Part»
et de province ; l’Aquitaine; U h. 2, Mimique en

ÏIÎKS!.; ^ÏSSÜÎ.^01111® 4 l’Uneeco par le Fonde lnter-

SïESS?1 mualeale (Oorbetta, VUla-Loboe,wiTlos. Narayan, Beethoven) ; 12 h. 5, Un musée, un
muvre ; le» Picasso du musée d'Antibes

; 12 h. 45,PftflrtmTWR •

la h* ,
a7®° ?ODert Corie SJohan ï

îî«i
h
î; J

D,
¥!?

Ba 14 h- ü «Lecture de France» (la

; 13 *». 17. Trelsse

M^t >
SSu£aP? D - 15 h. 30. Le Mont-

Balat-anchei : « scnrltrahB ; 17 b. 17, DW-
3P^

!

j_ MgMque en France (D. Pareelija.

tT
N- T. Dao. Lntoslawskl) ; 18 h. 30.

î*f “tre ira lignée : « Mémoires de la vUle » et
* : l» h. 15, Disque» ; 1S h. 30, Leschemins de ta connaissance : la ohamo et l’érotique.

. d_ romancier est-n un homme
SS. P?”4 ? : M h. u. Concert du mardi an Palal»

14/Quintette TaTIanel (Schubert, LlgetJ),Orchestre aymphonlque de Nice (Lemeland) ; 22 hT 30.
PiigjM entomotaElquM de J.-H Fabre : la miootauratyphée ; 33 h. 20. Histoire de la. médecine occidentale ï
la grande découverte de la ctroulatlon sanguine.

FRANCE-MUSIQUE

40,

_ 7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 1 Estival»
rctaUe inconnue (SteTfanl) ; 12 h. 35. CTun cari

MSSS5-Æ.Ï?* ! Mwnaa- ““*
U iù BRIvalu : Le STOP «lAele (Rameau. b<parla, Oretry. Bach, Mozart, QlQck) ; 17 h. 30, Hlatc

Dgkobra, Slbert, Elaelc. Neubauaer, Zlehrer • 19 hKJoaqna ; 19 h. 40 Xarormattorui festival» ;
_ . J® b. 30, Festival d.’Alx-cn-Provence™ « GoetlUedw» (Schubert) et c Xtallenischen Llederbuc(WoH) parc. Ludwig et S. Pr«y : aa h. 30. Aux qua

; 0 h. B. Pranofr-Muslque la nui
ocddentaiea » (PuieeU, LuUy. Ce

pwifl. uTfttUU»

Void l'oiseau rare
Une fourgonnette complètement vitrée.

TVA1^60% récupérable!

QpelKadettDelvm

7CV;20296r
•poorfc»profe fcUM
IlUwtCVMi*» ilwft» iip*nt»7TmWÇ
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point .de vue les halles toujours...

’Ï'tS?

s"’ ^ .
- r

‘
•

V
'! ïï 5>!

V «t|
î ir E mol* d'août est im mola -' -

V:, IiHuw VL, dam. l’histoire ’ de
’

l'urbànJwne parisien. Dana on; o»' '
1

1

“i r.. » P®11® ddeerté par la plupart de eaux HT

mauvais coups
par JACK LANG W

aagsmsnt des Halles}. patronne-t-fl= isv&c; rü srsr
* ' -"•“"“i™

II
l que furent rasés par tes bulldozers.

.
Fuit les six pavillons de Battant. En

i*
1: 1.-;’

£

|*U0| QU8S heures.- ce qui fut un daâ
... ' 4Sl

*iir.
rt ,

dernier* témoignages d'une des pé-

»n
‘ «js^.riodes les plus brillantes de notre

-
î*

,V l *,*t
architecturale, était,- d’un

1^1 coup, anéanti par une maure de— ''saqmges. Et,' en mèmè temps, dto-

--x. paraissait un prodigieux centre de
loisirs et de ' culture.' grandi, dans
la liberté après être né dans rim-
provteaüon.

Faut-il ajouter que sans cette
Impardonnable destruction imposée

-— & un monarque 'malade par un gang
^^qul l'assiégeait, ('opération des

Halles serait aujourd'hui terminée à
la satisfaction de tous. Salnt-Eustachë

serait pas déshonoré par les tours
'

‘ " d'aération multipliées 'avec la béné-
diction du ministre de la culture ;

^ 3 das milliards ne se seraient pas
envolés en fumée:

Or, une nouvelle mauvaise action
‘se prépare. Elle est plus modeste.

F’-Wici .ornais elle illustre une fois de plus
1 V^Ti'ïmpuIssanca d'une opinion devant

^ 'la toute-puissance des promoteurs
l ^frst de tous ceux qui iss soutiennent

- -ï"
R

f
|Oane quelques Jours, les deux Jm-"

'‘meubles Charles-Xde la rue Ram-
.. sjuleau, qui bordant . sur ea droite

-. ,^ ' e musée Beaubourg, auront . été
.

démolis. L’entreprise chargée de ce
,,-r

ravail est désignée et les barrières
le protection déjà mises en place.

Ce qui est en cause, c'est fenvf-
-

.. ;;;

-onnament ancien du musée Pom-
' i^idou. Il fallait prouver, et la preuve

‘

n

-'i été apportée, que cet Immense
.

’ lavlre pouvait trouver sa place dans
quartier du vieux Paris' qu'il

""'"allait à tout prix préserver. L’agres-

*j! «vitô de l’un était tempéré par la

iouceur de l'autre. Et cette audace
• liavalt tenu sa promesse. Le musée

1 Pompidou auralt-II ce . succès de
. .. ouïe si le public ne connaissait un
.1 ' ;:^râable - enchantement lorsque, am-: ’

- -i-ÿinintant l'escalier mécanique. Il

'• :
.i découvre, réhabïHiâ dans sa mo-
'J lestie et dans sa gr&ce, ce qui

l'habitat ancien. Comment
M. d’Ornano, ministre de ranviron-
nement, soutient-) I uns telle. politi-

que ? Ce n'est im secret pour per-
sonne que ta destruction de cm
immeubles a été votée à la com-

.

mission, des sites & une voix de
majorité : la voix qui a fait pencher
’Ja balance est celle du fonctionnaire
que lé représentait

Mais l'arbre ne doit pas dissi-

muler la forêt. Le problème, qui ee

NI le Jardin, ni Parchftecture, n»
font passionné. Est-Il même inter-

venu dans le choix des architectes ?

Son seul grand deeseirr a été le

forum commercial. source de reve-
nue. Tous les sacrifices sont bons

.pour le rendre productiL Dior et.

Saint-Laurent sont là pour dlaslmu-
- 1er la - prolifération des cinémas.

boutiqiies et la multiplication des
bistrots grâce aux licences accor-

dées par un décret .elgné de
M. Barre et contresigné, hélas par

Mme Simone 'Vell. La consommation
de l'alcool source de profits pourra

être considérablement ’ augenmtéCL

libres, jardins et places qui ont fait

de Paris une viüo incomparable. Que
serait Paris si ce qui. est devenu la

place de la Concorde avait été loti

comme le souhaitait M. de Marigny.

ancêtre des promoteurs ?
'

Pourquoi cet organisme nlmpose-
ratt-il' pas la solution d'un Jardin

allant- jusqu'à la rue Pferre-Lescot ?

Lee Parisiens presque unanimes le

souhaitent, et les grandes associa

fions des commissions des sites sou-
tiennent un projet qui le réalise

un Jardin en terraase capable de dis-

simuler en les enterrant les nuisan-

ces du forum succédant au Jardin

créé devant Saiot-Eustachei De cette

terrassa partirait une sorte de pont

pose — et la rue Rambuteau n'en

est qu'uns Illustration c*êst - tôiit
‘

le problème de' la sauvegarde du
crauK de Paris posé .' par r Intermi-

nable affaire das Halles. Or tout le

monde «ait maintenant que, ’ dans
— — «-—, — cette affaire la nef des armes da

: kuraft pu être une place de fan- la ville est devenue un vaisseau

denne ville. - désemparé « perdu, sans mât, ni

1 Jean Prouvé, présidant du Jury du fertiles îlots » avec aon équipage

misée Beaubourg, et ses architectes

i discrets, ont tenu le même lan-

iage que tous les présidents d'asso^

Rations de protection des sites, -pour

V.-vine fois unis dans une même protes-

atlon. Et on affirme que, s'il =y a
juelques mois une première tenta-"

v iva de destruction a -été brusquement
««pendue, c'est & l’intervention de

'

'Elysée alerté par M. Bardag qu'on

edoH.

Aujourd'hui, la lassitude -v .fait

ion oauvre. C'est toujours grâce' à
ilia que le pire devient possible.

, :11e n'empéche de poser quelques
> • gestions.

L’nrbanisu» n’est jamais

source de profit

''

Pourquoi la COGEDIM — le pro-

- moteur privé — qui a la chance de
'être vu attribuer Tun des plus'

- r -eaux et rémunérateurs chantiers

'Europe, blesse-t-elle l'opinion -pour

.
ne opération si légère pour elle :

i sauvegarde de ces Immeubles
innés des Parisiens at auxquels elle

démoralisé.

Sur la vole sacrée .qui Joint le

Palais-Royal à la place, des Vosges,

un 'immense désastre sa prépare

aux Halles i. aux Hsux et places du
Jardin rêvé par le chef de l'Etat

un champs dé 'tours d’aération : aux
lieux et places .- de l'architecture

ordonnancée fermant en U l'est du
‘plateau, un ensemble hétéroclite et

disgracieux réalisé par trois acM-
tectes séparée qui ne sa. rencontrent

Jamais !

L'Elysée, après avoir tout aban-

donné, décide, semble-t-il, devant

rimmense désordre . de reprendra

l'étude du projet Lorsqu'il s'agit de
Paris et des quelques hectareslibé-

rée .
où s’est forgée son histoire,

II rie peut s’agir que d’un grand
projet .qui, réuesi, sera la fierté

d’une époque — le président de la

République dirait d’un règne -y.

alors son échec serait la preuve de

ea médiocrité.

M. de le Malène, qui a succédé

à- l'imaginatif René Capitant à la

tète de la &EJLA.H. est peut-être

un bon financier, oe n’est pas un

réfère substituer une hideuse façade urbaniste. Sa, seule préoccupation a ~ Taul Parîlr

'opérette en carton-pftta. été '.celle de la rentabilité. Or. un

Comment M. de la Malène, prés?- grand urbanisme n’est Jamais source

ent de la SEMAH (Société d'amé- dé profit

Et puisque, malgré son. Immensité,

il faut encore de forgent, on . cône-’

traira en surface 6 000 mètres car-

iée' de .
pavillons

.
marchanda, avec

la bénédiction de M. d’Ornano, gar-

dien peu vigilant d'un Salnt-Eustache

dont II a cependant -la' responsabilité.

Maie poor vendre cee boutiques

au prix fort 11 faut une clientèle.

On construira -un veste hôtel de luxe

de quatre cents chambres et puis-

que les Français- hésitent à le -bâtir,

en encouragera les Mteüere étran-

gers.' Quant aux jardins et ce qui

reste d'espaces libres, sn économi-

sera sur 1s premiers et on livrera

au béton les seconds.

. La façade de l'immeuble qui ss

dressera au fond du plateau le long

da la rue Pteme-Lascot aura, k peu

de choses prés, là volume de la

façade de l’Hôtel de Ville elle écra-

sera les Jardins, tout en rendant

définitivement impossible l'indispen-

sable liaison avec ' le plateau Beau-

bourg.

Or persone ne sait cè qu'on fera

de cet Immense bâtiment dont pour-

tant les plans ee succèdent' Y
renoncer, affirme le S»E.M^.H.. serait

une ruine. Pour l'homme dé la rue,-

avec aon solide bon sans, ce serait

une économie. Raison de plue da

crier : - Vivent les jardins I ».

Pouvons-nous apporter avec Geor-.

ges Dayan sénateur une modeste

contribution au xdécislona qui sa

préparent:?

Cest sur de nouvelles basas qu'il

Un seul responsable

thône-Alpes

Des écologistes protestent

entre les projets de barrages de l’E.D.F.

:
'-r

-

Les projets de barrages que
ELDJ*. étudie dans les Alpes

.
réoccupent lés agriculteurs et

s associations de protection de
• i nature.

L’un d’entre- eux, situé au plan
. 3 la Laie sur la commune de
eaufort (Savoie), noierait des
pages de très bonne qualité
où les éleveuxB de 1a ^région
rent 40 % de leur production
? lait. M. Michel Barnier, député

^ de la Savoie, s'est dé-
aré hostile & la réalisation de
i projet

- ' ' Un autre site est convoité par
LDJ. : celui de la Raie, dans

\ \ commune de Sainte - Foy -
1 aren taise (Savoie), sur la £ron-
-, -4ç*ère même du parc national de

.. ‘ i Vanolse. Cette fols, ce sont

~:.:vS associations de protection de
-J. nature (au nombre de sept) et

Club alpin français qui se
- -ndarment. Le conseil d'admi-
J straüon du parc national solu-

té de donner son avis s’est'

iclaré récemment «fermement

opposé au principe même d'un
tel équipement».’
La fédération Rhône-Alpes de

protection de la nature (FRAPNA)
souligne que les retenues ainsi

prévues par l’EJDJ. seront rem-
plies non par l'apport naturel des
torrents, qui est insuffisant,
mn.ig par pompage de l’eau,située
en aval aux heures creuses, et

notamment la nuit. L’eau ainsi

«remontée» est ensuite libérée

et turbinée aux heures de forte

demande. Une retenue de ce type
a déjà été Inaugurée le 7 Juillet

A La Coche dans la commune de
Moutlers (Savoie). * Ainsi, dit la

FRAPNA.- on essaie dé mettre au
point vn palliatif au manque de
souplesse technique et économique
des centrales nucléaires dard on
se refuse à moduler l'activité. Ces
projets ne sont donc pas une
alternative au nucléaire comme
on le laisse entendre. Us entrent

dans le cadre du gaspillage de
madère et CTénergte entretenu au
prix du massacre de norçe envi-
ronnement. »

1) L'opération des Halles est

Indissolublement liée à toute la réha-

bilitation du cœur historique - da

Paris. C'est en fonction d’un grand

dessoin d'urbanisme unissant la

Palais-Royal à la place des Vosges

kue tout doit être rspnsé Pour la

liaison Halles-Beaubourg, on réali-

serait la plus belle promnadé du
monde : musée da plein air de qua-

tre siècles d'architecture, vaste es-

pace culturel offert à la Joie du péu-

des Arts unissant Beaubouts et Iss

Halles pour ta Joie des piétons.

4) De chaque côté du forum, ee
dressent deux séries de monstres de
béton (bouches d’aération, sorties de
sécurité, monte-charge) que les bâti-

ments de France ont hélas autori-

sés Pour les dissimuler. Te projet

de la SEMAH consiste è les anser-

rer 'dans deux coffrages, monumen-
taux de ciment Et pour habiller d'un

vocable 'charmant son funeste des-

sein, elle , les désigne du nom cham-
pêtre et rustique de « pavillons ».

On est décidément plus inventif en

vocables trompeurs qu'en formes

architecturales. ’
-

*

A l'organisme restreint de propo-

ser le- dessin de cas pavillons, leur

intégration -dans te site; et Is confi-

guration générale de ta place, eelon

nu plan enfin cohérent A un archi-

tecte unique désigné par lui d:en
assurer la conception et la réalisa-

tion. ..

" '
•

5) Pour ta reste, rautorité morale

Jouera une plus grands place que

l'argent Tant d’humbles choses qui

teansformenl une vttte demandant
simplement de la conviction au ser-

vice d’un peu d'amour, il ne faut pas

beaucoup d'argent pour Interdire des

nies à ta circulation des voitures,

pour ordonner que les court des

hôtels historiques cessent d’être, des

parkings, pour que las Jardins des

Archives, de la
.

bibliothèque de ta

Ville de Paris, de l’hôtel de Sully,

alnsf qua la cour de l’hôtel Carna-

valet, soient ouverts au publia

Il ne faut pas beaucoup d'argent

pour exiger que la grande esplanede

du Musée Beaubourg cesse d’être un
dépotoir et que tas aérateurs et les

Saines, intnfonoés ej) panneaux d’af-

fichage, soient Journellement net-

toyés. •

6} Mais est organisme puissant ne
fera renaître la confiance et l’espoir

que grâce à la personnalité da son

président' Celui-ci - doit ' être un

homme qui. par sa culture et par

8es œuvres, a accédé è un niveau

International Sa situation morale at

son autorité l'auront mis en rapport
P
*
d
n avec les grands créateur* vivante et

2) Dans ce but un organisme très _-
--

, un
restreint et par suite très puissant

composé de trois personnalités nom-
mées par l'Etat et de trois personna-

lités nommées par la Ville, présidé

par un homme incontesté, serait

chargée de la poursuite de Top&ra-

tfon. Disposant des crédits alloués

par l'Etat et par la Ville. ‘H assume-

rait ses (Onctions en toute indépen-

dance. Ainsi serait en cette affaire

enterrée provisoirement ta hache de
guerre entra la Ville et l'Etat dans un
conflit, qui s'il ne s’apaise pas. ne

laissera que des vaincus : M. Giscard

d’Estalng et M. Chirac mais surtout

tes générations futures saisies d’hor-

reur par le spectacle de désolation

que des luttes puériles leur auront

légué.

3} Placé dans cette vision d'en-

semble, le plateau des Halles est lé

demter-né de* ces grands espaces

ceux-ci 1 considéreront comme un
honneur de travailler avec lui.

Enfin, H doit connaître admirable-

ment le cœur de ta ville, son passé
et ses Infinies richesses, ses res-

sources humaines et l’aimer suffi-

samment pour fltre heureux d'y

consacrer plusieurs mois de sa vie.

Est-Il besoin d'ajouter qu'il ne doit

pas être architecte, pour pouvoir

choisir et arbitrer, qu'il doit être

totalement étranger aux affaires et.

si possible à ta politique.

Ce portrait étaAt fait, nous svns

cansulté quelques-uns de ceux qui

nous semblaient avoir une connais-

sance profonde des hommes de notre

époque. Et c'est un même nom qui

a recueilli la presque unanimité des

suffrages. A l’Etat et à La Ville de le

désigner, et très vite.

(*) Conseiller socialiste de Fuis.
1

18 millions de déplacements par jour

La grande bougeotte

Les habitants de lUé-de-France sont' en moyenne moins
« motorisés » que ceux des autres régions. Information un peu
surprenante. Soixante et un pour cent des ménages de la région
parisienne possèdent une voiture alors que, en moyenne, 65 ft
des ménages français sont dans ce cas.

La direction '-églonale de l'équi-
pement et la direction régionale
de l’INSEE (qui viennent de don-
ner cette indication) (1) signalent
aussi, & l'Issue d’une récente
enquête, que dix-huit militons de
déplacements jont effectués cha-
que Jour dans la région.

Les habitants de lUe-de-France
se déplacent en moyenne deux
fols par jour et passent quoti-
diennement une heure rf*n* leur
voiture ou dans les antobus. Cette
moyenne recouvre en fait d'im-
portantes disparités : les hommes

que les Parisiens; les actifs trois
fols plus que tas retraités.
Autre indication : alors que

Paris ne représente que 1 ft de
là surface de la région. 20 % des
déplacements y sont enregistrés.
Les échanges entre la capitata et
la banlieue représentent 20 % de
rensemble des trajets, mats 2e
fait marquant de ces dernières
années c’est l’augmentation du
nombre des déplacements de ban-
lieue & banlieue, qui Intéressent
60 K* des trajets enregistrés.

Les habitants de lUe-de-France
se déplacent plus que tas femmes. “ déplacent prlndpajement pour
les habitants de la couronne F*us trajets)-

En effet. 38 ft des actifs chan-
gent de département pour ae
rendre à leur usine ou à leur
bureau. L’automobile individuelle
conserve une Place de choix enPARIS

VU D'EN HAUT
Paris vu d’an h»nt_ et de

côté, car te survol de U capi-
tale est sévèrement réglementé :

La société Paris - Bélleoptère
exploite, députa le l» Juillet
dernier, des vols & la demande
pour ceux qnL l’espace d’un
coup d’ceU, veulent prendre un
pen de hauteur.
Parts-Hélicoptère propose trois,

circuits an départ de l’héliport
de Balard : le etrcnlt de la
Défense : pare de Saint-Cloud,
hippodrome

. de Longchamp,
tours de U Défense, Bols de
Boulogne, hippodrome d’Anteull,
Parc-des-Prlnees (S à 13 mi-
nutes à 3M mètres d’aïtirade,
120 F par personne) ; te circuit
dn château de Versailles, la

Seine, forêt de Meudon, pare
dn cbâtean de Versailles, les
Trianon. Parly XX. Marne -la

-

Coquette, pare de Saint-Cloud
(12 à U minutes à SM mètres
d’altitude, ISO F par personne) ;

le circuit dn tour complet de
Paris : porte d’Orléans, porte
d’Italie, Bols de Vlncennes, la
Seine, JoinvUle-le-Pont. Nogent-
sur-Marne, parc de te Courneuve,
De-Saint-Demis, Nenllly, Bols
de Boulogne, Pare-des-Princes-
(20 à SS minutés à' 200 mètres
d’altitude, 320 F par personne).
La circuits vont organiste

tous la après-midi de 14 à
19 heures, et, à partir du 1« sep-
tembre, les mercredi, samedi et
dimanche' aux mima heures.
C’est au moyen d’on Jet Ranger
(cinq passagers et un enfant)
que Paris - Hélicoptère exploite
sa vols. La enfants de moins
de trois ans ne paient pu ;

entre trots et six ans. Os payent
demi tarif.

Or Héliport da Paris. 4. avenue
de la Porte de Sèvres. 73013
de la Porto- -Sèvres, 73015
Paris. téLî 554-12-55-

De-de-France (doux militons sept
cent mille véhicules assurent 54 ft

des déplacements), mais le nom-
bre de aes usagère tend & se
6t&bUtser. EQe est surtout utilisée
en banlieue, où elle assure les
deux tiers des déplacements, alors
que 60 ft des trajets parisiens
sont assurés par tas transports en
commun. Enfin, ta taux de moto-
risation augmente au fUr et k
mesure que l’on s’éloigne de la
capitale. On compte une voiture
pour deux ménages à Paris, sept
pour dix ménages dans la petite
couronne, et neuf pour trois mé-
nages en grande couronne.

(1) 21-23. rue Mlollls. 75015 Parte.

Budget d'ausférifé

. à la R.A.T.P.

RÉDUCTION DES EFFECTIFS

DANS CERTAINS SBYIŒS

A la suite de l’annonce pour
1979, de la réduction des cré-
dits affectés aux prolongements
de lignes de métro en banlieue
lie Monde du 19 août), la

RJLTJ?. précise que « l’évolution

des effectifs de la direction des
travaux neufs se traduira d'ici à
1981 par une diminution de
quatre-vingt-cinq unités et non
de trois cent trente comme ü
a été annoncé ». Ce personnel
sera reclassé dans les autres ser-
vices de la Régie.
Le budget d’investissement de

là Régie pour 1979 sera en effet
un budget d’austérité. Le mon-
tant des autorisations de pro-
gramme sera de 2 milliards
100 millions alois qu’il était de
2 milliards 300 millions en 1978.

CIRCULATION

Les Français préfèrent

la formation à la répression

Pour améliorer la sécurité sur les routes, les Français don-
nent la préférence, aux mesures destinées à éduquer les auto-
mobilistes sur celles qui visent & réprimer les fautes. Ainsi, ils

sont plutôt défavorables k l’alcootest, mais Us accepteraient une
formation plus poussée, voire,continue des conducteurs, et souhai-
teraient des sanctions moins -graves mais progressives pour les

contrevenants. Ces informations sont intéressantes & connaître
an moment où se multiplient les contrôles anti-alcooliques (un
a lieu ce lundi à Paris), et où le ministre.de l’intérieur annonce
un renforcement des contrôles de limitation de vitesse.

Une enquête nationale a été
lancée par la Prévention rou-
tière (1) en Juin dernier. Douze
mesures pouvant contribuer &
améliorer le bilan des accidents
de la route étaient proposées par
Tes enquêteurs.
Le dépistage de l’alcoolémie

par l'alcootest, k titre préventif,
a suscité des réactions « franche-
ment réservées n. Les Français
int'TOgés pensent, en revanche.

tées, et leur s coefficient d’accep-
tation » devront être étudiées, car
ü est évident que l'application de
certaines de ces dispositions se
heurtera à des obstacles sérieux
dans les domaines administratif
ou financier. Mais trois remar-
ques peuvent, dès maintenant,
être présentées :

» Tout d'abord. Tes automobi-
listes français se rendant compte
que notre pays, comme l’Europe

que les mesures tas plus urgentes d’ailleurs, en est au niveau d’une
a prendre pour améliorer la sécu-
rité sur les routes sont : l’ensei-
gnement plus poussé de la sécurité
routière k l’école : un examen
médical pour tas conducteurs
âgés ; une surveillance accrue des
sorties d’écoles et une meilleure
signalisation latérale des poids
lourds.
Cinq autres propositions ont

reçu un accueil. « très positif »
cm « favorable » : épreuve pra-
tiqué pour le permis vélomoteur ;

formation continue des conduc-
teurs; carnet d’entretien des
véhicules ; création d’unités de
gendarmerie et de police spé-
cialisées dans la surveillance de
la circulation, et sanctions moins
graves, mais progressives, envers
tas automobilistes contrevenants.

L’enquête de la Prévention rou-
tière a été menée auprès de qua-
tre groupes de personnes
conducteurs adultes ; adolescents
ds quatorze k dix-huit ans ; adhé-
rente de la Prévention routière;
maires et conseillers municipaux.
Voici les commentaires que fait

la Prévention routière en conclu-
sion :

« Chacune des mesures présen-

voiture par famille, il doit donc
poursuivre sa politique de sécu-
rité routière Le Français veut
rouler, mais ü ne veut pas mourir
en roulant._ IV071 seulement ü
souhaite que des efforts soient
demandés aux autres (aux ensei-
gnants en particulier), mais il se
déclare prêt & faire lui-même des
efforts : recyclage, examen médi-
cal par exemple.
» La seconde remarque tient à

la prédominance à l’éducation :

le Français se rend bien compte
que la réglementation et l'indis-
pensable répression (vitesse. cein-
ture, alcoolémie) ne peuvent pas
à elles seules tout régler. C’est par
la formation à récole d’un véri-
table « citoyen automobiliste » que
l’on accomplira les progrès déci-
sifs et permanents dans le

domaine de la sécurité routière.

» Troisièmement, le problème
alcool - volant est mal perçu. Il

faudra déployer beaucoup d’ef-
forts pour bien démontrer la cor-
rélation entre une alcoolémie
excessive et les accidents de la

route.»

routière, lânta,(1) Prévention
81310 Mootthéry.

1
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OFFRES D’EMPLOI
La ligna

43,00
U UpU T.C.

48,19

DEMANDES D'EMPLOI 1CL00 11^4
IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 3432
AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 30,00 91£2
Annonces ciflifcci

AKX0XCES EHCAOREES Ltni/mcoL T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D’EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20,00 22.88

AUTOMOBILES 20.00 22.88

agenda 20.00 22,88

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux emploi/ internationaux

projet pétrolier
Afin d'exploiter les -ressources pétrolières de son pays, Ze Gouverne-
ment du TCHAD prépare le démarrage d'un projet pétrolier qui
comprendra la construction d’un pipe, d’une raffinerie etd’one centrale
électrique. Ce projet a été étudié et sera financé en partie par la Banque
Mondiale.

Pour prendre eu charge la gestion de ce projet, ü a été décidé de re-i projetj i

cruter dans un premier temps une équipe de trois Experts :

un chef de projet

privilégié Ou gouvernement
tcfuuDen pour la création d’une Société Nationale Pétrolière. liait-
ra une solide expérience de l’industrie pétrolière comportant la ges-
tion de projets complexes ainsi qu'une bonne connaissance de
l’Afrique. — - — -- - - -

La pratique de, l'anglais est indispensable. (Réf. 10£4 M)

an expert ingénieur
Plus particulièrement responsable des aspects techniques et du
planning, il préparera les recommandations finales nécessaires à la
prise de décisions techniques et ventera au ban déroulement des 1

opérations. Technicien, organisateur mais aussi homme de terrain,

il aura une expérience de projets similaires acquise en partie en
Afrique. (Réf. 10.65 M)

nn expert financier
JI sera chargé de concevoir, de mettre en place et suivre lesprocé-
dures financières et comptables (budgets, plans de financement,
d'investissement, trésorerie, comptabilité générale et analytique^-)
nécessaires à la gestionfinancière du projet. I>eformation supérieure
comjttabie. économique a financière, itaura une large expérience

.gestion de projets, de taille moyenne. La connaissance des
pratiques et législations internationales en matière pétrolière serait
un atout majeur.
Une bonne maîtrise de l’anglais est nécessaire. (Réf. 10J56 M)

Ces trois Experts participeront également au recrutement et à la forma-
: locale capable de les assister dans leur domaine. Lation d’une équipe

résidence est à N'DJAMENA. Des déplacements aux U.S.A. et en
France sont à piévoir en particulier pour le Chef de Projet.

Enivra: eu indiquant la référence correspondante aux Conseils du
Département Recrutement.

,
EUREQUIP
ntmannBir'namrmMr

19, rue Yves dn Manoir, B.P. 30 - 92420 Vaxzcresson

Tektronix, principal constructeur
international d’instruments cto mesure
électroniquesétde périfériques d’ordina-
teurs, ayantun tauxdecroissance élevé
etcontinu, recherche

INGENEUR DESVENTES
INTERNATIONAL
pour l’Afrique et la Lybie

.

de langue française.
'

Cette région audéveloppement rapide
Offre une opportunrté exceptionnelle avec
possibilitéd’avancementpourun
ingénieur ayantune solide expérience en
électronique.'

Le travail consiste erilacréation et le

supportd’un réseau de distributeurs.

Organisationde séminairestechniques.
Promotion généraledesventes.

Les candidats devrontêtre parfaite-
ment bilingues français-anglais et prévoir
de très fréquents déplacements dans la

région. Postebaséà Guemesey, une des
îles de laManche. Fraisdé relogement.

Rénumération attrayanteen fonction
de rexpérience acquise!Nombreux -

.

avantages comprenant une participation

aux bénéfices de la compagnie.
Adresservosùossïersde candidature

etcy.ài \ .
• -

DJF. Lente
. Personnel Manager • .

P.O.Box36
. .

.StPeterPort "

• Guemsey, Channef fefands
*

Tel. No. Guemsey37701

Tëktronix
G0HMrTH>7DBCBUM(E

© Hunier Douglas
urgent

Recherchons pour chantier en ALGERIE

INGENIEUR
DIRECTEUR
de travaux

! a

POIffi CONNAITRE TOUTES

LES POSStBKJTËS D’EMPLOIS

OUTRE-MER, ÉTRANGER

Travaux à diriger s montage de doisons, partes, toitures et gout-

tières sur «ne construction ensaer - les «fia travaux-étant exé*

ma

curés par on souaeraiunc.

L’homme quenooscfacnbongdkpoet deconnsâsancesnffinmg
sur le plan technique, de même-qne sur le plan organisation et

planification des wmaii*- ponr assurer la direction dn chantier.

B seras représente sur tousces planswi-rôde notre client.

H sera également responsable de la gestion admiuiwranve du
chantier : archives, cause, correspondanre. li connaissance des
documents et des procédures d'importation n’est pas nécessaire.

Langues : parfaite connaissance du français indispensable- Bonne
connaissance de l'allemand et/ou l’anglais et/ou le

hollandais.

Durée du contrat s pour la. dorée des travaux, lesquels sc prolon-

geront certainement jusque dans le courant dn Zèiriç

semestre 1979.

Conditions :

- Salaire à-convenir
- Voiture disponible

, 3
• Logement i maison meublée sur chantier disponible, ^
convenant pour famille. X

Adresser candidature à :HUNTER DOUGLAS SARX. 3
4S, rue de Lagriy93X00 MONTREUIL ; ti

La Chef do département routier
d'une Important* société

français* souhait* dans le cadre
de ses opérations è l’étranger

entrer en contact
avec des

INGENIEURS

I ROUTIERS I
ayant to'igtftt'tia travail outre*
mer et
Œuvre leurs

de mettre en
compétences en

études, travaux, supervision,
lén leurs intéressés de

«vent déjà
le rétranger
Ire (Joindre

Les Ingénieurs
90 «ns minimum
une expérience de
sont priés d'écrire _

C.V. et indiquer dernière rému-
nération) en spécifiant sur ren-
veloppe Es référença 1.140

1 MEDIA P-A », boulevard des
italiens» 75002 PARIS, tod tr.

BUREAU DtlUDES
recherche, URGENT, pour

OUTRE-NS

RESPONSABLE

ADMINISTRATIF

ET COMPTABLE
B.P. comptable ou DECS,
S .ans expérience outre-mer.

célibataire au marié
•

• sans enfant.

Ecrire avec -C;V. détaillé au
B* 75.032 CONTESSE PUB„

«v. de l'Opéra,- PARJS-tav

Société d'ingénierie PARIS.'
rechei ctie pour retour en:.

AFRIQUE FRANCOPHONE

CONDUCTEURS

TRAVAUX ROUTIERS .

fédère.
ontdéU

Ces technli—
,

de 30 ans
minimum-, ont crfjà Kmtpériértce
du travail é l'étranger et sont
qualifiés soit en terrassement,
rechargement remblais, soit an
technique et matériel de bitu-
mage vois êtes priés d'écrire
(Joftd. C.V. et Indiquer dernière
rwnwTttrattonl, en spécifiant sur
fenveloppe la référ. rr> 11.181
A MEDIA PAi, *, bout, des
huitons, 75002 paris, qui

:

• tnnsmeitn.

emploi/ internationaux

Cette classification permet eux sociétés nationales 'où
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs
établissements situés hors de France leurs appels d'offres
d'emplois.

Amérique du Nord et du Sud, Australie, Afrique,
Europe, avoir des offres d'emplois cadres, logé-

'

maux», technicien», demandes un» documentation
sur notre revue spécialisée : MIGRATIONS (T. 40).
3» rua do Montyon - 75429 - PARIS CEDEZ 09.

Groupe fiançais de taille internationale

représentant 40% des exportations -

.

de son secteur de biens d’équipements lourds
• • recherche un

Sous Tautarité'de TArea. Manager .pour-
.

rAfrique, ses objectifs seront le développement de
nos ventes au Nigéria.-fe recherche d’agents
nouveaux,- l’étude d’implantations efficacesxt de
nouveaux produits. ...

Cet homme, €gé de 35 ans, possède une
expérience indiscutable de l'animation commerciale
en Afrique, ri possible an Nigeria et dans notre
secteur d'activité. De -plus, une. solide formation
commtrciafc lux permet de préparer les élémentsde
décédons stratégiques. .

- D parle couramment l'Anglais.

Le poste est situéèLAGOS. Sont prévus lés

avantages habituels fiés à l'expatriation.
--' '

Adresser C.V., et prétentions, sous réference
762 060 i M.Régie Presse, 85, BismeRéaunrar
75002 Paris,qui transmettra.

OFFRES D'EMPLOIS outremer;
étranger par- répertoires frèbdo-'
madaTras. Eçr. outre-mer
tiom, AT.

Muta-
rue Rfcfter, Parts-»».

CQ-LULOSE DU MAROC
SIDI YAHIA DU GHAR& .

recherche

MfiiHEUR COKD0CTHR
de centrale thermique, oompr. :

groupe 14.8 MVA, chaudière
récupération, chaudière

puissance.
Prière adresser références et
prétentions à CELLULOSE Di)
MAROC, 10, Zankat Tissa.

Botte postalem RABAT.

Société recherche pour Algérie

.
. 4 TRADUCTEURS

‘

_ _ BILINGUES ANGLAIS
Spécialisés^ pétrole, formation
fogentours chimie expérimentés.

Eli fflft avenue Fr-™ Rposevert on.
Téléph. 225-61-10 + 256-37-20.

En - Australie, Canada, Afrique.
Atoyao-Qrient, Amérique. - Asii.”

' EMPLOIS vous aï-Eurdpè, des
tendent. - Demandez le mensuel
spécial MONOEMPLOIS (serv.
M. 70). 14. r. .ciaioeL.Parts-9».

• les annonces classées du

Hiïowét
son! reçues par téléphone

'

éu lundi «i vendredi

feU iE ta fc 13 fc 3§i 18

i

au 296-15-01

Non pria» In lettw répondant «ne
« ANNONCES DOMICILIÉES » de voofcfe
IÜM taAqearSuUemuntmr t'enveloppe leanhr^hM« iex iatérosMit et de
vérifier. Iodresra,aak>n qu'a r'agit da

PehRctté « a*,.. dfne

emploi/ régionaux

LA GUILDE
INTERNATIONALE DU DISQUE
Après s’être epéd&Usés (tous la vente de disques

par correspondance, a diversifié eon activité par ta
commereialiBatlon Ab livres (Cercle au BLbUopbllA)
et d’articles de loisirs (Prololslrs)-

;

Actuellement elle recherche pour son siège A Evreox

Responsable de gestion des stocks

SA MISSION t Définir 1m besoins & partir dn plan
de Marketing, suivre les statistiques de vente pour
établir et moduler les programmes d'approvision-
nement. S sera en relation principalement avec les

le service Entrepôt, le Contrôle
Commerciale, le service

fournisseurs.
Qualité. la Gestiou
Infonnatlque.

SON PROFIL t Une expérience Oana un posta
similaire (plus particulièrement dans la vante par
correspondance) ou dans on service d’étudea
commerciales serait appréciée : la personnalité,
l’aptitude è animer une équipe et a entretenir
d’excellents contacts à tout niveau, seront aussi
das facteurs eassnOeli. de réussite.

' Poste à pourvoir & EVRSUX.
Ecrire avec C.V. détaillé et prêt. 1 Mme DBRUX13E,
GXD„ BJP. 1.000 - 27000 BV8S0X, pr rendez-voua.

Peur participer é sw éludai
d'impact Bureau d’études d'h*!

gétüeurs conseil, recherche
(

un Jeune

. PAYSAGISTE*

HORTICULTEUR
dlpl&mé de rE.N.S.H. de Ver-

îaliies (ou éguivatont). Ce
spécialiste a I*exp6ri»ce et

le août du travail d'études
et de terrain (amenagemanu.

Infrastructures notamment].
LO candidat retenu est dlspoiil-

We raoldemant pour trovellier

M LANGUEDOC-ROUSSILLON,
assurée des déplacemente an
France et K eu échéant. Sas
missions è l'étranger. Marri
d'adresser votre candidature
(Joindre C.V. et Indiquer der-
nière rémunération) en spAd<
fiant sur l'enveloppe ta référ.

n« 1k*i * MEDIA P.A^ v, M
des Italiens. 75002 PARIS, qui tr.

proi

w

I.G.A.B.E.
INFORMATIQUE COMMUNALE

RHONE-ALPES

recherche un

INGENIEUR INFORMATICIEN
débutant

Diplômé. Orendes Ecoles - Libéré des nbUnttaDU
militaires, pour un poses maintenance et études.
•Résidence : Villa universitaire Rhône-Alpes.

"

Adresser C.V. St prétentions sous réf 78/S. A XCAHK.
30, boulevard Vivlcr-Merte. SMSX Ljon Cedax S.

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE

recherche

POUR POSTE DE RESPONSABILITÉ

dans son sorvice Technico-Commercial

TECHNICIEN SUPÉRIEUR
I.U.T. ou RTA Génie mésanlquA. ou. Gémis .dvS.

Qualités requises :— Expérience dons la vente;
—r Bonnes . connaissances de

, . (parlé et écrit).

l'anglais

Prendre rende*-vous par téléphone (89) 23-90-25
posta 350 ou sa présenter au Service du Personnel

Ë!V - FRANCE àoS'COLMAR.

Eté todustrielte de Mats (57)

en espamton continue.
peur

technique et développement,

UN DIGâlIEIffi

dEcntian
Dttwttert uu avec expérience

en construction électrique.
Préférence sera donnée

é Ingénieur I.E.G. au Surette.
Ecrire avec CV. au n* 4.1»

PUBLICITES REUNIES,
lit, bout, voltaire, 75011 Parts.

Société VPC an ptotne expan-
sion situés dans In banlieue
de ROUEN recherche pour ma

Arvtce Informetiqua

AMAtYSTH

«O6RAMM0ÏRS
Formation IUT, BTS ou AFPA,
18 moto mlnlm. d'expérience
de rééilsallon de totftdel en
COBOL. La pratiqua de r*SMm-
bleur IBM au du Systems DOS
serait an atout snpptomentalre.
Env. CV. détaillé et prêtant.

é SEDD, servies du personnel._ .. .
. MABÔMMSrue Berthetot, 7M50

La Maine.

IEMONDE s'efforce tfarf-
oer de ses Annonces Clas-

sées tout texte comportant

aWgsfioR-ou ndicsfioM
fÛBsas ou de nature é b*
«Ut éqeffeurM5hd«pi.
Sl-matorfce contrtto,df»

priteMnonoeabtciveafdtsB;

phuée dans nos coJonnui
nompron&asbnvnwtros
fcctoun de nous iasigoatar

en mus écrivant:

LE JHOffDE
Diradtai de Ja PnbEdft -

5rnisdesKafisns
75009 PARS

offres d'emploi offres d'emploi

81 voua possèdes une formation
de la vante ou de la pédagode dm

et at vous avec l’expérience

SOPAD-NESTLÉ
voua, propcea de; participer ipm»

ANIMATEUR DE FORMATION
au perfectionnement de aae équipée de vente en son centre de .formation

de Tavemy (Val-d’Oise). .

. -Au sain dlute équipe d’ammatems voua contribuerez t la définition des
besoins, à 1 élaboration des programmas, fr la' préparation et A l’animation
des sessions ainsi qu’é la recherche de moyens pedagogiques.

MaJs noua u'oubllarons pas son pli» votre propre peefecUannsment.

,, J Adresser C.V: et préteutiônF à
aoPAjj, Direction du PorsouneL 17. quai Faul-Doumer, 92M1 Oourbevola.

DIVISION INSTRUMENTATION
DE LA SOCIETE DES PRODUITS INDUSTRIELS ITT

recherche

-MISSION i

INGENIEUR DE VENTES
.
pour son agença ds BAGNEUX

^‘pÆn'ï'lS'SSî -«• *J de tableaux analogiques et numériques.
PROFIL SOUHAITE-.
- Ingénieur électronicien ou niveau équivalent,
- sens de lorge nltetron, ténacité, goût de la n^godstfoo.
La connaï5rarfcq,théorfque et pratique des techniques de vante
sera appreciea.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PRODUITS ALIMENTAIRES
PROCHE BANLIEUE OUEST

rechercha

INGENIEUR D’EXPLOITATION
Chargé du survi des coûts de production, de l'améUomtion des procédés

et. de la- mise en place de nouvelles productkjftïi

Ce poilu conviendrait à un Ingénieur

IJUU Eü^XA. oa equivalent
ayant environ cinq ans d;expériente dans l'industrie alimentaire, ri

..possible dans la oonaerv*.. ‘ .....possible

Adrea»- curriculum- vttea-et préteotiona-nnu tt“ 7L86Q A COKTBsvmÜL arenue. de l’Opéra. 75040 .Parle . Cedex SS ^

-W»

•u.,/



OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI '

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA . .

PROP. COMM. CAPITAUX

Uüsm 1b ligna T.G.
"43,00 ' 49.19

10.QÛ 11,44

39.00 34,32
SOjOO - 3-M2 .. ,

30.00 S4J32
30.00 91,52

AimonCEl CHUSSES
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lsm/ai gdL T.C.

24,00 27,45

5,00 5.72

üW 22,88

20.00 22^8
20,00 SSJB6

offres d'emploi
REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

La Générale Informatique d'Exploitation
recherche pour le développement dans lejecteur
tertiaire d'importants projets informatiques utilisant
des bases de données et du téléprocessing;
des Analystes { Référence 1487 AJ,
des Programmeurs (Référence 1487 P)# .

et des ingénieurs Système ( Référence 1487 ISJL

Le matériehactuellement installé se compose de ;- DEUX. 370/ 168 - 5000 K chacun, -

- UN 370/168 - AP de 6000 K,
- 550 terminaux téléprocessing.

GE
Envoyer c.v., en. précisant la. réfé-,

rence du poste choisi, au Service
du Personnel, Tour Franklin,
cédex 11, 92081 Paris - La Défense.

Peur protêts Internationaux
SUR MITRA- U/I» - SOLAR

INGÉNIEURS LQGIUELS
1 k Sans expér. .an temps réel

W06RAMHEUW
COBOL - ANS - PLI

M, r. DMJbMitonnS* - 337-99-52.

Stt Mrttusrvices centré Paris
(effectif u» père.) avec agences
et correspondants en provlnc»
redi. pour créer et diriger un
nouveau département de publi-
cité de recrutamont un homme
ou une femme. Ses responsa-
bilités mi vaudront le titre de

offres d’emploi

APPEL DE CANDIDATURES
Oa rechercha da façon urgente

1) 1INGÉNIEUR
ayant qnekruas années d'expérience en arganl-
<aatlon et formation d’atlUaataurs.

1 ponte Implique des déplacements fréquenta
en PROVINCE.

2) 3 INGÉNIEURS
GRANDE ECOLE DEBUTANTS

—• libérée obligations militaires ;— pour la mine en place de systèmes Informa-
tique» fRmpu résL

"

Ces postee impliquent le goflt des contacts et
des détachements fréquents en PROVINCE.

3) 3 ANALYSTES-PROGRAMMEURS
DÉBUTANTS

ou ayant quelques années d’expérience pour la
mise on place .d'applications sur des systèmes
transactionnels (niveau X.U.T. Institut de pro-
grammation. ata.).-
Les postes Impliquent des déplacements fréquents
en PROVINCE.

Adresser C.V. détaillé, manuscrit et prétentions A
CKRCL Direction du Personnel.

H. r.- R.-3aieugro. P4I20 PONTENAV-SOU3-BOI8.

offres d’emploi

JEUNE INGÉNIEUR ;
connaissant bien -tes problèmes
économiques et réglementaires
du trafic routier, ainsi <joo le-

technique, mécanique et car-
rosserie, sf l'utilisation des
attelages poids lourds.

Adr. C.V. et prêt, sous réf.

SU k CREATIONS DAUPHINE.
<1. avenue de Friedland,

7300B PARIS, qui transmettra.

Compagnie
Générale
d’informatique

Société de Services etde Conseil

recherche

Ingénieurs débutants

Grandes Etioles ".

(x, CENTRALE, MENES,; SUP*AERO,

TELECOM, SUP’JHLEC, P ETCELi,.)

Dès leur entreq dans la société,

ils recevront uoè formation aux
techniques de la CGI (CORIG,

Leur carrière sera ensuite onen.7

tée, suivant leurs goûts, vers des

postes
-

de responsabilité dans
les différents départements de
la GGÏ (Conseil, Logiciel, For-
mation). .

Sivous êtes intéressés et dégagés

de vos . obligations militaires,

envoyez CV détaillé .+ photo
à Madame JAMET - C.G.L
84, ruede Grenelle - 75007 Paris

INFORMATIQUE!

Importante Société de Services
et de Conseils en hrforaiatfqae,

filiale de Tfiomsira CSF,

daas le cadre de soa.expansion,
-

- r ,
redurcht *

- ingénieurs

programmeurs
•-ayart tm npàrimn d

1»» amét,

• maHriunt parfahefiud l'an du tangages suWants :

— COBOL eu PL/1 uu ASS
et C1CS n IMS
mPROTEE

Notre ectmlé me permettre de pratiquer tmmWBianwfr In
tacMquei da palme (hua de dooMn, lampe réel) au mu
.iTAgitipeB staietiirtas. .... r. •-

Envoyer «pu* rIL 61 8Bt, wtre C.V. dMaffll. photo, prttewfcm

et délai Ha «bpMiiKlit* » ANSWARE 136b Bue ûe h Pompe.

Recrutement rapide

Formation assurée

Rémunération brillante

Plan de carrière solide

pour
une élite caractérielle

articulée sur une forma-
.

tion simpleinenthonoraMe

Pour tous les j'eunes qui refusent
déconsidérer le chômage comme une fatalité

offre unique de reutrée
dans dès conditions qui ne pourront pas être re-

nouvelées, et pour ceux quj justifient au moins 21 ans

1" lettre manuscrite à P. SIMON SOUK réf! AE 1231

1D1, r. Croix-Nivert - 75015 PARIS, qui transmettra

/Merci de bien vouloir rappeler la référance;

Empirer tm rIL 61 801, «être CV. détaillé, photo,

et dilai «a «ppamMliié I ANSWARE 136b Bue «
TSIISTiri*. .

v
.

" Disait»» marée, réponse rapide.

SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE

ET DE COMMISSARIAT AUX COMPTES.
recherche pour Fuie

— AUDITEURS STAGIAIRES E.C.
diplômés écoles supérieures de commerce,
niveau DJEjC-S.

— AUDITEURS ASSISTANTS BILIN-

GUES ANGLAIS

Adresser C.V. détaillé avec prétention* et photo à
FIDUCIAIRE CONTINENTALE - PARIS

13. rue Clémen t-Maint,
75008 PARIS

ECL - IDN - ENSI

Expérience 2 à 3 ans
en usine souhaitée.

Adresser CV. et prétentions è
700 COMTESSE PUBLICITE,
20, «v. de ropéra, PARIS- 1~.

FERODO
- N» 8 européen

de l'équipement automoaue
CJL : 4,2 ntUllards.

recherche afin de renforcer son
potentiel et dans le cadre de sa
politique «révolution de carrière

pour » Direction (PARIS-T»

INGÉNIEUR
DËUUHT

Obligatoirement diplômé grande
Ecole d’ingénieurs + formation
gestion complémentaire. Au sole
d'une Direction travaillant au
niveau du Groupa, Il sera chargé
de missions variées de contrôle
des différentes fonctions de t'en-

.

treprïse. Cas mluions tut per-
mettront. a partir de problèmes
concrets, de connaître nos dîné. 1

rents secteurs d'activités pour 1

évoluer, au bail de quelques
années, en fonction de ses goûts

et de ses aptitudes.
Déplacements fréquents :

France. Italie. Espagne.
Réf. 24266/1

Pour son Secteur « Produits
indutrieU » (Saint-Denis 93)

LE RESPONSABLE
DE FORMATION

Obligatoirement dWflmé «le KEn-
seignement Supérieur (Grande
Ecole ou Université + IAE ap-
précié), débutant ou ayant une
première expérience daas la

fonction Personnel. Attaché au
Directeur du Personnel, Il sera
chargé de concevoir, organiser,
Aire réaliser et contrôler la

formation du personnel da tous
las établissements Industriels et
commerciaux . de ce secteur

d'activités.

Déplacements fréquents
« province.

Réf. 24268/2

Pour sa DIRECTION DE LA
RECHERCHE (Salnt-Otwu SS)

RECRUTONS

— SECRÉTAIRES

COMMERCIALE

— COMPTABLES 2
QUALIFIES

TéL ; 344-36-86.

Société de Formation
recherche

t temps partial
(X 3 50 Journées par an).

• Economie générale ;
Gestion, comotabiu finances ;
-Commerce extérieur;
• Organisation ;
Transports.

Envoyer curriculum vttae t

DEMOS *S^SS-1

EN ELECTRONIQUE

*
PI - P2

Se prés. 13. bd Magenta (lO1)

— SI VOUS ETES— Jeune BTS ou équivalent;— Initie é ta vont*
de rAUTOMATlON
t VIBRATION,— Et si vous connaissez
une langue étrangère.

-SI VOUS DESIREZ— Vous orienter vers des
techniques nouvelles ;— Vivre une |eone société en
pleine expansion ;— Accéder è une position
de cadra responsable;— Avoir un salaire tenant
compte de vos résultats,

NEW -MAT
ROBOTS INDUSTRIELS

peut vous donner
la préférence sur plusieurs

réglons en tant que

TECHNICO-COMMERCIAL

CHEF D'AGENCE

>5110 SANNOfSL

(NplAmé Grande Ecole d'ingé-
nieurs (option mécanique sou-
haitée). En liaison

.

permanente
avec nos centras de recherches.
Il assurera progressivement et

après formation la protection
des Innovations techniques de la
Société. Allemand ou anglais lu
et écrit couramment exigé.

- Réf. 24268/3

FORMAT» Fdctory'
FPVtutual
System]

ITT

Js b rapldlx expandtag International U-B. company
wlth a worldwide engineering operation and ta

an intégral part of the FACTORY MUTuAL
SYSTEM eetabltohed in 1B3S. The FM System ta

the blggeat lnsurer of Industrial properw ta the
world. wlth $ 525,000,000.000 of Insurance ln force.

They plcmeered the technlcal approaoh to ko»
prévention.

Wè are loofctax for «Orànde Ecole » (or équiva-
lent) graduâtes ln ail Engineering disciplines.

Xechnlcal qualifications muât be , accompanled
by an ahove average abiuty ln deajtng wlth
people qnd.üUBDCp in togltth tmd PttncL Appll-

5
p ventes

.-PlEtfl»

. .-VJ»»*'*

canta wlU Ideally be yoon& muet
.
be Zroe to

traval and apend up to lDO nlghta per yoar
away fatum home.

Successful appllcanta wUl Jbe based ta thé. Parta

area and wlil train and worK as Enginwring

Consultants concsrned wlth ïnduaUlal Fixe
Protection/Los* Control Rnglneertag at- large

Industrial plants.

Factozy Mutual Intematlonal ’s career development
and salary «Avancement polides ara deslgned to

recognland and raward achlevement. Salartea and
fringe beneflta are hlghly compétitive.

For further details of thta unique career oppor-
tunlty. MQd a curriculum vltaa to :

BJ>. Watson
FACTORY MUTUAL INTERNATIONAL

avenue Charies-de-GauIle.
78150 LE CHE9NAY (France).

Laboratoire banliene Snd Paris
recherche

INGÉNIEUR D’ÉTUDES
Mécanique-Technologie

Débutant 5 ou première expérience
en suivi de projeta

Connaissances en pyrotechnie appréciées.
_

Ecrire avec C.V. rt prétentions son» n* 74.950 6

CONTBS3E Pub, 20. bt. Opéra, Parta (!), QUI t».

\ J DIRECTION

NORAÉ
AVENIR

o. la restauration\ d’entreprise :

200.000 F. an
Diriger en animant et gérer en développant
avec une structure et des moyens justement .

approchés, telle est notre politique qui donne
à notre Société une expansion très satisfat-

*

santa Noüs recherchonns pour l'une de nos
directions des exploitations un Cadre de haut
niveau. Responsable è part entière d'objec-

tifs : qualité, gestion et développementsurun

.

plan -National. Votre expérience danë cè
même secteur économique est un atoutmais
nous sommes très ouverts sur les expérien-

ces réussies ou l'application gestion et

commerciale ôtaient associées.

Afin de préserver le caractère conUdentiel

. sur fétude de mire candidature
Noua avons confié ce recrutement à:

NORAY Consultants -,

merci de nous adresser votre C.V. manuscrit 2
. + photo sous réf. HJ..02

.
.

-

premier entretien en 08 et 09 78

DORAT Cunobanti - 2& «B de rEdtiqoltr. 75010 PARIS

SPECIALISTE HOTELLERIE - RESTAURATION

GROUPE D'ASSURANCES

UN ANALYSTE

Formation LTT.T. on snpértanre. Minimum deux
au expérience mlnl - Informatique de - gestion.

Connaissance COBOL.
Angtata-lu. •

- Ueu de travail z. NBOILLX

Eut. C.V. détaillé et
.
prêtent, sous n° 18.002 U k

OEM Publicité, .162, rua Montmartre. Parta (21).
qui transmettra

Conseil
recherche

CONSULTANTS
Uf-.droft, psycho^odo.

Adr. C.Vv copie diplôme, prêt,
è T 07.393 M REGIE-PRESSE,
85 Ws, nie Réeumur, PARIS2*.

INGÉNIEUR PROJETS
en pétrochimie.

INTERTECH, 123, n» Salnt-
Laare (8*). Téléph. 29*4642.

SOCIETE ASSISTANCE
TECHNIQUE recharche

DIpMmé Grande Ecole d'ingé-
nieurs option informâtIqua scien-

tifique. il sera chargé de l'êta-

boratkm de programma de cal-
culs scientifiques et définira des
méthodes de saisie et de traite-

ment de données, afin d'aider
é la résolution d'études et de
recherches concernant tous les

. domaines de la physique.
Réf. 24268/4

Adress. C.V.. prêtent, et photo
(avec la référance du poste) é

FERODO
Service Recrutement

43, rue Beyen - 75017 PARIS

Filiale Nouvelle d’un Important Group* Américain
nous recherchons pour notre activité

PHARMACEUTIQUE ET COSMÉTIQUE
notre futur

DIRECTEUR PHARMACEUTIQUE
‘— Pharmacien diplômé. 11 (elle) a uns bonne

expérience de l'Industrie pharmaceutique et ds
ses formalités administratives et médicales.— Dynamique Bt créateur, U (elle) en prêt à
développer avec nous une activité nouvelle.— Sa rémunération sera, importante selon son
expérience.

Envoyer currtc. vltae & J. de FOUCAULD, LPJ.
Tour FranUln. Cedex 11 - B2081 Parta-La Défense.

G. E. T. I.
recrute pour environs de Czeü

UN PROGRAMMEUR DE GESTION
Jeune diplfimé LU.T, bonne connaissance COBOZv

dégagé OJVL

Envoyer curriculum vltae et prétentions A
BP. 8 - 80550 Verneull-en-Halatte.

ENTREPRISE MOYENNE DE' DISTRIBUTION
BIENS D'KQUIPEMKNT DU VOTES

lRégion parisienne) rechercha

URGENT - PARIS CENTRE
Agence de publicité
spécialisée en petites
annonces, recherche

DESSINATEUR
(TRIEE)

D’EXÉCUTION
pour montage documents.

24 h. per semaine.
Horaire adaptable.

M. VARNIER,
149. rue Salnt-HÔmé, PARIS-ltr.

PROGRAMMEURS
_ COBOL
(Burroughs, série B 1860).

Libre novembre 1978
pour banlieue Sud de Parts.

.
Ecrire sous référence 5.024

è P. UCHAU Sl A, B. P. 220,
75063 PARIS CEDEX 02,

qui transmettra.

CHEF PROJET

INFORMATIOUE
(Burroughs. série B' 1S6Q)
expérimenté en DATA

baseDJKLS^ N.DU, M.CS.
banlieue Sud Parts.

Ecrire sous rHérence 5.025
é P. LICHAU SJU

B.P. 220.
75063 PARI 5 CEDEX 02,

qui transmettra.

ï TTT> rtNHUï
(FUTUR GÉRANT) -

Bnwnra eaanataaancea- gestion grossiste, haut
niveau commercial, financier et aoctaL

Rémunération importante selon expérience.

Adresser C.W détaillé, photo sons n® 6.016 PALP.
69. rue de- Provence - 75009 Parta, qui transmettra.

COLLABORATRICES
25 ans minimum.

Ubres de suite, dynamiques,
ambitieux, excellent* présenta-
tion. Voilure souhaitée. Travail

sur rwider-vous.
AVANTAGES SOCIAUX
GAINS IMPORTANTS
FORMATION ASSUREE

SITUATION AVENIR
Statut V.R.P.

TM. a M. BELLEC, 53846-75.

Iiutllut iremeignemeut
supérieur privé

recherche
ALBA INFORMATIQUE

recherche



CONSEQUENCE DE L'ÉVOLUTION DU COURS DU DOLLAR

ON FERAIT PEUT ETRE &1EM ^
DE FAIRE ‘ LE PLEIN

/IVflNT QU*EU.E NE DIMINUE.

Le gouvernement annoncerait une légère baisse des produits pétroliers

g

29

Certains produits pétroliers — vrai-
semblablement l’essence ordinaire et le
super, peut-être aussi le gazole — pour-
raient bénéficier & la fin du mois d’août
d’une légère baisse. Un comité des prix
se réunira jeudi 24 août pour entériner
cette mesure, qui devrait avoir été prise
la veille par le conseil des ministres. Dans

les' ministères concernés, comme à Mati-

gnon, on affirme qu’une telle baisse est

encore & l’étude. Mais M. Monory, minis-

tre de l'économie, qui a annoncé la nou-

velle samedi 19, a précisé que les. prix
diminueraient de l'ordre de 3 & 6 centi-

mes par litre,, permettant ainsi au

consommateur de bénéficier du réajuste-

ment du franc par rapport au dollar.

Les Italiens ont eux aussi décidé le

20 août de réduire le prix du gazole et

de certaines huiles (de 2 centimes par
litre), mais Us ne toucheront pas aux
prix des essences.

Un cadeau à bon compte

fDetrta da KONKJ

Un mauvais coup pour les transports en commun
Une décision au début du prin-

temps qu'une autre contredit à la

fin de l’été: une augmentation de
15 Va des tarifs de la S-N.C.R, sui-

vie, quatre mole, plus tard, d’une
baisse de quelques centimes du prix

de l'essence. Incohérence..

A quoi sert, en effet, de prôner

une politique d'économie d'énergie

et, partant, de reconnaître une prio-

rité absolue aux transporta en
commun sans faire tout le. .néces-

saire pour améliorer les positions

du train vte-à-vfs de 1’automobHe?
Sait-on qu'entré 1955 et 1977 la

diminution, en francs constants, du
prix du kilomètre S.N.C.F. a été plus

farta — 68 % — que celle du prix

du litre de supercarburant : 61 Va ?
Le gouvernement est partisan d'un

retour à la vérité des
.
prix dans les

services publics. Un récent conseil

des ministres en a reconnu la

nécessité. Selon les calculs de la

S.N.C.F.. pour gommer rdréafon

monétaire et rattraper les retarde

tarifaires. Il conviendrait d'augmenter
les barèmes d’au moins 12 Va par an
au cours des cinq prochaines années.

Si elle ne s’accompagne pas d'une
- politique d’énergie chère, toute ma-
joration des barèmes ferroviaires

risque de provoquer une évasion de
clientèle. Au bout du compte, la

S.N.C.F. ne tirerait aucun bénéfice

de cette remise en ordre tarifaire.
.

Elle continuerait de peser lourde-

ment sur les finances publiques. « De

nouveaux efforts de rigueur, de
rationalisation et d'économie • ne.
permettront pas, à eux seuls, comme
le pensa le gouvernement de retires-

j

ser la situation des sociétés
nationales. •

Le rail vit dans une situation

de faux monopole qui le dessert
Or. Il subit durement et quotidienne-

ment la concurrence de l’avion et

de l'automobile. L'amôHoraüon pro-
gressive de l'offre ferroviaire —
vitesse, fréquence, confort — n'est

pas en mesure d'élargir sensiblement
la clientèle de la S.N.C.F. Sauf à
employer les grands moyens, comme
la mise en ligne d’un train à grande
vitesse (T.G.V.), qui mettra Paria à
deux heures de Lyon.

L'automobiliste ne sait pas — ou
ne veut pas — calculer la coût réel

de ses déplacements. Il Ignore, par
exemple, qu'à deux II est presque
toujours plus économique de voya-
ger en train en seconda classe plu-

tôt qu’en voiture.

Comment convaincre les incondi-

tionnels du volant d'utiliser leur auto-
mobile à bon escient si ce n’est en
majorant le prix de l'essence de ma-
nière continue et significative 7 Tâche
délicate, car la voiture, pour le Fran-
çais d'aujourd'hui, est beaucoup plus

qu'un moyen de transport: elle est

en quelque sorte un «prolongement
de sa personnalité ».

L'&rosion fin dollar ces derniers
mois, vis-à-vis do franc, rendait
inévitable une baisse des prix de
reprise, ceux auxquels les produits
pétroliers sont payés aux compa-
gnies ii la sortie des raffineries.
En Juin dernier, lorsqu'il s'est

agi de calculer de nouveaux prix
de reprise — alors «!»’*«*« de
LT centime par Htre de super-
carburant, alors que le prix de
vente au consommateur augmen-
tait de 28 cgnttww»*, — les pou-
voirs publics retinrent pour le
dollar une valeur de L65 F.
Or le cours moyen du mois de

Juillet a été de 4.44 F et, pour
les vingt premiers jours d’août,
U est de l'ordre de 4J32 F. lies

compagnies pétrolières, qui achè-
tent leur pétrole tout en dollars,
ont ainsi récupéré quelque 20 F
par. tonne en juillet et {tins de
30 F par tonne en août. Elles,

ont déjà été obligées de faire

Efiter leurs clients de cette

.

se sur les prix du fuel lourd,
qui sont libérés depuis le 7 juillet

fie Monde du 18 août). D restait
au gouvernement à s’occuper des
prix dont il a la maîtrise : fuel
domotique, gazole et essences.
A en croire M. Monory, c’est,

chose presque faite. Mais il faut
l’avouer de manière peu cohé-
rente et bien démagogique.

Un dixième de point d'indice

Si la dernière baisse remonte
à 1964, les hausses de prix. —
depuis que M. Barre est a Mati-
gnon — recevaient une double
Justification : elles étalait utiles

au Trésor public; comme par
exemple celle du 22 juin, consa-
crée à financer lé pacte sur- l’em-
ploi des Jeunes; elles devaient
aussi décourager une consomma-
tion qui,. malgré la crise écono-
mique, pas cessé de croître.

Cet effet de dlôaaalon par ' les

prix a effectivement été prouvé.
M«ia -la crainte d'un mauvais
indicé et des calculs politiques

ont eu raison fie cette cohé-
rence—
- L’incidence du prix des essen-
ces — sur lesquelles on envisage
de faire porter l’ensemble de la

baisse — est loin d'être nulle
sur l’indice du coût de la vie. Elles
ne représentent pae moins de
383 points (sur 10000). C’est dire
qu’une diminution des prix de
6 centimes se traduira par une
réduction de un dixième de point
sur rindice des prix.

Politiquement, . cela ' permet
aussi de répondre aux attaques
du parti communiste, qui accu-
sait le gouvernement de laisser
les compagnies taire fie super-
profits en raison de la faiblesse
du dollar. M. Piquet, tagmbre du
bureau politique du P.C, écrit
d'ailleurs dans VHumanité du
20 août : «On ne -peut que ne
féliciter de cette mesure envi-
sagée. Elle répond aux possibilités

économiques. Elle est conforme
aux intérêts des Français.»

Enfin, c’est un cadeau tait &
bon compte et qui peut apparaî-
tre comme une preuve de bonnetre comme une preuve de bonne
gestion que ces quelques centimes
octroyés aux automobilistes, à la

veille d’une rentrée sociale que
Von. juge difficile. Laisser aug-
menter le prix du pain, tout en
abaissant le prix de l'essence,

certains y verront même une
philosophie.

Un répit

Mais les consommateurs ne doi-
vent pas s’y tromper. C'est là un
répit de courte durée. M. Monory
n’a pas caché Que « si les pays
de POPEP décident de relever les

prix du pétrole, nous seront obli-

gés de suture ». Or le cheikh
Yamani. ministre saoudien du
pétrole; a - affirmé, le 19 août,
qu’une prochaine augmentation
du c brut » était Inévitable.

BRUNO DETHOMAS.

• Bahreïn et les Emirats arabes
unis manifestent leur défiance
vis-à-vis du dollar. — Bahreïn
et les Emirats arabes nnis vien-
nent de décider d’élargir la
marge de fluctuation de leurs de-
vises par rapport aux droits de
tirage spéciaux JT.TiL) du Fonds
monétaire |ntornj>.Mnnitl. Les ilw»
ftmirato du golfe avalent déjà
pris leurs distances vis-à-vis du
dollar en Janvier dernier en liant
la parité du dinar de Bahreïn
et du Htr*n»w des Emirats aux.
D.TBb avec une fluctuation pos-
sible de 7..25 %. La marge de
fluctuation sera désormais de I

7,25 %. Les deux pays espèrent
ainsi pouvoir éviter de réévaluer
leurs monnaies par rapport au
dollar. — (AJJPJ

JACQUES DE BARRIN.

• Centrale Je Craas : nouvelle
enquête. — Le permis de construire
de la centrale indéaire de Cruas.
dans l’Ardèche, ayant été attaqué
par les associations devant le

tribunal administratif. EILF.
vient de déposer une nouvelle
demande qui est accompagnée
cette fols d’une étude d'impact.

- • M. René Piquet, membre du
secrétariat - du P.C, évoquant le
dimanche 20 août l’éventualité

d’une réduction du prix des car-
burants, a notamment déclaré :

« Cette décision. réclamée sdns
relâche par le parti communiste
français, ne serait que simple
mesure de justice.
• En effet, les -produits pétro-

liers, notamment l'essence, ne
cessent d'augmenter. Les grandes
sociétés pétrolières réalisent des
bénéfices fabuleux çt l'Etat pré-
lève des taxes dé plue en plus
exorbitantes.- La ' dernière - aug-
mentation décidée par le gouver-
nement Giscard-Barre n’était rien
d’autre qu’un nouvel impôt frap-
pant tous les automobilistes.
» Contre cette pratique scanda-

leuse, la parti communiste n'a
cessé de lutter f-J. On ’ ne. peut
donc que se féUdter aC-cette
mesure envisagée. Elle répond aux
possibilités économiques. Etté est
conforme, aux intérêts des Fran-
çais. Elle témoigne de la valeur,
du. réalisme des propositions du
parti communiste français et de
l’efficacité de son action.»' .

.
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/ccrcloirc/
SECRETAIRE

Poste stable et évolutif si capa-
ble, niveau bac minimum. —

[l'immobilier
Ecrira avec C.V. manuscrit A

n* 4.155.

PUBLICITES.REUNIES,
111, bd Voltaire, 75011 PARIS.

Administrateur da biens
banlieue Ouest S minutas gara

Saint-Lazare recherche
1 SECRETAIRE co-propriété,
2 SECRETAIRES gérance.

appartements vente appartements vente propriétés

17* ofiieoui -jgr
Aftne étroite

Ejtv. c.v„ photo et prétentions
à REGIE-PRESSE, n» 782774.
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

St* prés SAINT-LAZARE eh.
SECRETAIRE STENODACTYLO

pour service commercial.

LUBECK. Pptafra vend dans
hôtel partial i. luxueux 140

sur farxUn, en DUPLEX.
734-49Q6, heures bureau.

GENERAL-DELESTRAINT
100"d, Uvlng double + 2 jchbres.
chambre da service. S* étage,
tout confort — Té). 567*2248.

S/taIL Terrasse Dente.
DBLE RECEPTION, 3 04BRES,

,2 bains, cuisine, chfi, cave.
I TEL. IMPECCABLE, ïfO.OOO F

EXCLUSIF - 622-1440.

4. SQUARE LA FONTAINE
Bel 1mm. p. de t, asc, chaut. I

Irl, satan, 3, à m. + 1 ch„ cals..

bns, 75“ + ch. satv. A modem.
. SfaU le 21 (11-14 lui. F étage.

BON T, pris écoles, lycées,
soleil, calme. BEAU 5 P. bien
distribué, deux sanitaires, très
belle cuis. ev. coin repas, téL,.
moquette, nombreux placards, I

chauff. imtiv. gaz, ISO»* envïr.
730.000 F. LndUtnardl, 13-14 A, I

t4, RUE CONDORCET, ,

XII*. M* StrMandé. Bel hum.

T. R. THIMONNIER, très bel
liwn. avec ascenL, 4 p„ culs,
équipée, belle s. de bns, duwtf.
centr. Individuel gaz; chbre da
serv., cave, t*J~ 120 environ.
œjttO F. - Tfeléph. 878-47-92.

Ecrire CV. et prétentions é
AVENIR PUBLICITE. 50, roe
de CMleaudun, PARIS (9*).

SAINT-MANDE, 31RQ00 P,
tout confort, beau 3 pces, culL,
chauffage, solelL — 346-63-85.

JASMIN • URGENT

«
n Verdure, solelL
r. 567-47-47, matin.

BEAUX STUDIOS
ST-DOMINIOUE .... 110.000 F
AV. DE 5UFFREK .. 1 25.000 F
SECUR ... ISS.OdO F -

I

UBRES IMMEDIATEMENT
; > , !

TéL ; m-tw A paris 1ECOLE-MILITAIRE > ' —
Prix^^jjrtWeasànL -*56wS8A V»^,<

Q^td^éJ»tS}'
TOURNEF<3RTi S l 8 pu. principales, 10.000' F mtrv

hltch. éqatp., s. d. b- 2»"*, calme. smI r 705-24-10.
170L000 F. iltore suite. 26647-86, •

PALAIS-ROYAL
Deux bureaux de 13 m chacun,
situation exceptionnelle, télé-
phone, possibilité saJM ~ confé-
rences, télex et petit équipement
bureau. — 8WO, poste 37.
" PROPRIETAIRE
loue un . ou plusieurs bureaux

refaits neuf. — 563-17-27. .

Belle propr. rurale, 7 km. de la
mer, cadre, .envïr. très verdoy..

;

iwM. i- ch, a. de séj. avec
chemv cuit, s. â m, gd cetllar
avec grenier aménagé : in- éL,
* eh« s. de bns, pou. y ch_
Eü,,s J- cour* r,to - éteetr,
** l-0d Jardin et verger ait,
le tout cont. env. 3.000 «. Libre
é la vente. S*adr. M* Lefrimrois,
notaire. 50700 VALOGNëI

Téléph. (S3) 40-10-69.DomlcIL artisw et commerçants

520-13-57, direct, propriétaire.
3 apparL conft de Z p. «2 a)..
T Mas*, libre da suite, 135.000.

S/ARBRES, calme. Sud, asc^H
dose, confort, GARAGE, grandi

information
divers demandes d’emploi

TROUVER

EMPLOI

J. H. 26 ans, DAJ.T. gestion,
3 ans expér. analyse financière
dans étabL ftnander, cherctis
emploi. Etud. toutes propostt.
Ecr. n* 2.949, • la Monde * Pub„
5. r. des Italiens. 75427 Parl*-9»,

Le CENTRE DriNFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du sommaire t

• Les S types de CV. : rédecL,
exemples, erreurs h éviter.

• La graphologie et ses pièges.

• 12 méthodes pan* trouver
remploi désiré: avec plans.

G Réussir entretiens. Interviews.
• Les bonnes réponses aux tests.

• Emplois les plus demandés.

Homme 37 ans chercha place
CHAUFFEUR DE MAITRE

Parfaite conneiss. Paris et bam,
M. GARDES, B6, av. P.-Fauro,
Paris (isn, ou téléph. WM6-70,

poste 14/18, heures buroau.

Autooltwct# « réf. T*r ordre
bétiment. TCE. «t T.P, expér.
Afrique francophone, rech. poste
direction travaux, préférence
étranger, grande entreprise.

Ivoirien, étudiant D.F.C.S- ch.
emploi possib. mutation Abidjan.]
Yeyat X, 3, av: des Chalea-W.

i

Joe fme excellente présentation,
bilingue anglais, rech. è partir
da sept, emploi TELEX, STAN-
DARD, DACTYLO, RECEPTION.

: Ecr. n* T 894 M, Régie-Press*.
ai Ms, me Réaumur, PARIS-y.

Homrn* 16 ans,
> formation architecture.3 ans.

2* éL, occupé fme 82 ans, 95JM0.
1« éL, ocrépé fme 78 a^ 9SJK».
Hréf^ Z7*s, studio (tore, 73JOQ.
16-11 hv samedi, tflrru. lundi.

33, aven. Qulfwu. Soleil, calme.

Immeüb-" pierre de taille ravalé,
beau % p., entrée, culs, confort,
balcon. 245.000 F. — 344 - 71 - 97.

Itvtea 3 chambres +- 1 -petitfc
]

2 bains. ’lmpecceMe, 144 ». —J
Mardi, 12 é 18 h., oo sur r^vs

4, RUE OUDINOT, . J4, RUE OUDINOT,
PERDRIX, 076-17-02.

7* BABYLONE. S/Iarmn, F.ét,
• faalcoe, soieB. A ' modérais.'

locations
non meublées
Demande

siège SJLR.I— rédaction d'ac-
tes, statuts, uiformétions Jurl-
dKpMs, sacréL, téléph., télex,
bur. À partir de il» P/mols.

PARIS ni1)# 3»7P«.
PARIS (171, 229-U-OL
PARIS (IF), 778-16-80.

domaines
A VENDRE CALIFORNIE
_ AM AN DA I

E

PREMIERE OUAUTE

5 PIECES, .120 “ i 26647-46.

1

Parts
fonds de
commerce

H APPARTEMENTS M
DANS LE ^ .

Réfffon
4JJOO PARIS et AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

,

Rech. 3 p» ML.*: de cutSL
I nrXL- loy max. 1J00,’ de pTOf;

VENEZ, TEL. OU ECRIVEZ
MAI50N DE f I || I

L’IMMOBILIER LIJTJ.
27 Ws. avenue de VILUERS

75017 PARIS - 7S7-42-02

e^L loy max. 1J00,- d# préf:

.éV 7V Fi 15», T8», F Agence
s'aPSL TN. 578-93-64 OU 2*6-20-30.

Pdste 29/14. - demander " Eva.

mathématiques 2 an,
ethnotogle 3 ans,

anglais, arabe en cours,
cherche emploi

Arabie Saoudite ou Moyen-Or.
6 partir août 1979, envisage
formation en France Jusqirè
cette data. Etud. Des propostt.
Ecr. n* T 7J80-M, Régle-Fresse,
85 bis, rue Réaumur, PARI5-2*.

DIRECTEUR ADMINISTRATIF
DIFFERENT

souhaite se reconvertir
dans un champ iTectivIrt

de plein air :

PONEY CLUB,
• CLUB DE VOILE_
OU toute autre entreprise

dans cet esprit.
Souhaite participer

aux risques
al au capital.

Eta-, n» 7-396 M, RÉglt-Presse,
85 bis, raa Réaumur, PARI5-1».

Directeur permanent centre de
format, et de loisirs, sonda expér.
ratât, hum. et gestion, souhaite
progresser. Etutfle toutes pro-
positions posta responsable. —

ri ni Immeuble neuf dans-te vflle,LtJW. 6 PIECES. 114 •», gd Standing.
deVILUERS 2BL8W F. - De 14 h. 4 15 h, sSLi,

Fonctionnaire offrant rte garan-
tie ’eh. 3 pièces Paris. Calma.
1-500 è 2J»0 P. charges compr
Agences Fawtenlr .533-51-42.

16 (4) 453-19-64.

maître d'ouvré ou d'ouvrage.
Ecr. a» 7.781, « le Monde > Pub-,

5, r. des Italiens, 75427 ParB-5».

J.F. rech. poste ASSISTANTE
D'ACHETEUR, 3 ans références.
Ecrire Mme bazahd, il, inv
passe Barbiller, 92110 CLICHV.
40 ans; réalisateur radio -T.V.
scolaire, spédaltsw circuit fermé
de T-V« électronicien, concep-
tion, conseil en Installation de
matériel audio-visuel, du poste

Ecrire n» 2J4S,
«le Monde» Publicité,

5, r. de* Italiens, 75427 Paris-9».

H. 34 ans, nc_ «n droit, 10 ans
expér. admbu et flnanc. rigueur
et dtscrèL. ch. sft. à responsab.
Ecr. n» 2.923, « le Monde » Pub.,

5. r. des Italiens, 75427 Pariai».

Pour Information, éer. ClDEM,
6, sq. MonSlipiy, 7S-Le Cbesnay.

représent,
offre

Courtiers - Agents Internationaux
Matières Premier»»

Conserves, recherchent

COUABORATEÜRS
spécialisé^ rétribué* commis-

sion, exemptés frais sauf

37 a^ DC- SC, 605, E.S-C. Ç-f-A.»
bC. angi., du ampl. pr Afrique.

Etud. Ô*S propos. Tel. 775-25-16-

ZXO acres (880 lui plantés
d'aitoras de 7 ans. Plantation
entiérem. équipé* an tracteurs,
camions, moissonneuses. Possédé
égalent, les raelliaures mechl-
nes 6 émonder et (es mallleucs
mtrepéts- du monde. Equipe de
direction disponible. Acheteurs
éventuels envoy. tous renMlgire-
merts è MASON CASE, MONTE
VISTA ORCHARDS, P.o. Box 338.
DENA1R, Californie «tilé U-Sa!

Parts
Btm gaacHm

Il P^ VAL-DE-GRACE, 56 M2.
Uving double + t du, restauré
avec goût, 365800 F. Très bal
Inwn. avec ascens. -r- 322-15-76.

OBIR MONTPARNASSE
2-3 pM sa», soieg, 220ÆOO F.
9, Rue D'ODESSA. —WML

VUE EXCEPTIONNELLE
sur jardin da rOBSERVATOIRE.

SAINT-CLOUD -

t
DANS PARC 2 HA.

Immeuble pierre de taTUe,

f Réoteut ^ 1
- -

l partstenno J
|f villas

|

manoirs

quelques beaux upartements
4 et 5 PIECES

Pour société européenne cherche 1

villas, pavillons pour CADRES.
Durée 2 k 6 ans - 283-57-02.

habitables è la rentrée.
Sur plac*':

132. .boulevard de la République,
H-18 heures et 14-19 heures.

Tél. : 602-95-06.

1er étage. 2 PIECES,
BD ST-MICHEL. 605-10-08.1 amrti

locations
meublées
Demande

ÇAP-FERRET, pale «TArcachon,
é vendre BELLE VILLA «la
Lorraine», plage du Phare, vue
£n- mar. R« - de- ehaüssie +
<2a8

î
j»** àt&i. Beau jar-

din. Libre de suite. 950.000 F.
S'adrasBr LAB RO, 56, cours
Gambetta, 33400 TALENCE.

Téléphone (36) 04-11-47
BORDEAUX.

v5n? a? 0®n*v*. manoir
XVIf, gd conft; parc 2 ha, dé-
pandances équipées col l actif. —

%fî0ny, 39000 Lotis*
la-Saunler. Téléph. (84) 24-18-06.

châteaux

qüWAB HISTORIQUE
«xra Alx rt MmIII.

PAHTHÉOh
jardin lycée Henri-TV
(rmneuüte «eut

Cause départ, part, vd -F2 tout V POTtS J
confort, bien situé 6 Afac-dn- *
Province. Prix «MAjlC EMBASSV SERVICE recherche

pavillons J72 Mre. forêt, enUérem.
lrts »»" état, cadre

|

luxueux, un* soixantaine de plè-

facbd* pierre de taille

S BEL APPT 4 PIECES
(possibilité extension)
dernier étage 109 »

3S-07-TM. Adr." MOTTA, 9, Partf^direct studio ou appt PARIS,
Beauregard, 13100 Alx-en-Piw. I V||ia boni. Ouest - 265-67-71.

CHEVREUSE,
récent 3-4 p
Prix 3RLOOO

F. Propriétaire vend Sn*SL*î!î charn-

" neuf (BB radiai 1 DI» U.u-

‘Terrasse et patio 1O0 »
Salle de bains marbre

Ecr. n» 7.772, t le Monde » Pub
5, r. de* Italiens, 75427 Psris-9*.

i f Cadre puWicttatre,

Chargée d’études médias
expérience grendo agence,

excellentes référ^ recherche
posta relations putiilq., près».

Salle de bains marbre
Très beaux parquets.

voyages. Anglais Indispensable.
Lettre . manuscrite n» 74.705

CADRE 39 ans. quittant Afrique,

libre de suite, excellentes réfé-

rences. cherche poste é respon-
sabilisa service administratif,

contrôle de gestion, comotab»-
rnè (niveau DÆ.CS.j. Ecrire

HAVAS SETE, 380.561.

CONTESSE PUB., 20, av. Opéra.
75040 PARIS CEéEX 01.

traductions

TEL 500-99*96

rë Â SAISIR STUDIO
-

J r.-de-cti. -f- cave voûtée

Cherchons .appt* d* ' standing
-pour; locations è H -tnoir-au
plus. Sérieuses réfêr. offertes.

HUUS KtOMO - 325-2*77

maisons de
campagne

neuf (88 iMIol). pisç„ étangs)
tantatn**- MHw. par source prl-

tannfc. volley-ball. Conv. pr
élevé Justifié,

interm. s’absL 16 (67) 63-36-03.

Tél. : 222-94-*.

SECRETAIRE

Demande
UnivenltalfC bütag. irAelftA-
çals effectuerait traducuons et
dactylo arabe, textes linéraires;
journalistiques. Jurtdlqu, écono-
miques, religieux. Ecrire Larbi-
Youcef, 5, r. CUirant, ParIs-17*.

BIUHGUE ANGUUS
24 ans, S ans expérience,,

cherche
PETIT SECRETARIAT

DE DIRECTION

capitaux ou
proposit. com.

re A SAISIR STUDIO
J r--d«h. + cave voûtée
Sur cBur-fardln. 63 Imm.
XVI* s. Prix 300JXX) é débatt.
Tous les jours, i< à 18 h*
28 Ms, • rae Cardbial-Lenwliie.

mnM SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES
18, rae la Mkbedléra. M» Opéra.
U. rae jjüétia - m* Aiesla. .

.. . :

~
Frais abotm. 358 F - nraunc Hôtel particulier, 2

rliSIKC... -hurx4-unitaires- -

hôtels-partie.
chasse-pêche

JE VEUX VENDRE’
Banque américaine prospère,mu actif de 5 mllilons. de (M-

«INT-6EMUIN-DES-PRÉS
PPTAIRE VEND ds Imm. 17*

parfait état, STUDIOS 2 PCES,

immeubles
-j- habitation. Ilring - doubét et
chambre - tout oonfort sur
terrain 309 » - Tél. 6D5-104B.

.

caractère, poutres apparentes.
I

Sur place et renseignement* I

lundi, mardi ; vendredi,
samedi, 14 h. à 18 heures,
19, RUE DES CANETTES (*?

- TEL. i SS-7UO.

77 -LA CHAPELLE-LA-REINE“ Wtamétre* Autoroute Sud

5 X *, fibre 1* septembre, lars et possédant deux bureaux
Mlle BECHER BLUT, IntemaUoneux. Téléphoner aux

20, Grande-Rue, 91-JUVISY. EtatS-Unb C2Û5) K7-6777.

(sortie «ryj, tante propriété,
BEL IMM. ANCIEN LIBRE,

1 + 2 appartements, VENDEZ rapidement, conseil,
possibilité- ton ceognerce*: - expertise :Indexation . pataR.

bu excenont rapport. . Discrétion.-’— ETUDE LODEL»
<25.800 F. — 424-52-IL

’

<3^1x1. VOH*lTO.. Tffl. 355^MB.J

A' SAISIR CAUSE DEPART,
prés VERNEUIL - SUR - AV RE.
belle maison impeccable, 8 plé-
cas principe sur tarraio .boisé, v;

605-18-08- .
Oppose quelques actions bonne

put. vend maison mtuWfiTdu yyj?—"brmoBd. alpineW ds vfllagn Veuctuse, 350 — ®oob
restauré* r styia, cave voûtée, Ttt- 16 W2J 54<n-8L
terrasses; conriendr. pr rèriiL,
commerce ou artiste peintre.
390000 F. T4L (90) 77-2040. propositions

diverses
WaiAkinÉfiBSB yepda occasion bronze strie.

0_
MAREIL-MARLY liratiî Dlrertolre^a Ir^SSsî"^TERRAINS 600 M2 A 880 M2. Tél. VILLaTtS 2»S^^o|7- -Téléph. MMv ’ ou 2564)540, (ta 11^* 17 h

?rï»-7j

ÎÏS-.A
“•"LS? -i-

tau

,;A?p
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AUTOMOBILE
QueDe standardisation des modelés

entraînera raccord Pengeot-Citroen-Clirysler?

M. Jean-Paul Parayre. préaident Javel, mais largement inspirée de la
du directoire de P-SA-Peugsot- . 104, au point que dans Tune des
Citroën, devrait tenir le août - au versions offertes le moteur lid-môma
Palais des congrès, porta Maillot-à . est emprunté à la petite voiture de
Paris, une conférence de presse. Peugèot La LM, qui utilise la caisse

A(l II répondra aux questions : qui ne de ces mêmes 104, avait. Il y a deux
k manquent pas de se poser sur les ans, donné déjà une repense aux
.

' circonstances et lés conséquences

‘"“h,
,
de l'accord conclu le 10 ’ août avec

lp

*tani Chrysler Corporation et qui a
^

abouti à rachat, par le groupe fran-

çais des filiales européennes da ta
firme américaine. Des conséquences
qui Intéressant tout' autant te publie
que les marchés ds la voiture et du
poids lourd, puisque raccord tait

désormais de P-SA-Psugeot-
CHroén un fournisseur de camions

tÆ*

questions que Ton pouvait se poser

sur les conséquences d'un accord el

sur te «ara qu'il fallait donner eux
mots. - Sans précipitation mais avec
le souci de couvrir tout, la' marché
d’une - gamme de produits plus
largo et bien adaptée (aux] besoins
(de ta Clientèle] -, le groupe PÆA.-
Peugeot a donc amorcé avec Citroen
l'action qu’il compte aujourd’hui
étendre faoe fi la pénétration Japo-

.
-
•qur5

fltV flW8C r*»°n>Uon de Chrysler Espa- naise et à l’offensive attendue de la
fl
nB t38 " du marché espagnol des General Motors sur le marché euro-

camions au-dessus de 12 tonnas). péen. Reste à savoir quel sera I*ap-

V
L’essentiel .de l’accord financier port ou le sort de Chrysler-Europe- J.l ». etn. ira rfgiw I— Urf.ux J.û u. . _

* r
v- ^üT,' l

i
^9ura dans le communiqué publié

do conjointement voici dix Jours. Nous
'>r" v l’avons analysé dans nos éditions

• datées du 12 aoûL Mais fi compa-
rer les termes du texte rendu public
alors avec ceux qui avalent marqué
en 1974 r le rapprochement entre

. Ï_
J T'Siv

lCBl.
Peugeot et Cltrofin pute, en 1976, te
contrôle total de la marque au dou-

*"
ble chevron par la firme de Sochaux.

Un
répil

-
c v IfT

on na Pau* manquer de noter cer-

,

'

,

ir V& tainss. nuances en ce qui concerne
vnn, les produits particulièrement visés,

-
Ur k C* c'est-â-dlre les modèles de voitures

• actuellement diffusés tant par Pau-
‘ ne' „£*** 0901 que par Cltroén et Chtysiar-

France.
.

CEUwn ^ déC8mbr® 1S74> alors que Peu-^ D£T
Nftto 3»ot annonçait son rapprochement

____
^ avec Citroën, , on. pouvait .lire dans le

communiqué : « Dans cet ensemble,

{£££ jjgg
__ chacune des firmes automobiles

DEVIS conservera son Indépendance par

__
*' rapport à fautre avec sa propre

{| :> mois direction générale, sa gamme de
• -

!—^5 modAles Bt 8on réseau commercial
_ totalement séparé. * En avril ,1978,

- » qui vit ta prise de contrôle totale
• *-

j

" de Citroôn par Peugeot, un paragra-
'

su T phe du communiqué publié précisait

i-n 1 7——. également : > En tout état de cause,
f :

.
* *' las deux sociétés Automobiles Peu-

1,1
-te I, gsot et Automobiles Cltroén oonaer-

dam cette entreprise.

« Ordinateur de voyage
Avec ta disparition de la série

des SImca 1000, dont deux rainions
d'exemplaires ont été produits., te»
gammés de Chrysler comprennent
actuellement — utilitaires mis à
part — treize -modèles : cinq de la

série des 1100
, trois de ta série

1307/1308, trois des récentes Hori-
zon présentées au début de rannée,
deux de ta série des 2 litres,

firme de Poissy va en outre présenter
au Salon de Parte, en octobre, des
voitures qui comporteront à diffé-

rents étages des améliorations tech-
niques non négllgeagles, notamment
une 1309 dont le moteur a été poussé
è 1600 cm3 avec boite automatique,
direction assistée et controleur de
vitesse, et un modèle Horizon qui
bénéficiera d'on - ordinateur d e
voyage- qui contrôlera vitesse
moyenne, consommation de carbu-
rant, données qui seront mises en
mémoire et portées A te connais-
sanca du conducteur sur écran digi-

tal. Il y a aussi les projste en cours
qu'avait pu arrêtés Chryster-France
et las réalisations qui en sont au
stade de la mise au point, -telle

"cette berline de haut de gamme qui
t *

"< VBmnt lBUf tndMdoalM propre et devait remplacer la 2 litres, vlelllte-
« -ne J OBmmes distinctes et maintien- sant0 . et qui actuellement circule

dront la totale Indépendance de leurs sur itinéraires discrète.
réseaux commerciaux. »

MONNAIES *-® communiqué du 10 aoOt dernier

annonçant l’accord entre P.S-A.-Peu-

geot-Citroén et Chrysler Corporation,

.

:

j]' .:i s’il affirme que « ^Indépendance ré-

,

K cIproque, la personnalité des réseaux

:

* s
ef des Images de ‘marque de Pau-

\{geot, 'dd Citroën^ àt
l
de Chrysler ~mt

' c Europe seront mslntepuea • et que
* i rit dimensions du groupe permet-

( _
front, par rintemédialre des trois

- i/bc fteBàux, d’offrir è te clientèle un»
gamme de produits plus large et

Man adaptés A ses besoins », ajoute
- - — aussi : - La rationalisation des fabri-

cations et une standardisation plus

poussée permettront au groupe
PSA., ainsi élargi, d'assurer à son
personnel une plus grande sécurité

d’emploi et d’utiliser dans las moll-

/auras conditions son nouveau
.

po~
tanüel Industriel. » Nuances ou abcé-

lération d’un processus industriel

.. ..... , vital?

»> Certes, R serait audacieux <fima-

gîner dens l’avenir les calandres de
U*’* ChrysJer-France frappées du Non de
• ^

’ Sochaux au nom d'une - rationalisa-
* don des fabrications - et d'une

« standardisation plus poussée ».

'! Mais, trois ans après la prbclamatton

V. da l’Indépendance des gammes exis-

tantes, Citroén s'apprête, dans quèl-

3
ques semaines, à présenter la Visa,

une voiture écanomlcoJamlIlale mar-

quée de l'empreinte du quai de

Aussi peut-on s’interroger sur
ravenlr de ces gammes, tout en Ima-
ginant difficilement un bouleverse-

ment rapide des modèles actuelle-

ment diffusés — encore que la

504 Peugeot vieillit, elle aussi,

faut s'attendre plutôt & une évolution

des modèles en: fonction des ap-
ports techniques da chaque firme

et- du coût des fabrications, notam-
ment au niveau des organes standar-

disés et des groupes moteurs. Un
compte rapide permet de distinguer

quatorze groupes propulsifs diffé-

rents parmi ceux que produisent

Peugeot Citroén et Chrysler.

Autant de questions que M. Pa-

rayre devrait aborder dans dix

Jours et qui ne semblent .pas Inquié-

ter'outre-mesure l'état-major de
Ctuysler-Franoe, tout occupé actuel-

lement A conforter un réseau com-
.mérdaf fidèle, mais resté un mo-
msnt dans l'expectative-

.

CLAUDE LÀMOTTE.

ERRATUM. — Dans nn article

traitant des suites de l’accord

passé entre Peugeot-Citroën et

Cluysler publié dans te Monde
du IB août, nous avons évoqué
le rachat de la firme DB
C'est en fait au rachat de la

société DucelUer — une filiale du
groupe DBA — qu'il était fait

allusion.

I

PubHotte

RÉPUBLIQUE DU NIGER

MINISTÈRE DES POSTES

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS

AVIS D'APPEL D'OFFRES

INTERNATIONAL

Le Ministère des Postes et Télécommunications du Niger

lance un appel d'offres International pour la fourniture des

matériels suivants avec financement par l'Association Inter-

nationale de Développement (AID) :

— Câbles et matériels annexes;

— Matériels de génie civil ;

— Poteaux métalliques;.

— Appareils téléphoniques d’abonnés.

- Les dossiers d’appel d'offres peuvent être retirés:

Auprès de l'Office des Postes et Télécommunications

Niamey, République du Niger,

ou

Auprès de l'Union Intematîonaie des Télécommunications,

^ place des Nations, CH-J211 Genève 20,

agissant pour le compte du Gouvernement du Niger.

La Clôture des offres est prévue pour le MERCREDI 15 NOVEM-
BRE 1978 à 17 heures.

SIEMENS

Information destinée
aux actionnaires de Siemens

Pour45 milliards defrancs
de commandes nouvelles

Durant la période s'étendant du 1er octobre 1977 au
30 juin 1978 et correspondant aux neuf premiers mois de
rexercice en cours, le montant des-commandes enregistrées

par Siemens dans le monde s'est chiffré à 45,0 milliards

de-bancs contre42,2 milliardsdefrancs pendant la même
période de l'année précédente, ce qui correspond, en termes
comparables, A un accroissement de 3%.

En milliards

de francs
da 1.10.7B
au 30.6.77

du 1.10.77
au 30.6.78

Variation cor
Siemens

nparabla*
sans KWU

WSttL’4
Marché allemand
Marchéétranger .

18.4
.23,8

20,6
24A

+6%
0%

+e%
-3%

'tjix&iï
Marchéallemand
Marché étranger

182
183

205 1

223 i
i +2%

+8%

En milliards

pji§

30.9.77 30.8.78

Smi

Variation cor
Siemens

nparabla'
sansKWU

Les commandés reçues en FLRA. ontaccusé une légère

reprise pendant le premiersemestrede1978 en passant à
-20,6 milliardsde francs, soit une progression de6% par
rapport aux18,4 milliards delianesde l'année précédente.'

Les ordresprovenantde l'étrangerontretrouvé le niveaude l'an

dernier avec 24,4 milliards defrancs contre 23,8 après la

relance connue par le marché extérieur pendant la troisième

trimestrede l'exercice. L'armée dernière, plusieurscommandes
de grande envergure avaientété obtenues dans les pays

extra-européens; cetteannée par contra a vu l'enregistrement

d'un grand nombre d'ordres d'importance moyenne qui

permettront d'améliorer le niveau d'activité de toute une
série d'usines.

Pour l’ensemble de l'exercice 1977/78 qui sera dos le

30 septembre, Siemens escompte une nouvelle augmentation

du montant des commandes enregistrées.

Le chiffre d'affaires mondial de Siemens est passé durant la

période considérée de 36,5 è 43,3 milliards de francs.

Exprimé en ternies comparables, le CA n'atteîrit cependant

pas tout è fart le volume de l'an passé, car KWU n'a pu
jusqu'ici effectuer qu'un nombre restreint de facturations.

Siemens s'attend qu'à la tin de Texerdce actuel le chiffre

d'affaires sera, lui aussi, plus élevé que l'année dernière.

En milliers 30.9.77 30.8.78 variation

vr$gr-r
. -31tt

*

:
0%'

Allemagne 221 219 -1%
Etranger 96 99 +1%

Les effectifs du Groupe ont à peine varié depuis le début

de l'exercice: 318000 contre 319000. Certes, en République

fédérale d'Allemagne, ils ont diminué de 1% en raison de
facteurs saisonniers pour tomber è 219 000 personnes; mais è

la fin de l'exercice, le nombre de salariés devrait être identique

à celui du début

En mîTianlsde francs
du 1.10.76 du 1.10.77
au 30.6.77 au 30.6.78

Variation
comparable*

".rffAST":

(dont entrée KWU/TU) (0,997) H

en% du CA. Z2% [ 2J2%

Lessommes Investies en immobilisations corporelles pendant
la période considérée sont sensiblement égales à celles des
neuf premiers mois de l'exercice écoulé. Avec les prises

de participation aux Etats-Unis; s’élevant à 217 millionsde
francs, le montant total des investissements, égal à

1,982 milliardsdefrancs contre 2,644 précédemment a connu,
exprimé en termes comparables, une augmentation de 14%.
Auxterniesd'un accord conclu avec General Electric Company,
Siemens reprendra la participation de 2145% que cette

sociétédétient dans Osram GmbH et possédera alors

l'intégralité des parts de Osram.

Au cours des neuf premiers mois de l'exercice considéré,

Siemens a réalisé un bénéfice net de 934 millions de francs

contre 814 millions de francs durant la m&me période Tan

passé. Le rapport bénéfice nel/CA ressort à 2,2% comme pour
le dernier exercice.

*Les variations sont axprimêfls en termes comparables par suite de
l'intégration de KWU et da TU depuis te 1" janvier 1977.

Les valeurs sont converties on fonction du court moyen coté A ta Bourse

de Francfort ta 30.6.1978: 100 F - 46.06 DM.

Nouveau centre d'informatique

Pendant l'exercice en cours, Siemens a noté un accroissement

de 30% des commandés portant sur l'informatique.

Les débuts prometteurs des affaires réalisées par la péri-

infoimatique ont certainement contribué à cette évolution.

Les activités de la division Informatique sont regroupées dans

le nouveau centre administratif et de recherche situé à

Munich-Periach (cf. photo}. La réalisation de la deuxième
tranche des travaux est actuellement en cours. Le montant total

des investissements sera d'environ 1 milliard de francs.

SiemensAG En France: Siemens Société Anonyme

î
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SOCIAL
DANS LA LOIRE

Deux usines de textile occupées

sont évacuées par les forces de l’ordre

De notre correspondant

Saint-Etienne. — Occupées depuis
plusieurs mois, deux usines de textile

de la Loire, la
.
Société nouvelle

Vlllsrd-Ooron, implantée sur la zone
Industrielle de Sorbiers, dans la ban-

lieue stéphanoise, et Juste A coudre,

à Saint-Etienne, ont été évacuées
sans aucun incident au cours de la

nuit du vendredi 18 au samedi
19 août, la première vers 3 heures

par les gendarmes, la seconde une
heure plus tard par la police.

Créée en 1913. la société ano-

nyme Vlf/ard-Doron employait à Sor-
biers cent vingt-trois salariés & la

fabrication de tissus élastiques quand
elle avait déposé son bilan le

29 Juillet 1875. 'Admise à poursuivre

son activité pendant trois mois A la

lin de la môme année, elle était

reprise en décembre, sous l'appella-

tion Société nouvelle Vlllard-boron.

par M. CheyneL président-directeur

général d'une entreprise de textile

portant son nom 3 Salnt-JuBl-Mal-

mont, commune de la Haute-Loire

dont il est le maire. La nouvelle

direction, qui s'était engagée â main-

tenir l'activité et les emplois exis-

tants, était accusée par les syndicats,

un an et demi plus tard, de n'avoir

eu pour but, avec cette prise dé
contrôle, que de « récupérer des
marchés et d’éliminer un concur-

rent » en se livran & un « déman-
tèlement systématique de rentre-

prlse ».

Quoi qu'il en soit, M. Cheynet, par

quatre lois, en 1977, refusa d'infor-

mer le comité d’entreprise de la

situation économique de la société

et notamment de l'évolution du chif-

fre d'affaires, des commandes et des
investissements. Ce qui lui valut

d’étre condamné par le tribunal de
grande instance de Saint-Etienne à
deux mois de prison avec sursis et

5000 francs d'amende pour entrave

au fonctionnement du comité d'en-

treprise (fa Monde du 30 juin 1973).

Quand ce Jugement a été rendu.

Il y avait plus de quatre mois qus
la Société nouvelle Vlllard-Doron

avait déposé «on bilan. Céiait le

17 février. Une semaine plus tard,

elle était admise au bénéfice du
réglement judiciaire par le tribunal

de commerce de Saint-Etienne. Las
• salariés, au nombre de cent trois,

étaient licenciés le 13 mars. Depuis
cette date, ils occupaient les locaux
pour s'opposer à l'enlèvement d
machines. Selon les syndicats, cer-

taines d'entre elles auraient été

déplacées â Saint-Just-Malmont, la

veille même du dépôt de bilan, de
même qus les stocks de matières

premières et de produits finis.

Quant A la S.A.FLL de confection

féminine Juste à coudre, employant

à Saint-Etienne soixante-dix per-

sonnes, elle avait été occupée le

jour même de son dépôt de bilan,

le 8 février 1978. Aux premières

heures du samedi 19 aoQt. il n'y

avait que deux ouvrières quand se
présentèrent, au nombre d'une di-

zaine, des gardiens en tenue ef

des fonctionnaires en cMI de la

police stéphanoise. C'était bien plus

qu’il n'en fallait pour déloger sans

tambour ni trompette les squatters

victimes de la crise du textile.

La C-G.T. a appelé les travailleurs

en activité et la population à rassem-

bler, lundi 21 août au matin, de
« fortes délégations » pour es rendra

devant la préfecture de la Loire afin

de « protester contre ces agressions

d'un autre temps ». La fédération de
la Loire du P.C. a lancé de son côté

un appel semblable pour la même
journée, mais en fin d'apris-mldi,

de 18 heures & 19 heures.

Sous le titre « Ils ont osé », le P.C.

qualifie de « scandaleuses • les deux
décisions d'expulsion, prises par les

pouvoirs publics

ans la Loire, d’autres licenciés

du textile redoutent également leur

prochaine expulsion. Il est vrai qu'ils

détiennent le record absolu de l'oc-

cupation d’une entreprise dana le

département, celle de l'usine J.-B.

Martin, à Salnt-Chamond, qui a dé-

buté H y a un an, la 31 juIHet

PAUL CHAPPEL.

AFFAIRES

M. James Barrot a autorisé l'ouverture de deux hypermarchés Carrefour

M. Jacques Barrot n’a pas
de chance. Le nouveau mi-
nistre du commerce et de
l'artisanat a autorisé l’ouver-
ture de deux hypermarchés
Carrefour à Nice et â Limo-
ges. au moment même où le

P.-D. G. dû groupe, M. Marcel
Fonmier. prenait la prési-
dence de Franpresse, la so-

ciété constituée pour rache-
ter «l’Aurore-— La chasse
aux . autorisations d’ouver-
ture de grandes surfaces est
devenue si difficile que cette
- fleur - faite au premier
groupe français d’hypermar-
chés ( 1) ne pouvait apparaî-
tre que comme un échange
de bons procédés et une
preuve de reconnaissance de
la part du gouvernement.

ML Barrot a beau affirmer qu'il

n'existe aucun lien entre les

deux événements. Il n'a aucune
chance de convaincre. Pourtant
le- ministre en oonnant ces deux
autorisatlans n’a fait qu’appliquer
la cloi Royer » : toute décision
(positive ou négative) d’une Com-
mission départementale d'urba-
nisme commercial (CJD.U.C.) peut
faire l’objet d’un recours devant
la Commission nationale d’urba-
nisme commercial (CNUC), qui
donne son avis ; puis le ministre
décide— La Commission nationale
s’était prononcée en faveur de
l’autorisation d’ouverture pour
Limoges, znasl contre ceUe de
Nice. Or pour la première fois,

le ministre n’a pas suivi l’avis de
al CNUC.

L’affaire de Nice remonte à
1975. Le dossier de Carrefour un
magasin de 11700 mètres carrés
de surface de vente et une galerie

marchande de cinquante -sept
commerces) avait, dans une pre-
mier temps, été accepté par la
Commission départeemntale. et

un permis de construire accordé
le 23 janvier .1978k Les travaux
commencèrent immédiatement.

(1) H y s en France quarante-cinq
hypermarchés Carrefour, dont vingt-
neuf appartiennent Intégralement
an groupe. Le chiffre d'affaires
consolidé du groupe en Francs a été
en 1977 de 10.8 mimante de francs
et, al l’on y Inclut lea sociétés étran-
gères, de 12,5 mH]larda.

bien que les agriculteurs de la
plaine du Var aient protesté
contre l'urbanisation de ces ter-
rains fertiles. Ils obtenaient, le
31 mais, l’annulation des autori-
sations par le tribunal adminis-
tratif, qui s'appuyait sur l’irrégu-
larité de la composition de la
CJ3.U.C. : des commerçants de-
vant s’installer dans la galerie
marchande de Carrefour y sié-
geaient. Le promoteur du centre
commercial (la SOPCICA, société
composée de Carrefour et des
commerçants du centre) a porté
l'affaire devant le Conseil dTStat
Le 2 juin, la CJ5.Ü.C. se réunissait
& nouveau, avec cette fols-ci me
composition régulière, et refusait
son autorisation. Carrefour a fait
appel de cette décision devant
la Commission nationale, qui s’est

prononcé contre le' projet: le

ministre a néanmoins autorisé
I'oavertupre du oentre qui fonc-
tionne depuis le début août.

La malsaine «loi Royer»

A limoges, l’affaire est encore
plus ancienne puisque le projet
Carrefour date de 1970 (le promo-
teur en est ia Société des centres
commerciaux : 7700 mètres car-
rés d'hypermarché et quarante
boutiques). La Commission dépar-
tementale a, au fil «les ans, tou-
jours refusé son autorisation. Ia
Commission nationale, qui s’était

prononcée contre le projet en
juin 1977, a changé d'avis en
1978 et le ministre a autorisé
l'ouverture. Il y a trois hyper-
marchés à Limoges, un Rond-
Point Coop. un Euromarché, un
Radar-Géant, tous trois situés

au nord de la vlBe. Le projet
Carrefour est situé au sud.

Par ailleurs, un projet de dévia-
tion routière doit relier le nord
au sud de l’agglomération et la
municipalité qui est hostile au
projet de Carrefour se montre peu
enthousiaste pour verser sa
contribution à la construction
routière. Le conseil général de la

Haute-Vienne s'est réuni le

27 juillet en session extraordinaire
et a protesté solennellement cotre
l'autorisation donnée par le mi-
nistre. Les associations ai

consommateurs locales sont en
revanche favorables au projet.

Quant aux commerçants de LI
moges. Os sont, an s’en doute,
vivement opposés an projet de

Carrefour. Dêtafi intéressant :

l’un des membres de ia Commis-
sion départementale a des inté-

rêts dans 1 egrand commerce de
la ville— . , .

Au-delà du fait que l’arrivée

d’une enseigne « Carrefour » sus-
cite toujours l’inquiétude des
commerçante grands et petits

déjà installés — c’est la rançon
du succès, — au-delà de la regret-

table simultanéité des décisions
ministérielles avec le rachat de
rAurore, les affaires de Nice et

de Limoges prouvent, s'il en était

besoin, le côté malsain de la «loi
Royer» en matière d’urbanisme
commercial

Certes, il est bon que ce genre
de décision soit prise localement,
heureuse application de la décen-
tralisation. Certes le manque de
sagesse des promoteurs de grande
surface — qui s'étalent rendus
coupables, avant la «loi Royer»,
de concurrence sauvagement des-
tructrice— nécessitait une inter-
vention de la puissance publique
pour limiter leurs appétits débri-
dés. Mais, dans les commissions
départementale, les commer-
çants grands ou petits sont sur-
représentés : un certain nombre
d'entre eux y siègent ès-quallté,
d’entre eux y siègent ès qualité,
municipalités ou de.conseils géné-
raux (peu nombreux au Parle-
ment. les commerçants le sont
beaucoup plus dans les instances
politiques locales). Juges et par-
ties, ils ne peuvent être neutres
en face d'un projet d’ouverture
de magasin.
H faudra bien, un jour, revoir

de prés la composition de ces
commissions. Qui en prendra l'Ini-

tiative 7 La discussions de la « loi

Royer» avait été l’occasion d'un
assaut de démagogie. NUI doute
que sa révision ne produise les
mêmes effets. La logique libérale
voudrait pourtant que soit tem-
pérée l’action des pouvoirs publics
en matière d’ouverture de maga-

sins. « On ne peut pas réclamer la

liberté dea prix en freinant sys-

temaiiquement la liberté d'ins-

tallation. Et le corollaire de cette

régie est qu'il faut conserver le

pluralisme des /ormes de
commerce ri riufrr l'instauration

de monopoles », dit M. Jacques
Barrot Voire. Son département
(la Haute-Loire) n’est-U pas un
de ceux où le nombre de mètres
carrés de grande surface pour
titille habitants est le plus faible ?

JOSÉE DOYÊRE.

AUJOURD'HUI
MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du terni» en
France entre le lundi 21 août à
0 heure et le mardi 22 août à
24 heures :

Le champ «Se pression restera élevé
sur la France, ce qui maintiendra
la partie activa dee perturbations

Service des Abonnements
S, me des Italiens

75427 PARIS - CZDXX 09
C.CJ. 4287-23

ABOXXXXBNIS

,

3 mois 6 mois 8 mois 12 mois

FRANCE - S.OX - TAJL
US F fllf 385 F 488 F
TOUS .PAYS ETRANGERS
PAR. VOIE XORfeUXE

285 F 390 F 375 F 360 F
ETRANGER

(par messageries)
.

L -BBuaqmdDxamoinu}
PAYS-BAS - SUISSE

.

143 V 2*5 r 388 T * 510 F

H — TUNISIE
228 F 348 F 988 F CM V

Par vota aérienne
Tfftf tue jgmute

tes .abonnés qui priant par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque A
Joue demanda.

. Changements «redresse défi-
nitu* on provisoires (deux
semaines cm plus) : nos abonnés
sont - Invités à tormOtar leur
demande une eecialna su Tnn*T,w

avant leur départ.

Joindra la dénuées bande
d’envol & tonte correspondance.

Ventilez avoir l'obligeance de
rédiger ton les noms propres en
capitales d'imprimerie.

océaniques à la latitude des nés
Britanniques.
Mardi, des brouillard» on des nua-

ges bas & aspect brumeux seront
observés dans le» premières heures
du jour dans les régions de plains
et les vallées. Ces formations bru-
meuses évolueront en nuages de
beau temps dans la Journée et le
temps sera bien ensoleillé.
Toutefois, sur les eûtes de la

Manche orientale et le Nord, les
nuages deviendront plus abondants
et quelques petites pluies pourront
débuter le soir.
Dana l’ensemble, les vents seront

faibles. Z>es températures seront ata-
tlrtnwalrpg Oll flü 16gèl0 fl™HffEfV
La pression atmosphérique réduite

an niveau de la mer était, à Paris, le
21 août, A 8 heures, de l 022 milli-
bars, soit 786.6 millimétrée de mer-
cure.
Températures (le prem ier chiffre

Indique le maximum enregistré sa
cours de la Journée du 20 août ; le
second, le minimum de la nuit du
20 au 21) : Ajaccio, 26 et 14 degrés ;

Biarritz. 22 et 19; Bordeaux, 27 et 18;
Brest. 19 et 9 ; Caen, 30. et 11 ;

Cherbourg; 17 et U : Clermont-
Ferrand, 30 et 13 ; Dijon. 29 et 16 ;

Grenoble, 30 et 13 ; Lille, 27 et 13 ;

Lyon. 29 et 13; Marseille, 28 et 18;
Nancy, 29 et 12; Nantes. 23 et 12;
Nice, 26 et 19 ; Parle - Le Bourget,
39 et 10 ; Pan. 24 et 13 ; Perpignan,
28 et 21 ; Rennes, 23 et 10 ; Stras-
bourg, 28 et 13; Tous, 27 et 10;
Toulouse. 27 et 15; Pointe-A-Pltre.
30 et 26.

Températures relevées k l’étranger :

Alger. 29 et 15 degrés; Amsterdam.
28 et 11 ; Athènes. 31 et 21 ; Berlin.
25 et 12 ; Bonn, 27 et .12 ; Bruxelles,
27 et 14 ; Des Canaries. 25 et 19 ;

Copenhague, 23 et 13 : Genève.
27 et 13 ; Lisbonne, - 30 et 17 ;

Londres, 24 et 14 ; Madrid. 36 et 17 ;

Moscou. 25 et 14; New-York. 26 et 21;
P&lma-de-Majorque, 29 et 16 ; Rome,
27 et 19; Stockholm, 24 et 12.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 20 août 1978 :

DES DECRETS
• Concernant l’instance arbi-

trale instituée par la loi du
2 janvier 1978 relative à l’indem-
nisation des Français rapatriés
dépossédés de leurs biens.

• portant nomination, promo-
tion, détachement et mise en dis-
position dans la magistrature.
DES ARRETES
• Portant classement et affec-

tation d'administrateurs civils.

• Fixant la liste des diplômes
autorisant leurs titulaires à sui-
vre la formation d'adaptation
conduisant an diplôme d'Etat
français d’assistant de service
social

Visites, conférences

MARDI 22 AOUT
VT8ÏTBS GUIDEES ET PROME-

NADES. — 16 h- 30, devant l’égllpa
Salnt-Gervals : « De l’église Salnt-
Gervals h l'hôtel dé Sully ».
14 h. 30. l. bta place des Vosges.

Mme Allas : c Découvrir le Marais ».
15 tu, métro Abbesses. Mme Outi-

ller : c Promenade & Montmartre ».

15 h-, place de la Concorda,
Mme Legregeola : « promenade but
Ira bsrgra de la Seine ».

15 tu, 17. quai d’Anjou, Mme Pen-
née : « Hôtel de Lauzun » (Caisse
nationale des monuments histo-
riques).
15 hl, 1, nie Salnt-Louls-en-lUe :

« Les hôtels de l’üe Saint-Louis »
(A travers Paris).
u h, l bis, rue dm Carmes :

< Musée da la préfecture de police »
(Mme Ferrand).
15 h* pla« du Polis-de-l’Ermits :

« Enchantement et mystère de la
mosquée a (Parla et son histoire).

21 lu, métro Salnt-paoi-le-Marals,
M. R. Guérin : c Crime» et sorcelle-
rie» au Marais > (Templla).

15 h. 15, métro Saint-Paul : < Les
petites synagogues du Marais » (Tou-
risme culturel).
CONPEBENCE. — 16 h. et 29 m,

13, rue- Etienne-Marcel : c Le plein
épanouissement du ccsor et de
l’esprit », entrés libre.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N“ 2 157

HORIZONTALEMENT
L Si elles manquent de goût,

c’est que la chair est~ faible. —
IL Loin d’être parfaites. —
HL Justifie la construction d’un
chalet. — IV. Tint — V. Preuve
d’une indiscutable bonne foL —
VL Sacré quand il est haut ;

Avant Jésus-Christ; Pronom. —
VIL Vouées à des choses passées.—vm Conjonction : Milieu pro-
mis à maints projets ; Article. —
IX. Comme une séance, —
X. Forme de savoir ; Sur le che-
min de la vie ; Prend grand soin
des robes qu’on lui confie. —
XL Est ravissant; Font penser
aux autres.

VHk.77r.*T.Ti!MTtWT

L Les meüleais sont généra-
lement gardés pour la fin. —
2. Complément d’un pavillon ; Le
mot de ia fin. — 3. Comme un
sac. — 4. Peut se -briser une fols
qu'U a été fendu; Uh rien. —
5. N’obligera donc pas à attendre.— 6. Possessif ; Héroïne. —
7. Faux, ils peuvent alors être
considérés comme des avantages
acquis ; Promis lorsqu'il est heu-
reux. — 8. Un point ; A certai-
nement des carpes dé belle taille ;

Toujours assez frais' en sa nou-
veauté.— 9. Cours étranger ; Sont
souvent* comme l’oiseau : sur la
branche.

Solation du problème n* 2 156

Eorùontalemènt-

X. Principes.— IL Ecrou ; Ane.— HL Réviser.— IV, Ecaler ; RV.— V. Rai; R&; va. — VT. Ifs ;

Sen. — VU. Néon ; Fort. —
VIil Natal — XX. Gant ; Seul— X. Emet ; Sire. — XL Usé ;

EUé.
Verticalement

1. Pèlerinage. — 2. RC ; Café;
Emu. — 3. Irraisonnés.— 4. Noël ;

Natte. — 5. Cuvera. — 6. Ira;
Passé. — 7. Pas : Soleil —
8. Enerver ; UrL — B. Servant ;

Lee.

GUY BROUTY.

• Le groupe chimique améri-
cain Hercules, premier producteur
mondial de polypropylène. a dé-
cidé de revendre à Ciba-Gelgy.
numéro un de la chimie «uIrsp

,

ses installations d’Houtalen (Bel-
gique) et de Maastricht (Pays-
Bas) spécialisées dans la fabrica-
tion de pigments.

Hercules est le troisième chi-
miste américain à réduire ses
activités en Europe après Union
Carbide et Montsanto lie Monde
des 18-19 Juin et 24 juin), qui
l’un et l'autre ont revendu leurs
filiales à BP. Chemical La vente
de ses usines de pigments ne
représente toutefois que 5 % de
ractivité globale du groupe en
Europe.

• A Colmar (Haut-Rhin) une
société allemande spécialisée dans
la fabrication de cuisines inté-
grées va créer une unité de pro-
duction employant deux cents
personnes (entrée en service en
1980).

tsstssxzssmmmm ssasata

AVIS FINANCIERS

| DES SOCIÉTÉS
sr-irr.ir.v?~
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BANQUE I

NATIONALE:
DE PARIS =

La situation au 30 Juin
1978 s'élève A 233 140 000 000

de Stance.

Au passif, la rubrique
« Banques, organismes et
établissement* financiers »

figure pour 7 703,4 millions
en comptas A vue vt

33 301 million» en comptes
et emprunts A échéance.

Los comptes de sociétés,

entrepreneurs Individuel* et
divers s’inscrivent pour
28 470 million» en comptes
& vue et 18 139,4 million* «m
comptes & échéance.

Les compte» de particu-
liers atteignent 21 352,7 mil-
lions pour les comptes A
vue. 5 065,3 minions pour
les comptes à échéance et
27 089,3 millions pour los
comptes d'épargne A rôglmu
spécial.

Les bons .de caisse appa-
raissent pour 30 876 millions.
Le total des ressource» do

Clientèle s'élévo 4 128 651,7
million».

A l'actif, les crédits A la

clientèle s'élèvent, pour le
portefeuille, A 107 853,7 mil-
lions. répartis comme suit :

2G 224.8 million» de créances
commerciales, 18 934.2 mil-
lions d’autres crédits A
court terme, 38 403,8 mil-
itons de crédit» à moyen
terme, 28 291.1 millions do
crédite à long terme et.

pour les comptes débiteurs.
13 412.6 milium».
Les banques, organismes

et établissements financiez*
figurent pour *3 360,5 uUt .
lions (comptes & vue) et
pour 48 459 million» (comp-
tes et prêts & échéance).

Le total de la situation
consolidée dn groupe, à la
date du 30 Juin 1978. s’éta-
blit à 2S2 758 000000 de
francs.

I m
m
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SOCIETE ANONYME DES BAINS DE MER
ET DU CERCLE DES ÉTRANGERS A MONACO

Avis de convocation de t'assemblée générale ordinaire

Le» actionnaires sont convoqués en assemblée générale ordinaire &
Monte-Carlo, au siège social (sportlng d’hiver, salle François-Blanc), le
29 septembre 1978, à 10 h. 30, sveo l’ordre du Jour suivant :

1) Rapport du conseil d'administration ;
2) Rapport des commissaires aux compte» :

3) Approbation des comptée; quitus A donner aux administrateurs;
4) Affectation des résultats de l’exercice clos le 81 mais 1978 :

5) Nomination» de commissaire» aux comptes ;

.8) .Autorisation A donner par l'assemblée générale aux membre» du
couaen d’administration de traiter personnellement ou és qualité» av«
la société dans lea condition» de l’article 20 dee statuts.

Saula ies propriétaires d'aottons dont le transfert aura «té effectué k
1
^Bf.

prort a
Jî

“«“s “* Joui* avant le Jour de l’assemblée pourront

amE*stotuts?
;eIia~Cl 0n ” Iaire “Présenter dans les conditions prévues

Le conseil d’administration.

Publicité

REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO
RELAIS MÉRIDIEN BRAZZAVILLE

AVIS DE PRÉQUAIMCATTON

gJM^ÜISlgSgSfUbSPSJVSJg&S*£" internationale de 173 chrabreï
S®™****™* 1

2?il5
1®n£ de sult BiTeaux représentant une surfacede plancher da 8 700 m2 ; début des travaux : i« trime» tre IFW.

°u groupement d’entreprises, dont ta siège
ûes de J a Communauté économique
Msoe,è* (ACP), sont admis à participer

î i appel üotfraa pour les travaux. Les documents et la eoxresuon-
.dance devront être écrit» en français.

correapoa

Chaque candidat est tenu da présenter ;

g ^iS^oSSSiSA^SSSSKam références*

financières, le chiffré d’affaire» des clao «1er-nlères années, ta capital social, banques. q 06

- 'Soralm» de prfquallflcation dûment remnlls et «rion#* i_arimgjK, h» „ a.™'Sïiiî^S
irjffS*“!e,L£Sc,éM Hôtelière et Immobilière .

C/O BBLAIS DE MAYA-MAYA - DJ. 588. BRAZZAVILLEque populaire du Congo).
2» exemplaire : Société des Hôtels MBKZDIKN DépartementTechnique, 13. square Max-Hymans, 75741 FArOsckdkx UFRAjScR
Date limita de réception des candidature* : 15 septembre 1978.

* Ï*88 SW*", T*”"" abrmt Informées avant le 30 sau-1878* ûa“ à ia*u*a* Sour envoyés les dStiÆi d’aSS

Data limite de remisa dra Offre» ; 30 novembre 2078.

.
Toute demnnd» de candidature

. uera. accompagné» d’un chèaue
5* ?°°£2E, <5? “onte3at toblvUent en devins cKL) «tabü A Tordrede .£fBIC at «MWMPQBdant au prix du dossier. Cette sommerestituée aux entreprise* non retenues lot» de la préquaUficktlom

du Congo
(Républl-
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EURO-OBUGHWtG

La baisse dn dollar
gèle les initiatives

tApefi)- — Le vent d'optimisme
qui, fl y a deux itamalni». avait sou-
dainement soufflé sur le

- mardis
obligataire américain ut retombé

,

aussi vite qu'U s’était levé. Après
dix Joua d'euphorie, lu profession-
nels, tout ert»wi* les institutions,

qui avalant eu *-"«*«*» 4 oublier
lu donné» fondamental» d« l’éco-
nomie des Etate-Unie, m sont re-
trouvée Ace 4 une réalité boaucoup
moins rose. La chute verticale du
dollar sur les march**' des changea
a, en la matière, été l’élément déter-
minant. Plusieurs Jours avant la
décision 'du «Fed > de relever de
7 1/4 % k 7 3/4% le taux d'eaeompte
afin de venir en aide au dollar sur
les marchés des changes. 1» inves-
tisseur* institutionnels américains
avalent repris conscience des élé-
ments négatifs pesant sur le marché,
qui tendent pratiquement Inéluctable
om nouvelle ttsden sur les. taux
d'intérêt à court terme Jusqu’à La
fin de l'année. L'expansion de la
muse monétaire, même al elle rat
ralentie au coure des dernières se-
maines, n'en a pas moins été beau-
coup plus Importante que prévu
depuis le début- d« l'année. CocL,
combiné à’ use vive expansion des
crédite Industriels et commerciaux,
devrait se traduire, «d à la. On
de 1973, par une poussée Inflation-
niste venant s’ajouter à celle qui ee
manifeste déjà depuis deux mois.
Sur te marché euro-oMlgatalre.

c'est évidemment le comportement
déconcertant du dollar qui a gelé
1» décisions des Investisseurs et des
banquiers, plongés dans la pins
grande perplénté. Parallèlement, les
taux » sont -également tendus sur
reurodoflar. Le taux à six mois a,
après quatre semaine de détente,
atteint à nouveau la barrière psycho-
logique dn B %. terminant ven-
dredi à 9 1/38 - 8 15/18.

Dès lois, aucun «émetteur* n’a
voulu affronter' le oontre-dlmat ré-
gnant sur 1e marché primaire. En
revanche, l'ambiance ut restée meil-
leure sur 1e marché secondaire. Cette
apparente contradiction s'explique en
grande partie par l'abondance dea
liquidités disponibles qui, ne pou-
vant pm s'engager sur 1e marché
primaire faute d’emprunts nouveaux,
essayent, et réussissent, sur 1e mar-
ché secondaire de profiter de la
hausse des rendements intervenue
au cours du dernières semaines.
Bn l’absence d'emprunts euro-

obllgatalres originaux, il faut signa-
ler une émission prochains tractions
dune société américaine dont la
caractéristique sera d'être tout k la
fols proposée aux xtats-unu et en
Europe.

LONDRES I

Forte baisse des mines d’or

Le fait saillant, lundi à l'ouver-
ture, est la forte baisse des min»
d’or en liaison avec le repli pro-
noncé du cours du métal. .Sur. le
reste du marché, U tendance est
Plutôt à la hausse. L’Indice des
Industriel!» progresse de 0,4 point à
833.3. Avance plus sensible des pé-
troles. Allure Indécise cependant des
Fonds d’Etat.

Or (omrtsn) {Mtarq » l£ cMtttSII 75

CLOTURE COURS

18/S 21 .g

*•«** 787 ... 71» ...
Mtttrarafom .... ut su ...
CmtooM* .......... ||9 ... 121 ...
Be Bien 442 ... 4M ...

*—frrlrt cbealeaf .. 402 4M ...
Ma tinte Sac Cup.. 244 ... 244 ...
Sfeefl 677 ... 663 ...
«durs Igi ... iM
*ar Lan 3 1/2 % .. 311 *2 311/2
*Weat SHefeatalR ... 82 7/1 34 7 '8

j

"Entera Holding* 30 ... 29 I 4
Ç*) En dollars ILS, net de prime -sur te

;

dnflsr Investissement.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
- LOCATKL — is progression du

bénéfice net au cours de l’exercice
dos 1e 31 août prochain devrait tare
supérieure k celle réalisée par le
chlfTTe d’affaires /autour de 17 %).
L'exercice 1976-1977 a’étalt soldé par
un résultat net de 9.43 «numi. de
franc*. Bien que 1e capital ait été
augmenté de 16 % par toiloton, le
conseil envisage de dlaadbtur un
dividende global en h«nR«« par rap-
port au précédent (11.16 F).

GOLD tiKUDS S. O. —* L’exerolca
clos te 30 Juin 1978 s’eat soldé par
un bénéfice avant Impôts de
42.7 millions de randa contre
22a millions et te profit attribuable
aux actions ordinaires a atteint
404) millions de rends contre
21.7 millions, soit 251 cents par titre
contre 133 cents. Le dividende final
a été fixé à 83 conta (contre
60 eenta). faisant un total annuel
de 136 cents contre Z1D cents un
an plus tôt. La hausse dm cours de
l’or, dea investissements réalisés avec
profita pour financer d'autres inves-
tissements et des amortissements en
diminution par rapport au précédent
exercice expliquant, selon la société,
l'augmentation sensible des résultats.

B, A- I— O.

I+- BuUsttn d’annonce» légales obli-
gatoires, daté- 21 août 1978, publie
notamment tes Insertions suivant» :

.
Ressorts - Industrie. — Cotation,

sous leur nouvelle dénomination,
des 333 333 actions anciennes et
admission à U cote officielle des
222 128 actions de 30 F créé» en
Témixaézmtion des apports de la
Société générale (tes ressorts à titre
de fusion.

Leffitte-Frtnce (Sicav). — inser-
tion faite conformément eux dispo-
sitions de l'ordonnance dp 2 no-
vembre 1943, modifiée et complétée
par 1» décréta des 28 décembre 1957
et 30 septembre 1963, rétama aux
sociétés d'investissement, et à l’ar-
ticle 74 de ta loi du 24 Juillet 7988.
complétée par l’article 59 du
23 mars 1967 sur les sociétés comaer-
dalas, préalablement à l’Offre au
publie des actions de la société.

Ecco SA— Cotation éventuelle de
50 100 actions nouvelles de 100 *f
nominal attribuées gratuitement aux
propriétaires des 250MO actions
anciennes (1 pour 3) et des 600 cou-
pures (Factions de 10 F (1 pour 30).
A la snlte de cette attribution, 1e
capital se trouver* augmenté de
25 030000 F à 20 040 000 F.

. DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEURS •“*
IActo al paris l te"

FbuMer, ta. 2 9.1 .. .

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Basa IM : 3S dée. 1377.)

17 août ig août
valeurs françaises .. 148,6 146,6
Valeurs étrangères .. 105^2 116,2

O DES AGENTS SE CHANGE .

(Base 169 s 29 déc. 1361.)

Indice général 64,4 83^

COURS DU DOUAR A TOKYO
Toux dn marché monétaire

BMs privés 7jé % 1 delter (eoyens) ....

BOURSE DE PARIS - 18 AOUT - COMPTANT

VALEURS -*-* 1 VALEURS
coupon I

«tabler «», rrntr Cm,n (Dernier

court VALEURS pf6c4dJ VALEURS

:• r.i!»s se ie

A MONL

. . . I...W Bniilf

13 93 .

H
» 67
26 .. 129 60
74 . 176 .

164

ISA 78
'

167 17
,

30B 38 '

2* 1

26
71

;

145 12

1

128 II'
130 68
ES 36
132 07
674 39 im

Ml
I3S 46
2BS 88 !

121 86
ISS 83
327 18

'

166
168 67

31 '

93:
166 96 ' IBS 43
117 3Sl M2 03

13 '

Cenpte Un de h hillvetf ta délai qni ne» ut Inverti pair prtflsr U cote
cenpüte tara net tanières «attisai, tas eneers peeveat parMs fleurer

riau I» total. EH» eeat wrrfgéu dès le laadaatia dan la prendère iatJao.



UN JOUR
DANS LE MONDE

Z IDÉES— LES AGES DE LA VIE : « La
houle des générations », par

J. Raffté ; Aafvgérer sa

retraite », par le docteur

M. Calotâ.

1 ÉTRANGER
— TRIBUNE INTBWATIO-

LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL

Le roi Hassan II exclut tonte solution

portant atteinte à l'intégrité territoriale du Maroc

VIVE REMONTÉE
'•IiBïMGIiT:

Les réalistes de
par Ahmad FI-

NALE : -

Téhéran
roaghy.

4 EUROPE

5. ASIE

8. AFRIQUE

7. POLITIQUE

8-9L SOCIÉTÉ

10. SPORTS

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE
PAGES 11 et 12

— Risque bancaire et risqua
laduatrlaL

— Dans une entreprise laitière,
un conflit exemplaire entre
paysans et salariée.

— Combien vaut une via 7

13-14 CULTURE

15. RÉGIONS— POINT DE VUE : . Les Hal-
les toujours^. Le mois des
marnais coups », par Jade
Lang.

78320. ÉCONOMIE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (II)

FEUILLETON : AiH»n f_nii_
forale (2).

Annonces classées (15 à 17) :

Aujourd'hui (20) ; Carnet (8) ;
c Journal officiel » (20) : Météo-
rologie (20) ; Mots oroiste (20) :

Bourse (21).

Four la première fois depuis le
coup d'Etat militaire du 10 juil-
let en Mauritanie, le roi vra-tsari jj
a tenu à rappeler que Rabat
n'accepterait aucune solution du
conflit saharien susceptible de
menacer la sécurité du royaume
aux frontières méridionales.

Dans mi discours A la nation,
le roi a souligné que « le Maroc
soutiendrait toute solution choi-
sie par la Mauritanie, à conditionmm tmrUtt enlutirm «n «w»e

en Question l’intégrité territoriale
du -royaume et ne permette pas
rétablissement de nouvelles fron-
tières autres que mauritaniennes
au sud du Maroc ».

a II convient que le monde sa-
che, a ajouté le roi, que nous
n'accepterons jamais l’existence à
nos frontières méridionales d’un
régime qui diffère idéologique-
ment du Maroc et de la Mauri-
tanie. »

S'adressant aux « frères s mau-
ritaniens. B les a engagés à ne
pas tomber dans le piège tendu
par un voisin lointain (allusion &
la Libye). « Ceux, leur a-t-il dit,
qui vous manifestent aujourd’hui
de Vamitié, sont les mêmes qui
ont créé, financé, entraîné et
armé ceux qui tuaient hier dos
enfants. »

garder toute sa vigilance et de
se considérer comme toujours
mobilisé dans les circonstances
actuelles. Il n'a fait aucune allu-
sion aux tentatives de Paris pour
amorcer un dialogue entre l'Algé-
rie, le Maroc et la Mauritanie.

A Nouackchott, le lieutenant-
colonel Ould Salefe. chef du gou-
venment mauritanien, a déclaré;
dans une interview au quotidien 1

CJuzab que « la paix dans la
sous-région maghrébine était en

problème, a-t-il ajouté, ü faut
que toutes les parties concernées
en discutent objectivement. »

Interrogé sur les conséquences
de l’aide libyenne an Front poli-
sario, le lieutenant Salek. a sou-
ligné que les relations extérieures
de la Mauritanie « se dépendent
pas de la position de tel ou tel
pays vis-h-vis dhtn problème, n
v a bien des pays qui ont reconnu
la République sahraouie et avec
lesquels nous n'avons pas rompu
nos relations. Notre désir, juste-
ment, est que nos relations avec :

tout le monde se renforcent •».

An demeurant, le soutien libyen
a la cause sahraouie n'empêche
pas la Mauritanie et la Libye
d’entretenir des relations nor-
males. Les deux pays ont conclu,
samedi 19 août à Nouakchott une
série d'accords de coopération
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Estimant < décevantes > les discussions avec l'administration

Les contrôleurs aériens

vont-ils reprendre

leur grève du zèle?
Les contrôleurs aériens n’ont

pas caché leur déception & l’Issue
des discussions qu’ils ont eues avec
les pouvoirs publics, les ven-
dredi 18 et samedi 19 août < n
n’y a aucune mesure entre les
revendications formulées par les
personnels et les réponses qui
leur ont été faites s, a affirmé un
représentant de l’intersyndicale.
Ce sont les aiguilleurs du ciel qui
« jugeront du contenu des ré-
ponses » au cours d’assemblées
générales prévues les lundi 21 et
mardi 22 août, dans les quatre
centres de contrôle régionaux.

Pour AL Claude Abraham, direc-
teur général de l’aviation civile,
les dix heures de discussions ont
permis d'examiner l'ensemble des
revendications présentées par les
syndicats, c Sur certaines ques-
tions. nous avons pu donner des
réponses positives, et sur cFautres
nousc avons été obligés de mon-
trer notre refus », a-t-il Indiqué.

Au coûte de ces rencontres, deux
questions essentielles ont été
abordées : les rémunérations et
les conditions de travail Sur le
premier point, les pouvoirs pu-
blics ont fait savoir aux organi-
sations syndicales qu’ils étaient
prêts à mettre en place un méca-
nisme permettant de maintenir
le pouvoir (Tâchât de certaines

S
rlmes et la revalorisation
'autres, plus faibles, ns ont

cependant refusé l’intégration des
primes dans le salaire.

Pour ce qui concerne les condi-
tions de travail, si des réponses
négatives ont été apportées sur la
reconnaissance du droit de grève,
une meilleur.» répartition de res-
pace aérien entre le trafic dvil
et le trafic militaire, en revanche
des réponses positives ont été
obtenues sur l'association du per-
sonnel à la définition du maté-
riel, des horaires, et du régime
de congés.

Le maigre bQan de ces négo-
ciations peut faire craindre que
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les aigulHeuis du ciel ne repren-
nent la grève du zèle lors du
retour de vacances de la fin du
mois d'août, i moins qu'ils ne
désespèrent d’entamer la fermeté
du goernemement et surtout qu'ils
n'hésitent à affronter la colère
de l'opinion publique.

A New-Yoric

REPRISE DE IA CONFERENCE

DES NATIONS UNIES

SUR LE DROIT DE U MER

La septième seælon de la con-
férence des Nations unies sur le
droit de la mer, -qui avait été
suspendue le 19 mal dernier A
Genève après près de deux mois
de travaux reprend ce lundi
21 août & New-York, au siège des
Nations unies.
Cette nouvelle réunion ne com-

prendra ni séance marginale ni
discours, mais consistera essen-
tiellement en quatre semaines de
discussions à huis clos au sezn
des groupes restreints de discus-
sion. qui avaient été créés A
Genève. Bile devrait permettre
au mieux quelques progrès et de
nouveaux compromis, sur les
points en discussion, «ms toute-
fois qu’il soit permis de penser
qu’un traité sur le droit de la mer
paisse être finalement rédigé
avant de nouvelles sessions ; les
participants les plus optimistes
n’envisagent pas la fin des tra-
vaux avant l'été 1980.

_ L* catastrophe de VAmoco-
Caats avait eu une influence
sur les travaux de Genève; les
négociations ayant notamment
progressé sur les possibilités
d'intervention des pays côtiers
en cas de risque de pollution (le
Mande daté 21-22 mai).

L’objet essentiel de la confé-
rence reste cependant l'exploita-
tion des richesses des fonds ma-
rins, et notamment des nodules
polymétalllques : alors que les
délégués progressent lentement
sur la définition, d’une autorité
Internationale oui veillerait & une
répartition équitable de ces ri-
chesses, le Congrès mnérwin
pourrait bleu adopter prochaine-
ment, en accord avec l'adminis-
tration Carter, une législation
qu’autoriserait, A titre intéri-
maire en attendant la rati-
fication d'un éventuel traité
International, les entreprises
américaines & entreprendre des
projets d’exploitation des nodu-

les polymétalllques.

• Un nouveau bi-réacteur, le

sFougOr-90». destiné à l’entraî-
nement des .élèves pilotes mili-
taires. a effectué fe dimanche
20 août. A Saint-Nazaire, un pre-
mier vol de 45 minutes.

4/38 FRANCS A PARIS
Le relèvement du taux d’escompte

américain décidé A la vrille du week-
end par la Réserve fédérale (ele
Monde b daté 28-30. août) poux assu-
rer, conformément aux Instructions
dn président Carter, la défense dn
dollar, a produit on bon effet sur
les marchés financiers. Les fortes
pressions, qui condnlsalmt depuis on
mois la devisa américaine, à enfon-
cer régulièrement ses pins bas ni-
veaux vis-à-vis dn deutchemaxk, dn
franc suisse, dn yen et dn florin, se
ont subitement relâchées lundi ma-
tin 21 août, provoquant un rebon-
dissement înaiT spectaculaire du. dol-
lar à l'égard de tontes, les monnaies.

Pour la première fols depuis gnitue
Jours, le dollar est remonté au-des-
sus de la barre des 2 deutrebamark
à Francfort, oû un coure de
2.6075 DM a été Inscrit (contre

2^718 DM vendredi après-midi). A
Tokyo, U s’est échangé à 199,20 yen*
(contré 1H.05), gon prix le plus élevé

depuis le 31 Juillet. Dn mouvaient
de hausse de pareille ampleur a été
noté à Zurich (UB7 FS contre L8190),
à Paris (4^8 F contre 4^118), et à
KHan (S36£0 lires contre 829,05). A
Londres. 11 ne fallait plus enfin que
U33S» dollar (contre 135M dollar)

pour obtenir une livre sterling.

De l’avis général, la hausse dm
taux d’intérêt aux Etats-Unis, mais
aussi les mesurés Que les autorités
«wifcHMiim ont promis de prendre
pour soutenir le dollar — on parie
notamment de restrictions sur lm
Importations, de contrôle dm expor-
tations de capitaux et d’une coopé-
ration entre lm - bananes centrales
— vont désarmer un temps la

spéculation à la haïsse qui s’était

déchaînée contre la dollar.
Mai» tout en la constatant, les

cambistes ne croient pas à une
hausse dn dollar de très longue
durée.

Contrairement aux rumeurs, qui
avaient circulé, lm autorités de
Johannesburg maintiendront la

parité dn rend' sud-africain à
l’égard dn dollar Ç1.15 dollar pour
I rend).
Conséquence de la remontée

rapide du dollar, l’or a brusque-
ment plongé sur le marché da Lon-
dres pnd revenir à 20545 dollars
l'once contra 211,76 dollars vendre-
di après-midi aux deuxième flxing.

Au congrès international de mathématiques à Helsinki

Trois cents participants

décident de boycotter l'U.R.S.S.
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Entrée libre et entièrement gratuite.

« Libérez Chtcharonsky et
Massera», tel est l'insigne que
portent bon nombre de partici-

pants au congrès organisé jus-
qu'au 24 août A Helsinki par
l’Union mathématique Internatio-
nale (U-M-L)- H sfeglt des deux

emprisonnés l’un

en UJLS-S., l’autre en Uruguay.

C’est sans doute parce qu’ils

craignaient d’ètre placés dans une
situation délicate face A la com-
munauté internationale fort soli-

daire des siens, que les Soviétiques
n’ont envoyé A ce congrès qu’une
délégation de cinquante et une
personnes, ce qui classe la repré-
sentation numérique de ru.R&S.
au quatorzième rang (la déléga-
tion la plus importante est celle

des Btats-Uhis (cinq cent qua-
rante quatre) ; la France est au
troisième rang avec deux cent
vingt-sept mathématiciens). De
surcroît, bien que la délégation
soviétique A 1TJ.M.L ait approuvé
la liste des conférenciers sovié-
tiques qui devaient participer ac-
tivement an congrès de HelslnkL
quatorze d’entre eux (plus de la
moitié) manquaient A l'appel,

dont quatre juifs soviétiques.

C semblerait que les motiva-
tions politiques n’aient pas été
les seules qui aient joui en ce qui
concerne les absences constatées.

H ressort de certaines déclara-
tions faites par l'académicien
Kondriaguine que certains chefs
de différentes écoles règlent ainsi
leurs comptes et leurs petites que-
relies personnelles.

Quoi qu'U en soit, M. Margoulk.
l’un des quatre lauréats de cette

année do 1a médaille Flclds (qui

remplace le Nobel dons Je

domaine ^ mathématiques),
n’avait pas été autorisé A se ren-

dre A HelslnkL lors de la céré-

monie tenue pour présenter les

travaux des nuatïc lauréats, le

professeur Tits, du Collège de
France, a dit que ce a n’était

ni le lieu ni le moment de polé-

miquer sur cette absence inaccep-
table ». Les congressistes l’ont

entendu A demi-mot, et ont
applaudi debout le lauréat sovié-

tique absent.

Deux lettres ont été adressées

aux autorités soviétiques par une
partie des congressistes. La pre-
mière réclame pour les scientifi-

ques soviétiques juifs, dont le

mathématicien Naoum Melman,
le droit A l’émlgratlon. La seconde
constitue une déclaration de
boycottage. Signée par trois cents
mathématiciens de renom, dont
cinq médailles Flelds et huit aca-
démiciens (dont trois Français.

MM. Cartan. Dieudonné et
Schwartz), cette missive pro-

clame : « Bn raison des condam-
nations inacceptables du physicien
Youri Orlov et du mathématicien
Anatole Chtcharonsky, nous refu-

sons désormais de nous rendre
aux conprès et colloques se tenant
en UJIJS.S. Par cette décision,

nous entendons manifester aux
autorités soviétiques notre ferme
volonté d’obtenir la liberté d’Orloo
et de Chtcharan8ky, condamnés
pour délit d'opinion. » — A.M.R.

A Moscou

Le congrès international de génétique

s'est ouvert en l'absence

de nombreux scientifiques occidentaux

Le quatorzième Congrès Inter-
national 'de génétique s'ouvre ce
lundi 21 août au palais des
congrès du Kremlin en l’absence

d’un nombre important de spé-
cialistes étrangers qui ont voulu
protester ainsi contre l’emprison-
nement de scientifiques en
UJRJELS.

Sur les. deux mille cent parti-
cipants étranges attendus par
les organisateurs, quatre cents
seulement étalent arrivés A Mos-
cou A la veille de l'ouverture
(dont 79 Américains. 29 Français

était alors battue en brèche par
le tristement célèbre Trofim Lys-
sehko. Ce protégé de Staline
imposa A la génétique soviétique
ses théories volontaristes, qui
fixent prendre A 1TJ.R.&S. un
retard considérable, notamment
dans la recherche agronomique.

et 180 des pays socialistes). Parmi
les Français, le professeur Jérôme
Lejeune, fondateur de l'Associa-
tion « Lalssez-les vivre » a ac-

|

cepté d’être l’un des vice-prési-
dents du congrès dans ce pays
où l'avortement est complètement
libre.

’

La décision de boycotter ce
congrès avait été prise tout
d’abord par un certain nombre
da biologistes français qui veu-
lent obtenir la libération de leur
collègue Serge Kovalev, condamné
en 1976 A sept ans de camp A
régime sévère, puis par nombre
de généticiens et de médecins
occidentaux après la condamna-
tion, en mai dernier. A la hi^w*
peine du physicien Youri Orlov.
Il est probable que parmi ceux
qui se sont quand même rendus
dans la capitale de PU.RJSJ5.,
certains tenteront de sensibiliser
leurs collègues au sort préoccu-
pant de leurs confrères empri-
sonnés ou empêchés de travailler.
Dans l'histoire scientifique de

rUJEt-HH, ce congrès marque
pourtant une date. H se tient
quarante ans après l’annulation
d’un congrès qui devait ee tenir
A Moscou, en 1837, et qui avait
été préparé par le chef de file
de la génétique soviétique, Nico-
las Vavilov, mort en prison en

la génétique rairaHaHimTv»

DS ÉQUIPES DU CERN

RÉUSSISSENT A «STOCKER»

DES ANT1P0TR0NS PENDANT

QUATRE-VINGT-CINQ HEURES
Les physiciens du CERN ont

réussi, fin juillet, A Genève, une
c première » en emmagasinant
pour la première fois de ranti-
mat1ère (1) — plusieurs centaines
d’antiprotons — pendant quatre-
vingt-cinq heures. Indique un
communiqué de l'Organisation
européenne de recherche nu-
cléaire. Jusqu’à présent, on
n’avait pas observé des antipro-
tons plus d'un dix millième de
seconde.
Cette expérience a été réalisée

au cours d’essais préliminaires
tendant A mettre A l’épreuve les
possibilités de stocker, dans un
même, accélérateur de particules,
un faisceau de particules et d’an-
tiparticules pour provoquer des
collisions matière-antimatière :

les équipes du CERN étudient en
effet la possibilité d’adopter le
grand accélérateur à protons
SPJ5. pour pouvoir y réaliser de
telles expériences. Pour cria, U
sera nécessaire

.
de disposer de

faisceaux de protons et d’anti-
protons de grande qualité : c’est
an coure des essais d'une techni-
que dite de. « refroidissement
stochastique », destinée A obtenir
cette qualité de faisceau, que les
chercheurs du CERN mit réussi A
garder pendant quatre-vingt-cinq
heures « en vie s des antiprotons
fabriqués A partir de faisceaux de
protons.
Ce résultat n’est pas en sol sur-

prenant, puisque l’antiproton
serait une particule stable., si on
pouvait lui éviter tout contact
avec la matière : c’est cette per-
formance qui doit être mise A
l'actif des équipes du CERN, qui
ont pour 'la première fois rais en
évidence cette stabilité.

<*) L'wastenO!} de l'antimatièrems démontrée dans les année* 2fl
par le physicien anglais Dirac. A
toute particule correspond une anti-
particule ; la ceUlnlon entre les deux
provoque leur annihilation et la
production d’énergie. A l'Inverse, et
notamment ou cours da collisions.

fabriquât dira antiparticules,
automatiquement accompagnées des
particule* correspondantes.
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